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SIGLES ET ABRÉVIATIONS 





Notre apparat critique comprend trois parties : 


t. Titulus. — Nous avons noté là, en tête de chaque chant, le titre, 
ou, plus souvent, les tilres transmis par les scholies, qui n'en donnent 
que quelques-uns, ou par Eustathe, qui les donne tous. Nous n'avons 
pas relevé les titres qui se trouvent à l'occasion chez les autres auteurs 
grecs et qui ne sont le plus souvent qu'une façon abrégée et toute 
personnelle de désigner lel ou tel épisode, soit un ou plusieurs chants, 
soit parfois aussi quelques vers seulement. 


2. Numerus uersuüm. — Ce paragraphe de l'apparat rassemble 
toutes les indications susceptibles d'intéresser l’ « effectif » des vers 
du poème: omissions ou additions des manuscrits, papyrus, citateurs 
et commentateurs anciens ; athétèses, c'est-à-dire condamnations, des 
commentateurs ; signes critiques indiquant une athétèse ou une inter- 
version de vers. 

Les omissions et les additions des papyrus antérieurs à 150 avant 
J.-G. (dont les numéros sont toujours imprimés en italique) ont été 
signalées parce qu'elles nous font connaitre un état préalexandrin du 
texte ; celles des papyrus postérieurs à cette date l'ont été aussi, soit 
parce que, se retrouvant dans certains manuscrits, elles confirment un 
étal ancien du texte, soit parce que, les jugeant fautives, nous vou- 
lions d'un mot mettre le lecteur en garde. 

En ce qui concerne les manuscrits, seules ont été signalées les 
omissions de vers dont la présence n'est pas indispensable au contexte. 
Une exception a cependant été faite pour nos manuscrits à scholies, À, 
D, G, L et T, dont les omissions entrainent l'absence de scholies. 

Les athétèses des commentateurs anciens nous ont été, pour la 
plupart, transmises par les scholies. Celles d'Aristarque sont en grande 
majorité signalées dans le Venetus À par une note d'Aristonicos sous 
la forme suivante : ἀθετεῖται (ou ἀθετοῦνται) ὅτι... sans qu'Áristarque 
soit nommé. Celles d'Aristophane et de Zénodote y sont au contraire 
nommément aitribuées. En ce qui concerne Zénodote, il y a toutefois 
quelque flottement: au lieu de mentionner uneathétése ou une omission, 
les scholies usent quelquefois des verbes περιγοάφειν ou συντέωνειν. 
Περιγ; άφειν doit-il s’interpréter commo l'expression d'une omission ou 
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comme celle d'une simple athétése ? Nous avons jugé prudent de nous 
contenter de poser la question et de rendre περ'γράφειν par son équi- 
valent littéral circumscribere, de méme qu’en règle générale nous 
avons rendu συντέµνειν par contrahere. 

Si À.est souvent seul à signaler les omissions ou athétèses, D, L 
et G en signalent quelques-unes, T un plus graud nombre. Il y a 
malheureusement désaccord assez fréquent entre nos sources. À est 
généralement plus complet: c'est ainsi que l'athétése de Ὁ 164-166 
est attribuée à Aristophane et Aristarque par A, tandis que T men- 
tionne le seul Aristophane. 1] arrive méme qu'il y ait contradiction, 
comme en & 3756-375, omis par Zénodote sclon T οἱ athétisés par 
Zénodote selon A. Quant à Eustathe, il attribue la presque totalité 
des rares athétéses qu'il signale à des anonymes, τινές, que nous 
avons traduit par quidam, ou οἱ παλαιοί, qu'il oppose à οἱ véot, et que 
nous avons traduit par antiquiores. Le souci dc la clarté ctle désir de 
bien marquer ces divergences nous ont donc conduits à donner suc- 
cessivement, dussions-nous nous répéter, les diverses indications 
fournies par nos sources, en mentionnant chaque fois la source entre 
crochets droits. On aura donc cn. Ξ 336-377, per exemple, unc 
note ainsi conçue : 376-377 om. Zen. (T], damn. Zen. [A], Arist. [T], 
Ar. [AT]... 

D'autre part, il nous a semblé utile de mottre sous les yeux du 
lecteur les attendus des condamnations prononcées par les critiques 
alexandrins. Nous l'avons fait presqne uniquement d’après les 
scholics À, les autres recneils de scholics ne les ayant généralement 
pas conservés ou cn donnant un texte moins complet. 

Nous avons enfin cru bon, en certains cas, d'enregistrer les signes 
critiques figurant dans les marges de nos manuscrits où papyrus. 
Nous avons noté J'obel, signe d'atbétése, toutes les fois que les 
scholies s'abstenaient de mentionner une condamnation, encore que 
la présence de ces obels soit souvent difficilement explicable, et qu'il 
ne soit pas possible d'affirmer que le scribe n'a pas pris une para- 
graphos pour un obel. La paragraphos ou interlocution, tracée dans 
l'interhyno, servait, en effet, à marquer une coupure dans le récit ou 
un changement dé personnage dans le discours, οἱ un copiste peu 
attentif pouvait aisément faire la confusion. 

Nous avons également noté l'antisigma, signe d’interversion ou de 
réduplication, toutes les fois qu'uue scholie n'en donnait pas l'expli- 
cation, ou lorsqu'il venait confirmer un déplacement de vers ou de 
groupe de vers signalé par ailleurs. 


3. Variae lectiones. — Les principes suivis pour la rédaction de 
cette partic de notre apparat sont, en gros, les mêmes que ccux qui 
ont été appliqués dans divers volumes de la collection, en particulier 
dans l'édition d'Hésiode, dont le texte nous a été transmis à peu près 
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dans les mêmes conditions que celui d'Homére, mais qui n'avait pas 
été dans l'antiquité l’objet de travaux aussi nombreux ni aussi appro- 
fondis que les poómes homériques. 

Chaque « unité critique » se divise en deux parties séparées par 
deux points. La première leçon donnée est celle qui est imprimée 
dans le texte ; c'est un lemme. Les sigles qui la suivent indiquent les 
différentes sourees d’où elle est tirée. Les deux points signifient 
au lieu de. lls sont suivis de toutes les autres leçons connues avee 
l'indication de leurs sources respectives. 

Lorsqu'une leçon n'est pas suivie d’une indication de source, elle 
est due à la tradition manuscrite, — totale ou partielle, la rédaction 
de la note permet toujours d'en juger. 

Lorsqu'une variante ayant une autre origine que les manuscrits 
coiucide avec la leçon de manuscrits, l'indication de son origine est 
donnée entre perenthéses. Les parenthèses peuventégalementeufermer 
des sigles de manuscrits, en partieulier A, lorsqu'il a paru utile de 
préciser qu'un manuscrit, entre autres, donne bien telle ou telle leçon. 
Les parenthéses ont donc toujours la signification suivante : comme 
les manuscrits, ou comme un certain nombre de manuscrits, suivant que la 
leçon dont il s'agit s'oppose à une leçon qui ne vient pas de manuscrits 
ou à une lecon qui vient de quelques-uns d'entre eux. 

Les croehets droits, qui peuvent parfois fournir un détail complé- 
mentaire, servent essentiellement, comme dans le Numerus, à indiquer 
la source, en parliculier les scholies, où le renseignement a été puisé. 

L'emploi de l'italique est réservé aux mots traduit; direetement des 
scholies. Nous avons traduit le plus souvent possible les termes exacts 
dans lesquels les commentateurs anciens nous ont transmis les 
variantes. Jl en est cependant qu'à raison de leur caractére technique 
nous avons préféré reproduire sous leur forme grecque. Ainsi 3:x65; 
(voir infra), αἱ zowa‘, χοινότεςον, etc. 

L'astérisque placé aprés une leçon signifie que celle-ci nous est 
donnée par une trés forte majorité de manuscrits, tandis que la iecon 
qui lui est opposée cst peu représentée dans la tradition. Nous n'em- 
ployons pas l'astérisque en revanclie quand l'idée qu'il exprimerait res- 
sort déjà de la simple rédaction de la note, quand, par exemple, la 
lecon opposée est suivie de « codd. duo » ou toute autre mention 
analogue. 

Notre apparat est rédigé de telle sorte qu'il est toujours facile de 
connaitre la leçon du Venetus A. Lorsque nous ne l'avons pas adoptée, 
le sigle À figure toujours dans la seconde partie de la note ; lorsqu'il 
ne s'y trouve pas, e'est que notre texte reproduit la leçon de A. 


On trouvera dans l'Introduction la liste. complète des papyrus. En 
attendant, on pourra se reporter à l'article de M. P. Collart, Revue de 
Philologie, 1932, p. 318 et suiv., et l'on observera que notre listo 
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coincide jusqu'au numéro 103 avec celle d'Allen. Les papyrus anté- 
rieurs à 150 avant J.-C. sont, comme dans le Numerus, notés en ita- 
liques. 


Les seuls manuscrits désignés par des sigles dans notre édition sont 
ceux qui posstdent des scholies : 

Venetus 454, xe siècle (A). Dans un certain nombre de feuillets la 
premiére main manque ct la lacune est comblée par une main du 
xv? siècle, sans scholies (a): E 336-635, P 277-577, 729-761, T 126- 
326, Q 405-504. 

Venetus 453, χι! siècle (B). 

Geneuensis 44, xine siècle (G). 

Lipsiensis 32, x1v* siècle (L). 

Londinensis Towleianus 86, daté de 1059 (T). 

Athous cx monasterio qui dicitur Vatopedi 592, xv* siècle (Ath.). 

Ge manuscrit est menlionné pour ses scholies, auxquelles on a 
recouru dans les passages où manquent cclles du Venetus A. 


Lés scholies nous transmeltent des variantes attribuées à des cri- 
tiques alexandrins ou post-alexandrins dont beaucoup nous sont trés 
mal connus. On trouvera ci-dessous l'indication des plns importants, 
et de ccux dont le nom abrégé dans l'apparat pourrait embarrasser 
le lecteur. 

Nos scholies A remontent à un commentaire que l'on a pris l'habi- 
tude d'appeler le Résumé des Quatre, composé par un grammairien 
de la première moitié du troisième siècle aprés notre èrc. Ce gram- 
mairien a en effet utilisé quatre ouvrages fondamentaux de Didyme, 
d'Aristonicos, d'Hérodien, de Nicanor. ,Didyme (Did.) a écrit à 
l'époque d'Auguste un livre sur la recension homérique d'Aristarque. 
Aristonicos, contemporain de Didyme, s'est attaché à expliquer les 
signes critiques d'Aristarque. Hérodien, qui vivait sous Marc-Aurèle, a 
composé un traité sur l'accentuation homérique. Enfin Nicanor, contem- 
porain d'Hérodien, s'est surtout efforcé de fixer la ponctuation, οἱ ses 
commentaires sont importants pour l'interprétation méme du texte. 

Parmi les critiques utilisés par IIérodien, les plus fréquemment 
cités sont Tryphon (contemporain d'Auguste), Alexion (entre Didymo 
et Hérodien), Tyrannion (affranchi de Térentia, la femme de Cicéron), 
Ptolémée d'Ascalon (Ptol. ou Ptolem., Asc. ου Ascal.), qui a vécu 
à Rome et que les scholies citent souvent: ‘c’est probablement de lui 
qu'il s'agit lorsqu’ elles mentionnent simplement Ptolémée; Apol- 
lonius Dyscolo, pérc d'Hérodicn (voir infra). 

Parmi los commentateurs auxquels se réfère Didyme, les plus 
notables sont, parmi les adversaires d'Aristarque, Ptolémée Épi- 
thétès (Ptol. E pith.), disciple de' Zénodote: Démétrius Ixion, disciple 
de Crates, qui a vécu à Pergame (Dem. Ixio, souvent appelé dans les 
scholies, soit Demetrius, soit Ixio) ; Cratés do Mallos, contemporain 
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et adversaire d'Aristarque, chef de l'école de Pergame ; Callistrate 
(Callistr.), élève d'Aristophane, dont on cite l’ « édition ». 

Parmi les partisans d'Aristarque, Ammonius, qui est devenu à sa 
mort le chef de l'École; Denys le Thrace, dont les notes se rapportent 
surtout à | ο οπής el à l'accentuation (Dion. Thrac. ou Thr.); 
Parméniscos ; Ptolémée Pindarion, fils d'Oroandas (Ptol. Oroand.) ; 
Denys de Sidon (Dion. Sidon.), appelé parfois dans les scholies Dio- 
nysius ou Sidonius; Séleucus, dont nous ne savons rien, mais qui 
nous fait connaitre des va utes préaristarchiennes. 

Les grands critiques alexandrins sont Zénodote d' Éphèse, le pre- 
mier éditeur alexandrin d’Ilomère, qui a vécu dans la première 
moitié du troisième siècle avant J.-C. (Zen.) ; Aristophane de 
Byzance, éléve de Zénodote (Arist.) ; enfin Aristarque de Samothrace 
(Ar.), qui a vécu au second siècle avant notre ère ct dont les deux 
éditions, les commentaires ct les traités ont exercé sur notre vulgate 
une influence considérable. Í 

Les scholies nous font connaitre parfois des variantes attribuées à 
quelques autres Alexandrins : le poète Apollonius de Rhodes ; Phi- 
létas de Cos, maitre de Théocrite et de Zénodote ; — KRhianus 
(1118 siècle avant J. (1.), Sosigène (Sosig.) et Philémon, à chacun 
desquels l’on attribue une édition. 

Parmi les préalexandrins, on cite l'édition d'Euripide, sans doute le 
neveu du grand tragique, celle du poète Antimaque de Colophon de la 
fin du cinquième siècle (Antim.), celle d'Aristote (Aristot.) ; comme 
commentateurs Héraclide du Pont ou Chaméléon, disciples d'Aristote. 

L'Introduction précisera le peu que nous savons des éditions dites 
politiques, ou des villes: la Marseillaise (Massal.), celle: de Sinope 
(Sinop.), la Grétoise (Cret.), l'édition de Chypre (Cypr.), d'Argos 
(Arg. ou Argol.), enfin la polystique (ἡ πολύστιχος, ou polyst.). 

Parmi les sources indépendantes du Résumé des Quatre nous 
disposons des notes de Porphyre (Porph.), dont les scholies nous 
donnent de larges extraits. 

ll existe des recueils de gloses et de scholies, comme l'Anecdotum 
Romanum Bibl. Vict. Eman. 6 du neuvième siècle (An. Rom.), qui 
contient des scholies de À r à Z 353, et dont la seconde partie se 
trouve à Madrid, Anecdotum Matritense Bibl. Nacional 4627 (An. 
Matr.), qui contient des scholies de 1I 89 à Q. 

Nous avons des recucils de scholies sur papyrus qui se trouveront 
recensés dans notre liste des papyrus. 

Le commentaire d'Eustathe, qui remonte au xn? siècle (Eust.), 
nous fournit une foule d'indications prises en particulier à Héraclide 
d'Alexandrie, qu'il ne faut pas confondre avec lléraclide du Pont, 
ou à Apion et IIérodore (Ap.-Her.), dont nous ne savons rien. 

Parmi les lexicographes, nous avons utilisé en particulier Hésychius 


(Hesych. ), Étienne de Byzance (Steph. Byz.), et surtout Apollonius 
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le Sophiste (Ap. Soph.), qui a composé au premier ou au second 
siècle de notre èrc un glossairc homérique. 

Parmi lcs grammairicns, le plus fréquemment cité est Apollonius 
Dyscole, dont nous possédons des extraits très importants. 

Strabon, qui fournit de nombreuses variantes, cn particulier dans 
le chant If, cite des historiens comme Éphore ou des géographes 
comme Démétrius de Sccpsis (Dem. Sceps.), lequel vivait au r° siècle 


av. J.-C. 
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Antim.: Antimaque dc Colo- 
phon. . 

Ap.-Her. : Apion et Hérodorc. 

Apoll. Dyscol. : Apollonius Dys- 
cole. 

Apoll. Rhod. : Apollonius dc 
Rhodes. 

Apoll. Soph. : Apollonius lc So- 
phiste. 

Ar. : Áristarquc. 

Arg. ou Argol. : 
gos. 

Arist. : Aristophane de Byzancc. 

Aristot. : Aristote. 

Callistr. : Callistratc. 

Crct. : édition crétoise. 


Cypr. : édition de Chypre. 


édition. d'Ar- 


Dem., Dem. ÍIxio. : Démétrius 
Ixior. 

Dem. Sccps. : Démétrius de 
Scepsis. 


Did. : Didyme. 

Dion. Sid. ou Sidon. : Denys de 
Sidon. 

Dion. Thr. ou Thrac. : Denys le 
Thrace. 

Eust. : Eustathe. 

Hesych. : ILésychius. 

Massal. : édition de Marseille. 

polystich. : édition polystique. 

Porph. : Porphyrc. 

Ptol. Asc. : Ptolémée d'Ascalon. 


Ptol. Epith. : Ptoléméc Épithétès. 

Ptol. Oroand. : Ptolémée Pinda- 
rion, fils d'Oroandas. 

Sinop. : édition dc Sinope. 

Sosig. : édition de Sosigène. 

Steph. Byz. : Étienne de Byzance. 

Zen. : Zénodote. 

add. : addidit. 

An. Matr. : Anecdotum Matritense. 

An. Rom. : Anecdotum Romanum. 

cod. : codex, codd. : codices. 

corr. : corrector ou correxit. 
damn. : damnat. 

edd. : editores (se rapporte tou- 
jours à dcs éditcurs modernes). 

exp. : expunctum ou expunxit. 

fort. : fortasse. 

i. m. : In margine. 

in ras. : 1n rasura. 

m. pr.: manu prima. 

m. scc, : manu secunda ; dans le 
Numerus nous avons générale- 
ment affecté d'un exposant le 
sigle du manuscrit: A?, T?, etc. 

om. : omittit. 

prob. : probante. 

probab. : probabiliter. 

sch. : scholium. 

s. l. : supra lineam. 

supr. scr. : supra scriptum. 

u. l. : uaria lectio. 

ut uid. : ut uidetur 
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L'expression διχῶς reproduit une mention de la scholic et peut 
admettre plusieurs interprétations suivant le contexte. Elle peut 
indiquer qu'Aristarque a varié d'une édition à l'autre: ainsi E 787 
ayntoi (Ar. [A]) : ἄριστοι (Ar. 91,8; [A]). Parfois elle signifie 
sculement qu'il existe deux leçons : E 408 τί (Eust.) : té u. ]. (LT, 
διχῶς]. Ge sens doit être également admis lorsqu'Aristarque est 
mentionné et lorsqu'il s'agit seulement d'opposer sa leçon à une 
autre leçon : A 437 χρόα (Zen. [AT], Eust., testis) : χροὸς Ar. 
[A], διγῶς [T]. 


Les crochets obliques ( — ) encadrent les mots ou les lettres que 
nous avons ajoutés au texte des manuscrits. 

Les crochets droits f |] encadrent, dans le texte les vers condam- 
nés. Dans l'apparat critique, lorsqu'il s'agit d’un papyrus, ils indi- 
quent une lacune, et les lettres qu'ils enferment sont une restitution 
de la lacune. 

Les doubles crochets droits fi }] encadrent, dans une variante 
provenant d’un papyrus, les lettres que lo scribe a d’abord écrites, 
puis raturées. 

Voici, à titre d'exemple, l'analyse de quelques unités critiques : 

« À 204 τελέεσθαι ὀίω (Ar: [ABLT]) : τετελέσθαι ὀίω" (A, Eust.), 
uel τετελεσμένον ἔσται Zen. [A], codex unus » = τελέεσθαι ὀίω est la 
leçon d’Aristarque, d’après les scholics ABLT, et d'un certain nombre 
de manuscrits ; τετελέσθαι oto est la leçon de la majorité des manus- 
crits, dont A, et d'Eustathe ; τετελεσμένον ἔστα: est la leçon de Zéno- 
dote, d'après la scholie A, et d'un manuscrit. 

« À 249 γλυχίων : γλυχίω Zen. [A] » = γλυχίων est la leçon de 
tous les manuscrits, γλυχίω celle de Zénodote seul, d’après la scho- 
lie À. 

« À 332 xt (et Cypria [Α}) : -ἐ fortasse olim alii » — τί est la 
leçon de tous les manuscrits, et la scholie A la commente en disant 
et Cypria ; il ressort de cette scholie qu'il a dû exister une variante τέ. 

« B 144 er, Zen. [A]: ὡς (sch. A, fort. ex Ar. ; Eust., testes) » 
= ph, qui est Ja leçon de notre texte, cst la leçon de Zénodote seul, 
d’après.la scholie A ; ὡς est la leçon de tous les manuscrits, d'Eus- 
tathe, des citateurs; la scholie A la mentionne, et elle semble venir 
d'Aristarque. 
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L'Aurore en robe de safran se 

Achille reçoit lève des eaux d'Océan, afin de 

les armes : 

que lui aforgées Porter la lumière aux Immortels 

Héphæstos. comme aux humains, quand Thétis 

| arrive aux nefs, portant les pré- 
sents du dieu. Elle trouve son fils étendu à terre, 
tenant Patrocle embrassé et sanglotant bruyamment. 
Ses compagnons, en nombre, se lamentent autour 
de lui. La toute divine parait au mileu d'eux ; 
elle prend la main d'Achille, elle lui parle, en lap- 
pelant de tous ses noms : 

« Mon enfant, celui-là, laissons-le à terre, malgré 
notre déplaisir. Tout est dit: il a succombé par la 
volonté des dieux. Mais toi, reçois d'Héphæstos ces 
armes illustres, magnifiques, telles que, sur ses 
épaules, aucun mortel jamais n'en porta de pareilles. » 

Ayant ainsi parlé, la déesse dépose les armes aux 
pieds d'Achille, et tout le harnois ouvragé résonne. 
I] n'est point de Myrmidon qui ne soit saisi d'un 
frisson; personne qui l'ose regarder en face sans un 
tremblement. Achille, au contraire, l'a à peine vu 
qu'il sent le courroux pénétrer en lui davantage; dans 
ses yeux, par-dessous ses paupières, une lueur s’al- 
lume, terrible et pareille à la flamme: il a joie à 
tenir en main les présents splendides du dieu. Mais, 
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"Hóg μὲν κροκόπεπλος ἀπ᾽ ᾿Ωκεανοῖο ῥοάων 
SpvuB”, ἵν᾽ ἀθανάτοισι φόως φέροι ἠδὲ βροτοῖσιν' 
ἡ δ᾽ ἐς νῆας ἵκανε θεοῦ πάρα δῶρα φέρουσα" 
εὗρε δὲ ΓΠατρόκλῳ περικείμενον ὃν φίλον υἷόν, 
κλαίοντα λιγέως’ πολέες δ᾽ ἀμφ᾽ αὐτὸν ἑταῖροι 5 
μύρονϑ᾽: ᾗ δ᾽ ἐν τοῖσι παρίστατο δῖα θεάων, 
ἔν τ᾽ ἄρα ot φῦ χειρὶ ἔπος τ᾽ ἔφατ" ἔκ τ᾽ ὀνόμαζε' 
« Τέκνον ἐμόν, τοῦτον μὲν ἐάσομεν ἀχνύμενοί περ 
κεῖσθαι, ἐπεὶ δὴ πρῶτα θεῶν ἰότητι δαµάσθη᾽ 
τύνη δ᾽ “Ἡφαίστοιο πάρα κλυτὰ τεύχεα δέξο, 10 
καλὰ μάλ᾽, οἳ οὔ πώ τις ἀνὴρ ὤμοισι φόρησεν. » 
Ὡς ἄρα φωνήσασα θεὰ κατὰ τεύχε᾽ ἔθηκε 
πρόσθεν ᾿Αχιλλῆος: τὰ δ᾽ ἀνέθραχε δαίδαλα πάντα. 
Μυρμιδόνας δ᾽ ἄρα πάντας ἕλε τρόμος, οὐδέ τις ἔτλη 
ἄντην εἰσιδέειν, ἀλλ᾽ ἔτρεσαν: αὐτὰρ ᾿Αχιλλεὺς 
ὡς εἶδ᾽, ὥς μιν μᾶλλον ἔδυ χόλος, ἐν δέ οἱ ὄσσε 
| δεινὸν ὑπὸ βλεφάρων ὥς εἰ σέλας ἐξεφάανθεν: 
τέρπετο δ᾽ ἐν χείρεσσιν ἔχων θεοῦ ἀγλαὰ δῶρα. 


Titulus. — Μήνιδος ἀπόρρησις Eust. 1168, τὸ. 

Variae lectianes. — 2 φέροι" : φέρῃ || 9 ἰότητι : ὑπὸ χειρὶ u. 1. [T] 
| 12 κατὰ" : χλυτὰ || 13 ἀνέδραχε" (Eust., testes): ἀνέδραμε || δαίδαλα" 
(Eust., testes) : φαίδιμα || 44 τρόμος (Eust.) : φόδος Zen. [A], cf. Σ 247 
| 17 βλεφάρων" (Eust.) : -ροις (A s. 1.) | ἐξεφάανθεν” (Ar. [A]): ἐξεφαάνθη 
(alii [A], Eust.) || 48 èv χείρεσοιν ἔχων (Eust., testis) : ὀφθαλμοῖσιν 
δρῶν quidam [T]. 
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quand son cœur s’est réjoui à contempler ce bel 
ouvrage, brusquement à sa mère il dit ces mots ailés : 

« Ma mère, un dieu m'a fourni une armure telle 
qu'il sied que soit une œuvre d'Immortel, telle qu’au- 
cun humain n'en peut exécuter. L'heure est donc 
venue: je me vais armer. Toutefois, j'ai terriblement 
peur que, pendant ce temps là, les mouches n'entrent 
dans le corps du vaillant fils de Ménoetios, à travers 
les blessures ouvertes par le bronze, et n'y fassent 
naltre des vers, outrageant ainsi ce cadavre, d’où un 
meurtre a chassé la vie, et corrompant toute sa 
chair. » 

Et la déesse aux pieds d'argent, Thétis, alors lui 
répond : 

« Enfant, que rien de tout cela n'inquiéte ton 
cœur. Je tácherai moi-même à écarter de lui cette 
espèce sauvage, ces mouches, qui dévorent les mor- 
tels tués au combat. Quand il demeurerait gisant une 
année pleine, sa chair restera toujours inaltérée — 
voire mieux encore. Mais toi, convoque une assemblée 
de tous les héros achéens, et, là, désavoue ta colère 
contre Agamemnon, pasteur d'hommes. Puis, bien 
vite, arme-toi pour la bataille et revêts-toi de ta vail- 
lance. » 

Elle dit et met en lui une ardeur prête à toutes les 
audaces. Pour Patrocle, elle lui instille au fond des 
narines ambroisie et rouge nectar, afin que sa chair 
reste inaltérée. 


Cependant. le divin Achille suit 

Réconciliation le rivage de la mer en poussant 

d'Achille : : sr. 

et d'Agamemnon. des cris effroyables οἱ fait ainsi 
lever les héros achéens. Tous ceux 

qui auparavant restaient au milieu des nefs, pilotes, 
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Αὐτὰρ ἐπεὶ φρεσὶν ᾖσι τετάρπετο δαίδαλα λεύσσων, 
αὐτίκα μητέρα ἣν ἔπεα πτερόεντα προσηύδα’ 10 
« Μῆτερ ἐμή, τὰ μὲν ὅπλα θεὸς πόρεν οἳ ἐπιεικὲς 

ἔργ᾽ ἔμεν ἀθανάτων, μηδὲ βροτὸν ἄνδρα τελέσσαι. 
Νῦν δ’ ἤτοι μὲν ἐγὼ θωρήξομαι’ ἀλλὰ μάλ᾽ αἰνῶς 
δείδω μή μοι τόφρα Μενοιτίου ἄλκιμον viov 
μυῖαι καδδῦσαι κατὰ χαλκοτύπους ὠτειλὰς 25 
εὐλὰς ἐγγείνωνται, ἀεικίσσωσι δὲ νεκρόν — 
ἐκ δ᾽ αἰὼν πέφαται- κατὰ δὲ χρόα πάντα σαπήῃ. » 
Τὸν δ᾽ ἠμείθετ᾽ ἔπειτα θεὰ Θέτις ἀργυρόπεζα: 
« Τέκνον, μή τοι ταῦτα μετὰ φρεσὶ σῇσι μελόντων" 
τῷ μὲν ἐγὼ πειρήσω ἀλαλκεῖν ἄγρια φῦλα, 30 
μνίας, αἵ ῥά τε φῶτας ἀρηιφάτους κατέδουσιν' 
ἥν περ γὰρ κεῖταί γε τελεσφόρον εἰς ἐνιαυτόν, 
αἰεὶ τῷ γ᾽ ἔσται χρὸς ἔμπεδος, ἢ καὶ ἀρείων. 
᾿Αλλὰ σύ γ᾽ elc ἀγορὴν καλέσας ἥρωας ᾿Αχαιούς, 
μῆνιν ἀποειπὼν ᾿Αγαμέμνονι, ποιμένι λαῶν, 35 
αἶψα μάλ᾽ ἐς πόλεμον θώρήσσεο, δύσεο δ᾽ ἀλκήν. » 
ὋὩς ἄρα φωνήσασα μένος πολυθαρσὲς ἐνῆκε, 
Γ]ατρόκλῳ δ᾽ αὖτ᾽ ἀμβροσίην καὶ νέκταρ ἐρυθρὸν 
στάξε κατὰ ῥινῶν, ἵνα ol χρὼς ἔμπεδος εἴη. 
Αὐτὰρ ó βῆ παρὰ θῖνα θαλάσσης δῖος ᾿Αχιλλεὺς ho 
σμερδαλέα ἰάχων, ὥρσεν δ᾽ ἥρωας ᾿Αχαιούς. 
Καί δ᾽ οἵ περ τὸ πάρος γε νεῶν ἐν ἀγῶνι μένεσκον, 
οἵ τε κυβερνῆται καὶ ἔχον οἶῆια νηῶν 


καὶ ταμίαι παρὰ νηυσὶν ἔσαν, σίτοιο δοτῆρες, 


Num. — 39 a ἡ μὲν ἄρ᾽ ὣς ἔρξασ᾽ ἀπέθη (Θέτις ἀργυρόπεζα 
add. codd. pauci (quorum (13), 


Var. — 19 τετάοπετο” : ἐτάρπετο, uel ἐ ἐτέρπετο (Eust.) || 24 ἄλγιμον : 
ἀγλαὸν quidam [T] | 26 ἐγγείνωνται " [uel -ουται] (testes) : ἐγγίνωνται 
(Zen. [A]), uel -ονται || 27 σαπήη (Ar. [A]: σαπείη (Eust.) | 29 τέχνον : 
θάρσει pap. 101 || xot (Eust.) : μοι || 30 τῷ : τῶν Eust. | πειρήσω”: πειρή- 
σομαι | ἄλαλκεῖν" (Eust.) : ἀλ αλγέμεν (Arist. [AT]): || 32 κεῖταί (imt) 
χῆτ ταί À et cod. alter || 33 τῷ γ᾽ (Eust.) : τῷδ᾽ (A) || 40 θαλάσσης" 
ποδάρχης (u. 1. [A]) |; 44 Ίσωας : ἐρίηρας Arist., Rhianus [T]. 
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qui tiennent la barre des nefs, intendants, qui sont 
dans la flotte pour y distribuer le pain, tous alors de 
prendre le chemin, de l'assemblée : Achille a reparu, 
qui avait depuis si longtemps quitté la bataille amère | 
Deux serviteurs d’Arès viennent en boitant : le belli- 
queux fils de Tydée et le divin Ulysse ; ils vont, 
appuyés sur leur pique — car ils souffrent encore de 
cruelles blessures — s'asseoir au premier rang de l'as- 
semblée. Le dernier qui vient, c'est le protecteur de 
son peuple, Agamemnon. Il est blessé : dans la mêlée 
brutale, Goon, fils d'Anténor, l'a touché de sa pique 
de bronze. Dés que les Achéens sont là, tous, assem- 
blés, Achille aux pieds rapides se léve et leur dit: 

« Atride, est-ce vraiment le bon parti que nous 
avons pris tous les deux, toi et moi, quand, dans 
notre déplaisir, nous nous sommes enflammés pour la 
querelle qui dévore les coeurs — au sujet d'une fille! 
Ah ! celle-là, pourquoi donc Artémis ne l'a-t-elle pas 
tuée d'une flèche sur mes nefs, le jour où je l'ai 
prise en détruisant Lyrnesse? Moins d'Achéens ainsi 
eussent mordu la terre immense sous les coups de 
nos ennemis, alors que ma colère me retenait loin 
d'eux. Tout le profit a été pour Hector et les Troyens, 
tandis que les Achéens se souviendront longtemps sans 
doute de la querelle qui nous a, toi et moi, divisés. 
Mais laissons le passé étre le passé, quel que soit 
notre déplaisir, et, puisqu'il le faut, domptons notre 
cœur en notre poitrine. À mon courroux je mets fin 
aujourd'hui. Aussi bien ne me sied-il pas de m'obsti- 
ner sans répit dans ma colére. Va donc, vite, pousser 
au combat les Achéens chevelus, tandis que j'irai de 
nouveau affronter et tâter les Troyens. Prétendent-ils 
dormir à côté de nos nefs? J'imagine au contraire 
que ceux-là seuls détendront leurs membres avec joie, 
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καὶ μὴν of τότε γ᾽ elg ἀγορὴν ἴσαν, οὕνεκ᾽ ᾿Αχιλλεὺς 45 

ἐξεφάνη, δηρὸν δὲ μάχης ἐπέπαυτ ἀλεγεινῆς. 

Τὸ δὲ δύω σκάζοντε βάτην Αρεος θεράποντε, 

Τυδείδης τε μενεπτόλεμος καὶ δῖος ᾿Οδυσσεύς, 

ἔγχει ἐρειδομένω: ἔτι γὰρ ἔχον ἕλκεα λυγρά' 

κὰδ δὲ μετὰ πρώτῃ ἀγορῇ ἵζοντο κιόντες. 5o 

Αὐτὰρ 6 δεύτατος ἦλθεν ἄναξ ἀνδρῶν ᾽Αγαμέμνων, 

ἕλκος ἔχων: καὶ γὰρ τὸν ἐνὶ κρατερῇ ὑσμίνῃ 

οὖτα Κόων ᾿Αντηνορίδης χαλκήρεϊ δουρί. 

Αὐτὰρ ἐπεὶ δὴ πάντες ἀολλίσθησαν Αχαιοί, 

τοῖσι δ᾽ ἀνιστάμενος μετέφη πόδας ὀκὺς ᾿Αχιλλεύς’ 55 
« ᾿Ατρεΐδη, ἢ ἄρ τι τόδ᾽ ἀμφοτέροισιν ἄρειον 

ἔπλετο, σοὶ καὶ ἐμοί, ὅ τε vôl περ ἀχνυμένω κῆρ 

θυμοθόρῳ ἔριδι μενεήναμεν εἵνεκα κούρης; 

τὴν ὄφελ᾽ ἐν νήεσσι κατακτάμεν "Αρτεμις ἰῷ, 

ἥματι τῷ ὅτ᾽ ἐγὼν ἑλόμην Λυρνησσὸν ὀλέσσας' 6ο 

τῶ κ᾿ où τόσσοι ᾿Αχαιοὶ ὁδὰξ ἕλον ἄσπετον οὖδας 

δυσμενέων ὑπὸ χερσίν, ἐμεῦ ἁπομηνίσαντος- 

“Ἔκτορι μὲν καὶ Τρωσὶ τὸ κέρδιον’ αὐτὰρ ᾿Αχαιοὺς 

δηρὸν ἐμῆς καὶ σῆς ἔριδος μνήσεσθαι ὀίω. | 

᾿Αλλὰ τὰ μὲν προτετύχθαι ἐάσομεν ἀχνύμενοί περ, 65 

θυμὸν ἐνὶ στήθεσσι φίλον δαμάσαντες ἀνάγκῃ' 

νῦν δ᾽ ἤτοι μὲν ἐγὼ παύω χόλον, οὐδέ τί µε χρὴ 

ἀσκελέως αἰεὶ μενεαινέμεν: ἀλλ᾽ ἄγε θᾶσσον 

ὄτρυνον πόλεμον δὲ κάρη κομόωντας ᾿Αχαιούς, 

ὄφρ᾽ ἔτι καὶ Τρώων πειρήσομαι ἀντίον ἐλθών, 70 

at κ᾿ ἐθέλωσ᾽ ἐπὶ νηυσὶν ἰαύειν' ἀλλά tiv? οἴω 


ἀσπασίως αὐτῶν γόνυ κάμψειν, ὅς κε φύγῃσι 


Var. — 47 "Αρεος" : "Άρεως (A) || 49 ἕλκεα" (Eust.) : ἄλγεα || 50 
κιόντες" (Eust.) : χιόντε || 56 ἄρειον (Eust., testis): ἄμεινον Massal. 
[AT], codd. duo, uel ὄνειαρ Chia [AT] || 62 ἀπομηνίσαντος (Ptolem. 
Ascal. [A]) : ἐπιμηνίσαντος Chamaeleo [T] || 67 τοι : ἤδη testis || μὲν 
ἐγὼ παύω" (Eust., testis) : παύω μὲν ἐγὼ || παύω": παύσω || µε (Éust., 
testis): σε testes || 70 ἀντίον (Ar. [A]) : ἀντίος (Eust.) || 72 ὅς (testis) : a? 
(u. l. (Eust.]), cf. H 118. 
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qui se seront par la fuite dérobés au combat cruel 
sous la menace de ma lance. » 

I] dit, et les Achéens aux bonnes jambiéres sont en 
joie de voir le magnanime fils de Pélée désavouer son 
courroux. Lors, à son tour, Agamemnon, protecteur 
de son peuple, s'adresse à eux, de sa place, sans se 
lever au milieu de l'assemblée: 

« Héros danaens, serviteurs d’Arès, mes amis | 
méme! qui peut parler debout, il est décent de l'écou- 
ter et malséant de l'interrompre. C'est lui rendre la 
táche ardue, quelque expérience qu'il en ait. Àu mi- 
lieu d'une vaste foule, comment, en tel cas, enten- 
dre ou parler ? On géne l'orateur, si sonore que soit 
sa volx. C'est au fils de Pélée que je veux dire ma 
pensée ; vous autres, Argiens, saisissez-la bien, et 
que chacun comprenne mon propos. Souvent les 
Achéens m'ont tenu ce langage et m'ont pris à partie. 
Pourtant je ne suis pas coupable. C'est Zeus, c'est le 
Destin, c’est Érinys qui marche dans la brume, qui, 
à l'assemblée, soudain m'ont mis dans l’âme une folle 
erreur, le jour où, de mon chef, j'ai dépouillé Achille 
de sa part d'honneur. Qu'eussé-je pu? le Ciel seul 
achève tout. Erreur est fille aînée de Zeus ; c'est elle, 
la maudite, qui fait errer tons les êtres. Ses pieds 


1. Je rends ainsi le mot uév, en supposant que cette particule 
introduit ici un raisonnement a fortiori et que le second terme de la 
parataxe (mais, s’il s'agit d'un homme assis, c'est plus vrai encore) 
reste sous-entendu. Cette interprétation n'est pas certaine; mais 
toutes celles qui ont été proposées par les critiques de l'antiquité sont 
encore moins satisfaisantes. Les uns, comme Aristarque, entendaient 
le mot ὐδθάλλειν dans le sens de souffler son discours à un autre et 
expliquaient : « Il faut parler debout pour étre écouté, et, d'autre 
part, 1] ne convient pas de se servir d'un truchement. » La conclu- 
sion, non exprimée, était: « Mieux vaut donc encore essayer de 
parler assis. » Ce sens se tire difficilement du texte et, surtout, il n'a 
aucun rapport avec 81-82, qui imposent, pour ὐθθδάλλειν, le sens, 
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δηίου ἐκ πολέμοιο ὅτ᾽ ἔγχεος ἡμετέροις. » 
“QG ἔφαθ’, ot δ᾽ ἐχάρησαν ἐυκνήμιδες ᾿Αχαιοὶ 
- μῆνιν ἀπειπόντος μεγαθύμου Γ]ηλεΐωνος: 


τοῖσι δὲ καὶ μετέειπεν ἄναξ ἀνδρῶν ᾿Αγαμέμνων 


- 
Qt 


αὐτόθεν ἐξ ἕδρης, οὐδ᾽ ἐν μέσσοισιν ἀναστάς: 
«΄Ω φίλοι ἥρωες Δαναοί, θεράποντες "Apnoc, 
ἑσταότος μὲν καλὸν ἀκουέμεν, οὐδὲ ἔοικεν 
ὀβθάλλειν: χαλεπὸν γὰρ ἐπισταμένῳ περ £óvtt 80 
ἀνδρῶν δ᾽ £v πολλῷ ὁμάδῳ πῶς κέν τις ἀκούσαι 
ἢ εἴποι ; βλάθεται δὲ λιγύς περ ἐὼν ἀγορητής. 
[Πηλεΐδῃ μὲν ἐγὼν ἐνδείξομαι᾽ αὐτὰρ ot ἄλλοι 
υύνθεσθ᾽ ᾿Αργεῖοι, μῦθόν τ᾽ εὖ γνῶτε ἕκαστος. 
[Πολλάκι δή μοι τοῦτον ᾿Αχαιοὶ μῦθον ἔειπον, 
καί τέ µε νεικείεσκον᾽ ἐγὼ δ᾽ οὐκ αἴτιός εἶμι, 
ἀλλὰ Ζεὺς καὶ Μοῖρα καὶ ἠεροφοῖτις ᾿Ἐρινύς, 
οἵ τέ pot εἶν ἀγορῇ φρεσὶν ἔμθαλον ἄγριον ἄτην, 
ἤματι τῷ ὅτ᾽ ᾿Αχιλλῆος γέρας αὐτὸς ἀπηύρων. 
᾿Αλλὰ τί κεν ῥέξαιμι ; θεὸς διὰ πάντα τελευτᾶ᾽ go 


πρέσθα Διὸς θυγάτηρ "Acn, fj πάντας ἅδται, 


Num. — 77 om. Zen. uersum 76 sic scribens : τοῖσι δ᾽ ἀνιστάὲ 
μενος μετέφη κρείων ᾽Αγαμέμνων [A]. Cf. schol. À : ὁ δ- 
᾿Αγαμέμνων οὐχ ὀρθὸς δημηγορεῖ διὰ τὴν τοῦ τραύματος ἀλγηδόνα, Ver- 
sum 757 inseruisse Ar. falso contendebat Alexander Cotiaeus [A ad 79] ; 
Arist. enim iam uersum habebat [A ad 76]. 


Var. — 73 ôriou* (u. 1. [A]) : φεύγων (A) || 75 ἀπειπόντος (Ar., plu- 
rimae [A]) : ἀποειπόντος (Eust.), ex quo ἄπνειπ. αγαυοῦ coni. Heyne || 
76 sic et Arist. [A]: τοῖσι à’ ἀνιστάμενος μετέφη «;είων ᾿Δγαμέμνων 
Massal. [AT], Chia, Zen. [A], cf. ad 77 et Numerum || 77 μῆνιν avaote- 
νάγων καὶ 59! ἕλχεος ἄλγεα πάσχων Massal. [AT], Chia [A], cf. Nume- 
rum || 79 ἑσταότος (Eust., testes) : ἑσταότως quidam [BT, Eust.], cod. 
unus || ἀχουέμεν” (alii [A], testes): axoberv (A, Ar. [A], testes) ; utrumque 
Eust. [190 ὐῤδάλλειν À, aeolicum Herodianus [A]: $£5.- || ἐπισταυίνῳ... ἐόντι 
Ar. [A] et cod. unus : ἐπιστάμενον... ἐόντα (A, Eust., testes) || 85 τοῦτον... 
u30ov* : u30ov... τοῦτον || 86 νεικείεσλον (Eust.) : νειχείουσιν Chia, Arist. 
[A] || 87 ἠεροφοῖτις (Eust., testes) : ἡ, ἐρηφοῖτις quidam [BT] uel à ἰροπῶτις 
alii [T], uel εἰαροπῶτις alii [T] || 90 λεν : κε Ar. [A] || θεὸς διὰ (Ptolem. 
Asc. [A], Eust.): θεὸς δ’ ἴα Lesbocles [BT]; Üeosôta Hellanicus [T], 
pro θεόσῥοτα cf. Eust. 1173, 24 || θεὸς δια πάντα τελευτᾷ : θεοὺς διὰ 
πάντα τελευτᾷ u. l. [AT], uel θεοὺς διὰ πάντα τέτυχται u. 1. [A]. 
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sont délicats : elle ne touche pas le sol, elle ne se 
pose que sur les têtes humaines, au plus grand dam 
des mortels. Elle prend dans ses rets celui-ci comme 
celui-là. Elle fit un jour errer Zeus lui-même, Zeus 
qu'on dit au-dessus des dieux aussi bien qu'au-dessus 
des hommes ! et pourtant Héré, une femme, perfide- 
ment le joua. C'était le jour où, dans Thèbes aux 
beaux remparts, Alcmène allait mettre au monde le 
puissant Héraclès. Zeus se glorifiait, en disant à tous 
les dieux : « Écoutez-moi tous, et dieux et déesses : 
« Je veux dire ici ce qu'en ma poitrine me dicte mon 
« cœur. Aujourd’hui méme, lIlthye, qui veille aux 
« douleurs de l'enfantement, fera venir au jour un 
« enfant destiné à régner sur tous ses voisins et qui 
« appartient à la race des mortels sortis de mon 
« sang. » Et l’auguste Héré aux desseins perfides 
alors dit: « Tu en auras menti, et tu n'auras pas 
« joint l'acte à Ja parole. Allons ! dieu de l'Olympe, 
« Jure-moi donc sur l'heure un puissant serment, 
« qu'il régnera bien sur tous ses voisins, l'enfant qui 
« en ce jour tombera aux pieds d'une femme, s'il est 
« des mortels qui appartiennent à la race sortie de 
« ton sang. » Elle dit; Zeus ne voit pas la perfidie : 
il jure un grand serment et commet la plus grande 
des erreurs. Héré alors, d'un bond, quitte la cime de 
l'Olympe. Bien vite elle gagne Argos d'Achaie, où 


A 


bien attesté aussi, d'interrompre. Les autres interprètes comprenaient 
donc : « Quand un homme se lève pour parler, il ne faut pas l’in- 
terrompre. » Et alors, pour éviter une contradiction avec 97, "ils 
entendaient ce vers comme signifiant, non pas que l'orateur reste 
assis, mais qu'il parle, debout, de sa place, sans venir se placer au 
centre de l'assemblée. Mais les mots αὐτόθεν ἐξ ἑδρέων ne se prêtent 


pas à ce sens, et, dans l'Odyssée, XIII, 56, ils signifient incontestable- 
ment sans se lever. 
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οὐλομένη" τῇ μέν θ᾽’ ἁπαλοὶ πόδες: οὐ γὰρ, ἐπ᾽ οὔδει 
πίλναται, ἀλλ᾽ ἄρα À γε κατ᾿ ἀνδρῶν κράατα βαίνει 
βλάπτουσ᾽ ἀνθρώπους) κατὰ δ᾽ οὖν ἕτερόν γ᾽ ἐπέδησε. 

Καὶ γὰρ δή νύ ποτε Ζῆν᾽ ἀάσατο, τόν περ ἄριστον 95 


3 > 


ἀνδρῶν ἠδὲ θεῶν pac ἔμμεναι' ἀλλ᾽ ἄρα καὶ τὸν 

"Hpn θῆλυς ἐοῦσα δολοφροσύνῃς ἀπάτησεν, 

ἤματι τῷ ὅτ᾽ ἔμελλε βίην Ἡρακληείην 

᾽Αλκμήνη τέξεσθαι ἐυστεφάνῳ ἐνὶ Θήθῃ: 

ἤτοι ὅ γ᾽ εὐχόμενος μετέφη πάντεσσι θεοῖσι: | ioo 
« Κέκλυτέ peu, πάντές τε θεοὶ πᾶσαί τε θέαιναι, 

« ὄφρ᾽ εἴπω τά µε θυμὸς ἐνὶ στήθεσσιν ἀνώγει. 

« σήμερον ἄνδρα φόως δὲ μογοστόκος Εἰλείθυια 

α ἐκφανεῖ, ὃς πάντεσσἰ περικτιόνεσσιν ἀνάξει, 

«τῶν ἀνδρῶν γενεῆς οἵ θ᾽ αἵματος ἐξ, ἐμεῦ εἶσι, » 105 
Τὸν δὲ δολοφρονέουσα προσηύδα πότνια "Hpn: 

« Ψευστήσεις, οὐδ᾽ αὖτε τέλος μύθῳ ἐπιθήσεις: 

« εἰ δ᾽ ἄγε νῦν pot ὄμοσσον, Ὀλύμπιε, καρτερὸν ὅρκον, 

« fj μὲν τὸν πάντεσσι περικτιόνεσδιν ἀνάξειν, 

« ὃς κεν ἐπ᾽ ἤματι τῷδε πέσῃ μετὰ ποσσὶ γυναικὸς 110 
«τῶν ἀνδρῶν ot σῆς ἐξ αἵματός εἶσι γενέθλης. » 

Ὡς ἔφατο’ Ζεὺς δ᾽ οὔ τι δολοφροσύνην ἐνόησεν, 

ἀλλ᾽ ὅμοσεν μέγαν ὅρκον, ἔπειτα δὲ πολλὸν ἀάσθη᾽ 

"Hpn δ᾽ ἀίξασα λίπεν βίον Οὐλύμποιο, 

καρπαλίμως δ᾽ ἵκετ᾽ Αργος ᾿Αχαιικόν, ἔνθ᾽ ἄρα ἤδη 115 
ἰφθίμην ἄλοχον Σθενέλου Γ]ερσηιάδαο' 


Num. — 94 damn. Ar. : ὡς περισσὸς zai χαχοσύνθετος: τί γὰρ ἄλλο 
δύναται ποιεῖν T An 1 ἢ βλάπτειν ; οὐχ ὑγιῶς δὲ οὐδὲ τὸ ÉTE pov τέτακται, 
ἔδει γὰρ ἄλλον"... καὶ ὅλως παρῴδηται à ἐκ τῶν Λιτῶν (I 507)... [A]. 


Var. — 92 τῇ (Arist. [T], Ar. [A], Eust.) : τῆς (alii [A], Plato 
Conu. 195 d) || οὔδει : οὔδεος Plato | 95 Ζῆν᾽ (αοἴφαγες [AT]) : Ζεὺς Ar. 
[à], omnes [AT] || ἀάσατο: ἄσατο" (A) || 96 pxo’ : φαμὲν Chie [A] || 
ἀλλ᾽ ἄρα (Eust., testis) : ἀλλά vu Arist. [A] || 97 δολοφροσύνῃς" (Eust.) : 
δολορροσύνη | 102 ἀνώγει : κελεύει (Eust.), uel χελεύοι À in mar 
105 of 0* (Eust.): ot Arist. [A] || 107 ψευστήσεις (Ar. [T], Eust.): φεύσ- 
της εἰς P absurde [T] || 108 εἰ (Eust.) : o u. 1. [À] |] 442 δολοφρο- 
σύνην" (Eust.) : δολοφροσύνης (testis). 
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elle sail que se trouve la fiére épouse de Sthénélos le 
Perséide. Gelle-ci est grosse d'un fils; déjà vient pour 
lui le septième mois. Πέτό l'améne au jour, en dépit 
des mois qui .restent encore, tandis qu’elle sus- 
pend les couches d'Aleméne et retient les ilithyes. 
Puis elle annoncé elle-même à Zeus, fils de Gronos: 
« Zeus Pére, à la foudre blanche, je veux faire enten- 
« dre un mot à ton cœur. Un noble mortel vient dé 
« naitre, qui régnera sur tous les Argiens : c'est Eu- 
« rysthée, le fils de Sthénélos le Perséide. Il est de 
« ta race! : il ne messied pas qu'il règne sur les Ar- 
« giens. » Elle dit; une douleur aiguë a frappé Zeus 
au plus profond du cœur. Drusquement, il saisit 
Erreur par sa téte aux tresses luisantes, le coeur en 
courroux, et i| Jure nn puissant serment, que jamais 
plus elle ne rentrera ni dans l'Olympe ni au ciel 
étoilé, cette Erreur qui fait errer tous les êtres. Cela 
dit, en un tournemain, 1] Ja fait pivoter et la jette du 
haut du ciel étoilé, d’où elle a vite fait de choir au 
milieu des champs des mortels. Et c'est sur elle encore 
qu'il se lamentait, chaque fois qu'il voyait son fils 
dans un labeur ignomünieux, au cours des travaux 
d'Eurysthée. Et, de méme, à mon tour, quand le 
grand Hector au casque étincelant, prés des poupes 
de nos nefs, massacrait les Argiens, je ne pouvais 
oublier l'erreur qui m'avait. fait errer un jour. Mais, 
si j'ai θετό naguère, si Zeus m'a ravi la raison, J'en- 
tends en faire ici amende honorable et en offrir une 
immense rançon. Allons ! marche an combat et fais-y 
marcher tes gens avec toi; me voici, moi, ici, prêt à 
te donner tout ce que le divin Ulysse est allé te pro- 


t. Persée est fils de Zeus et de Danaé. Eurysthée est donc un 
omière-netit-fils de Zeus. 
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ij δ᾽ ἐκύει φίλον vióv, ô δ᾽ ἕδδομος ἑστήκει μείς: 

ἐκ δ᾽ ἄγαγε πρὸ φόως δὲ καὶ ἠλιτόμηνον ἐόντα, 

᾽Αλκμήνης δ᾽ ἀπέπαυσε τόκον, σχέθε δ᾽ Εἰλειθυίας: 

αὐτὴ δ᾽ ἀγγελέουσα Δία [Κρονίωνα προσηύδα: 120 
« Ζεῦ πάτερ ἀργικέραυνε, ἔπος τί τοι ἐν φρεσὶ θήσω' 
«ἤδη ἀνὴρ γέγον᾽ ἐσθλός, ὃς ᾿Αργείοισιν ἀνάξει, 

« Εὐρυσθεύς, Σθενέλοιο πάις [Περσηιάδαο, 

« σὸν γένος: οὔ oi ἀεικὲς ἀνασσέμεν ᾿Αργείοισιν, » 

Ὡς φάτο, τὸν δ᾽ ἄχος ὀξὺ κατὰ φρένα τύψε βαθεῖαν: 125 
αὐτίκα δ᾽ El” "Ατην κεφαλῆς λιπαροπλοκάµοιο 

χωόμενος φρεσὶν ot, καὶ ὤμοσε καρτερὸν ὅρκον 

μή ποτ᾽ ἐς Οὔλυμπόν τε καὶ οὐρανὸν ἀστερόεντα 

αὖτις ἐλεύσεσθαι "Ατην, fj πάντας ἄδται' 

ὣς εἰπὸν ἔρριψεν ἀπ᾽ οὐρανοῦ ἀστερόεντος 130 

χειρὶ περιστρέψας᾽ τάχα ὃ’ ἵκετο ἔργ᾽ ἀνθρώπων: 

τὴν αἰεὶ στενάχεσχ᾽, ὅθ᾽ ξὸν φίλον υἷὸν δρῷτο 

ἔργον ἀεικὲς ἔχοντα ὕπ᾽ Εὐρυσθῆος ἀέθλων. 

“NG καὶ ἐγών, ὅτε δ᾽ αὖτε μέγας κορυθαίολος “Έκτωρ 
᾿Αργείους ὀλέκεσκεν ἐπὶ πρυμνῆσι νέεσσιν, 135 
où δυνάµην λελαθέσθ᾽ "Άτης, fj πρῶτον ἀάσθην: 

ἀλλ᾽ ἐπεὶ ἀασάμην καί μευ φρένας ἐξέλετο Ζεύς, 
ἂψ ἐθέλω ἀρέσαι, δόµεναί τ᾽ ἁπερείσι᾽ ἄποινα. 

᾿Αλλ’ ὄρσευ πόλεμον δέ, καὶ ἄλλους ὄρνυθι λαούς" 


δῶρα δ᾽ ἐγὼν ὅδε πάντα παρασχέμµεν, ὅσσά τοι ἐλθών 140 


Num. — 126-326 desunt in A priore manu, add. manus altera, 
xv. saec., scholiis omissis || 194 om. pap. 66 || 136-140 obelis notauit 
G (errore probabili pro 137-141) || 137 a η οἴνῳ μεθύων ἤ p’ 
€6Aaóav θεοὶ αὐτοὶ add. Dioscurides [Eust. 1176, το], sed cf. I 119a 
(137 cf. I 119 ; 198— I 120). 


Var. — 117 usis (Eust., testes): μής duo codices, Chia [A] || 118 
ποὺ φόως δὲ” [uel «όωσ2ε]: φόωσὸς, uel φώωσθε cod. unus; cf. lI 188 || 
124 )Αογείοισιν” (Eust): ἀνθρώπλιαιν (nonnullae editiones [A], Et. Magn. 
21, 35) || 139 ὑπ’ (Eust.): πρὸς || 135 ὀλέκεσκεν : ὤλεσχεν, uel ὀλέεσχεν 
(Eust, 1174, 29) || 136 η": ἣν (Eust. 1176, 8), uel την (Eust. 1174, 
29), ucl ης || 137 usv* (Éust.): uz, uel po: (G) || 140 ὅδε" (Eust.): τάδε 


(pap. 9), uel 0 γε codex unus || xapacyéusv (pap. 0): παρασχεῖν (a). 
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mettre hier dans ta baraque. Ou, si tu préfères, 
attends, pour impatient que tu sois de combat, et 
mes serviteurs vont prendre dans ma nef et t'apporter 
mes présents. Tu verras que j'entends t'offrir de quoi 
satisfaire ton cœur. » 

Achille aux pieds rapides en réponse lui dit : 

« Trés glorieux Atride, Agamemnon, protecteur de 
ton peuple, tes présents, donne-les, comme 1l sied, ou 
garde-les chez toi: à ta guise! Pour l'instant, rappe- 
lons seulement notre ardeur guerriére au plus vite. 
Ce n'est pas le moment de discourir ni de perdre du 
temps. Une grande tâche reste à accomplir. Chacun 
va de nouveau voir Achille au premier rang, décimant 
sous sa pique de bronze les bataillons troyens: que 


chacun de vous tout pareilement songe à se battre 


avec un ennemi | » 

L'industrieux Ulysse en réplique lui dit : 

« Non, ne va pas, pour brave que tu sois, Achille 
pareil aux dieux, ne va pas exciter les fils des 
Achéens à marcher sur Ilion pour se battre avec les 
Troyens, avant quls aient mangé. La bataile ne 
durera pas peu de temps, une fois que les bataillons 
seront entrés en contact, et que les dieux auront in- 
sufflé la fougue aux cœurs des deux partis. Donne 
donc plutót ordre aux Achéens de prendre, prés des 
fines nefs, leurs parts de pain et de vin: là sont la 
fougue et la vaillance. Il n'est pas de guerrier qui 
puisse affronter le combat une journée entière, jus- 
qu'au soleil couché, s'il n'a goûté au pain. Son cœur 
a beau brüler du désir de se battre : à son insu, ses 
membres s'alourdissent, la faim et la soif le pénétrent, 
et ses genoux sont génés, quand il marche. L'homme 
au contraire qui, bien rassasié de viande et de vin, 
guerroie tout un jour centre l'ennemi, garde en sa 
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χθιζὸς £vl κλισίῃσιν ὑπέσχετο δῖος ᾿Οδυσσεύς. 
Et δ᾽ ἐθέλεις, ἐπίμεινον ἐπειγόμενός περ "Ἄρηος, 
δῶρα δέ τοι θεράποντες ἐμῆς παρὰ νηὸς ἑλόντες 
οἴσουσ᾽, ὄφρα ἴδηαι ὅ τοι μενοεικέα δώσω. » 
Τὸν δ᾽ ἀπαμειθόμενος προσέφη πόδας ὀκὺς Αχιλλεύς’ 
« ᾿Ατρεΐδη κύδιστε, ἄναξ, ἀνδρῶν ᾿Αγάμεμνον, 146 
δῶρα μὲν αἴ κ’ ἐθέλῃσθα παρασχέµεν, óc ἐπιεικές, 
ἤ τ᾽ ἐχέμεν παρὰ coU νῦν δὲ μνησώμεθα χάρμης 
αἶψα μάλ᾽ οὐ γὰρ χρὴ κλοτοπεύειν ἐνθάδ᾽ ἐόντας 
οὐδὲ διατρίθειν" ἔτι γὰρ μέγα ἔργον ἄρεκτον' 150 
ὥς KÉ TIG αὖτ᾽ ᾿Αχιλῆα μετὰ πρώτοισιν ἴδηται 
ἔγχεϊ χαλκείῳ Τρώων ὀλέκοντα φάλαγγας: 
ὧδέ τις ὑμείων μεμνημένος ἀνδρὶ μαχέσθω. » 
Τὸν δ᾽ ἀπαμειβόμενος προσέφη πολύμητις ᾿Ὀδυσσεύς: 
α Μὴ δ᾽ οὕτως ἀγαθός περ ἐών, θεοείκελ᾽ ᾿Αχιλλεο, — 155 
νήστιας ὄτρυνε προτὶ Ἴλιον υἷας ᾿Αχαιῶν 
Τρωσὶ μαχησομένους, ἐπεὶ οὐκ ὀλίγον χρόνον ἔσται 
φύλοπις, εὖτ᾽ ἂν πρῶτον ὁμιλήσωσὶ φάλαγγες 
ἀνδρῶν, ἐν δὲ θεὸς τπινεύσῃ μένος ἀμφοτέροισιν. 
᾿Αλλὰ πάσασθαι ἄνωχθι θοῇς ἐπὶ νηυσὶν ᾿Αχαιοὺς 160 
σίτου καὶ οἴνοιο’ τὸ γὰρ μένος ἐστὶ καὶ ἀλκή: 
οὗ γὰρ ἀνὴρ πρόπαν ἧμαρ ἐς ἠέλιον καταδύντα 
ἄκμηνος σίτοιο δυνήσεται ἄντα μάχεσθαι. 
εἴ περ γὰρ θυμῷ γε µενοινάα πολεμίζειν, 
ἀλλά τε λάθρῃ γυῖα βαρύνεται, ἠδὲ κιχάνει 165 
διψά τε καὶ λιμός, βλάθεται δέ τε γούνατ᾽ ἰόντι᾽ 
ὃς δέ κ᾿ ἀνὴρ οἴνοιο κορεσσάμενος καὶ ἐδωδῆς 
ἀνδράσι δυσμενέεσσι πανηµέριος πολεμίζῃ, 
θαρσαλέον νύ ot ἦτορ ἐνὶ φρεσίν, οὐδέ τι γυῖα 
πρὶν κάμνει, πρὶν πάντας ἐρωῆσαι πολέμοιο. 170 


Var. — 143 παρὰ": ἀπὸ (pap. 9, T, Eust.) || 145 τον δ ημειδετ᾽ ezerta 
ποδαρχης διος Λχιλλευς pap. 9 ; cf. Ὁ 187 || 1583 ὧδέ (testis): ὣς δέ (T, 
Eust.) || 459 πνεύσῃη” : -ει || 163 σίτοιο (Eust., testes) : δόρποιο testes 
| 169 οἱ” (Eust., testes) : τοι (T, testis). 
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poitrine un cœur intrépide, et ses membres ne se las- 
sent. pas, avant l'heure où tous s'accordent pour sus- 
pendre la bataille. Va, fais rompre les rangs à ton 
monde, et donne l'ordre qu'on prépare le repas. 
Qu'Agamemnon, protecteur de son peuple, apporte ses 
présents en pleine assemblée : tous les Achéens'de la 
sorte les pourront voir de leurs yeux, et tu en auras, 
toi, l’âme épanouie. Puis, que, debout devant les Ar- 
giens, il jure par serment qu'il n'est jamais entré au 
lit de Briséis ni ne s’est uni à elle, ainsi qu'il est 
normal, tu le sais, seigneur, entre hommes οἱ 
femmes ; et que ton cœur se rasséréne alors au fond 
de toi. Enfin, qu'il t'offre, en sa baraque, la satisfac- 
uon d'un repas plantureux. Ainsi rien ne taura man- 
qué de ce qu'exigexit la justice. Pour toi, fils d'Atrée, 
désormais sache étre plus juste, méme à l'égard de 
tout autre qu'Achille. Jamais personne ne trouvera 
mauvais, de la part d'un roi, qu'il offre des satisfac- 
tions à l'homme contre qui il s'est, le premier, 
emporté. » 

Agamemnon, protecteur de son peuple, à son tour 
répond : 

« J'ai plaisir, fils de Laérte, à entendre ce que tu 
dis. Tu as bien tout expliqué et exposé comme il 


fallait. Ce serment-là, je suis prét à le jurer — mon 
cœur lui-même m'y invite — et je ne serai pas par- 


jure en invoquant le nom d'un dieu. Mais qu’Achille, 
en attendant, demeure là, si impatient qu'il puisse 
être de combat ; el, vous autres aussi, demeurez 
assemblés : les présents vont bientôt venir de ma 
baraque, et nous couclurons un pacte loyal. Pour toi- 
méme, voici ce que je t'enjoins et t'ordonne : choisis 
de jeunes preux du camp panachéen, qui, de ma nef, 
ici, apportent mes présents — tous ceux que nous 
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᾿Αλλ’ ἄγε λαὸν μὲν σκέδασον καὶ δεῖπνον ἄνωχθι 
ὅπλεσθαι: τὰ δὲ δῶρα ἄναξ ἀνδρῶν ᾽Αγαμέμνων 
οἰσέτω ἐς μέσσην ἀγορήν, ἵνα πάντες ᾿Αχαιοὶ 
ὀφθαλμοῖσιν ἴδωσι, σὺ δὲ φρεσὶ σῇσιν ἰανθῇς. 
᾿Ομνυέτω δέ τοι ὅρκον ἐν ᾿Αργείοισιν ἀναστάς, 175 
μή ποτε τῆς εὐνῆς ἐπιβήμεναι ἠδὲ μιγῆναι, 
fj θέμις ἐστίν, ἄναξ, À τ᾽ ἀνδρῶν À τε γυναικῶν᾽ 
καὶ δὲ σοὶ αὐτῷ θυμὸς ἐνὶ φρεσὶν ἵλαος ἔστω. 
Αὐτὰρ ἔπειτά σε δαιτὶ ἐνὶ κλισίης ἀρεσάσθω 
πιείρη, ἵνα μή τι δίκης ἐπιδευὲς ἔχησθα. 180 
᾿Ατρεΐδη, σὺ δ᾽ ἔπειτα δικαιότερος καὶ ἐπ᾽ ἄλλῳ 
ἔσσεαι: οὗ μὲν γάρ τι νεμεσσητὸν βασιλῆα | 
ἄνδρ᾽ ἀπαρέσσασθαι, ὅτε τις πρότερος χαλεπήνῃ. » 

Τὸν δ᾽ αὖτε προσέειπεν ἄναξ, ἀνδρῶν ᾿Αγαμέμνων᾽ 

« Χαίρω σεῦ, Λαερτιάδη, τὸν μῦθον ἀκούσας: 185 
£v μοίρῃ γὰρ πάντα διίκεο καὶ κατέλεξας᾽ 
ταῦτα δ᾽ ἐγὼν ἐθέλω ὀμόσαι, κέλεται δέ µε θυμός, 
οὐδ᾽ ἐπιορκήσω πρὸς δαίμονος. Αὐτὰρ ᾿Αχιλλεὺς 
μιμνέτω αὖθι τέως περ ἐπειγόμενός περ Ἄρηος’ 
μίμνετε δ᾽ ἄλλοι πάντες ἀολλέες, ὄφρά κε δῶρα 190 
ἐκ κλισίης ἔλθῃσι καὶ ὅρκια πιστὰ τάμωμεν. 
Σοὶ δ αὐτῷ τόδ᾽ ἐγὼν ἐπιτέλλομαι ἠδὲ κελεύω’ 
κρινάμενος κούρητας ἀριστῆας Γ]αναχαιῶν 
δῶρα ἐμῆς παρὰ νηὸς ἐνεικέμεν, ὅσσ᾽ ᾿Αχιλῆι 
χθιζὸν ὑπέστημεν δώσειν, ἀγέμεν τε γυναῖκας. 195 


Num, — 177 (=I 276) om. codd. nonnulli (quorum G) et pap. g. 


Var. — 173 ἐς μέσσην ἀγορήν” (Eust.) : ἐν μέσσῃ ἀγορῇ, || 174 φρεσὶ 
σῇσιν (Eust.) : φρεσὶν ῆσιν || 177 ἤ τ᾽... ἤ τε: ηδ᾽... ἠδὲ, sed cf. Num. || 
183 ἀπαρέσσασθαι (Eust., testis) : ἐπαρέσσασθαι codd. nonn., uel ἐπαμύ - 
νεσθαι testis || 188 δαίμονος” (Eust.) : δαίμονας || 189 αὖθι τέως περ” 
(pap. 9, uolgares (B]) : αὖθι τέως ye (Eust.), uel αὖθι τέως xat codd. 
ΠΟΠΗ. ; uel αὖθι τέως (δίχα τοῦ περ [B]) ; αὐτόθι τεῖος coni. Ilermann || 
190 ὄφρά χε” (Eust.): εἰσόχε; uel οφρα τα pap. 9 || 194 ἔλθησι” (Eust.): 
ἔλθωσι || 194 δῶρα (Eust.) : δῶρα δ᾽’ (pap. 9 corr., u. l. ap. Eust.) || ἐμῆς : 
θοῆς Strab. 467 || ἐνεικέμεν : ἐνειχάμεν, uel ἐνεγχέμεν (pap. 9, Eust.), 
quod etsi atticum uidetur probat Wackernagel S. U., 111, sed cf. o 178; 
uel ἐνεγχεῖν Str. || 195 χθιζὸν (Eust.) : γθιζοὶ Str. || τε”: δὲ (Eust.). 
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avons hier promis de donner à Achille — et conduisent 
aussi les femmes. Enfin que Talthybios aille vite, par 
le vaste camp achéen, se pourvoir d'un verrat, que nous 
immolerons à Zeus et au Soleil. » 

Achille aux pieds rapides en réponse lui dit: 

« Trés glorieux Atride, Agamemnon, protecteur de 
ton peuple, une autre heure serait plus propice à telle 
besogne, — j'entends celle oà une pause surviendra 
dans la bataille, où ma fougue ne sera plus aussi 
grande en ma poitrine. À celle où nous sommes, des 
guerriers sont à terre, le corps déchiré, qu'a domptés 
Hector, le fils de Priam, tandis que Zeus lui accor- 
dait la gloire : et vous, vous nous invitez à manger | 
C'est à l'instant méme que je voudrais, moi, donner 
aux fils des Achéens l'ordre de combattre, à jeun, 
avant tout repas ; et c'est le soleil couché qu'ils pré- 
pareraient le grand repas du soir, notre honte une 
fois vengée. Jusque-là, nourriture ni boisson ne sau- 
rait passer ma gorge, alors que mon ami est mort, 
que, dans ma baraque, 1] git déchiré par le bronze 
aigu, tourné vers mon seuil, et qu'autour de lui tous 
les nótres pleurent. Rien de ce que tu dis dés lors 
n'intéresse mon cœur. Il ne songe qu'au meurtre, au 
sang, aux douloureux sanglots des hommes. » 

L'industrieux Ulysse en réponse lui dit : 

« Achille, fils de Pélée, le tout premier des 
Achéens, tu es certes plus fort que moi, et tu me 
dépasses de beaucoup à la javeline, mais je vaux 
beaucoup plus que toi en revanche pour la raison, 
car je suis ton aîné et j'en sais plus que toi. Donc, 
que ton cœur se résigne à mes avis. L'homme a vite 
assez du combat: le bronze y verse à terre trop de 
paille pour peu de grain, à l'heure où Zeus fait pen- 
cher la balance, Zeus seul arbitre de tous les combats 
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Ταλθύθιος δέ μοι ὦκα κατὰ στρατὸν εὐρὺν ᾿Αχαιῶν 

κάπρον ἑτοιμασάτω, ταμέειν Διί τ᾽ ᾿Ηελίῳ τε.» | 
Τὸν δ’ ἁπαμειθόμενος προσέφη πόδας ὠκὺς ᾿Αχιλλεύς: ` 
« ᾿Ατρείδη κύδιστε, ἄναξ, ἀνδρῶν ᾿Αγάμεμνον, 

ἄλλοτέ περ καὶ μᾶλλον ὀφέλλετε ταῦτα πέ.εσθαι, 200 

ὁππότε τις μεταπαυσωλὴ πολέμοιο γένηται 

καὶ μένος οὗ τόσον ᾖσιν ἐνὶ στήθεσσιν ἐμοῖσι, 

Νῦν δ᾽ of μὲν κέαται δεδαϊγμένοι, οὓς ἐδάμασσεν 

“Ἕκτωρ Γριαμίδης, ὅτε ot Ζεὺς κθδος ἔδωκεν, 

ὑμεῖς δ᾽ ἐς βρωτὺν ὀτρύνετον' ἢ τ᾽ ἂν ἔγωγε 105 

vOv μὲν ἀνώγοιμι π{ολεμίζειν υἷας ᾿Αχαιῶν 

νήστιας ἀκμήνους, ἅμα δ᾽ ἠελίῳ καταδύντι 

τεύξασθαι μέγα δόρπον, ἐπὴν τισαίμεθα λώβην. 

Γ]ρὶν δ᾽ οὗ πως ἂν ἔμοιγε φίλον κατὰ λαιμὸν teln 

οὗ πόσις οὐδὲ βρῶσις, ἑταίρου τεθνηῶτος, 210 

ὅς μοι ἐνὶ κλισίῃ δεδαϊγμένος ὀξέι χαλκῷ 

κεῖται ἀνὰ πρόθυρον τετραμμένος, ἀμφὶ δ᾽ ἑταῖροι 

μύρονται᾽ τό μοι οὔ τι μετὰ φρεσὶ ταῦτα μέμηλεν, 

ἀλλὰ φόνος τε καὶ αἷμα καὶ ἀργαλέος στόνος ἀνδρῶν. » 
Τὸν δ᾽ ἀπαμειθόμενος προσέφη πολύμητις ᾿Οδυσσεύς' 


« ^Q ᾿Αχιλεῦ, Πηλῆος υἱέ, μέγα φέρτατ᾽ ᾿Αχαιῶν, 216 
κρείσσων eig ἐμέθεν καὶ φέρτερος οὐκ ὀλίγον περ 
ἔγχει, ἐγὼ δέ κε σεῖο νοήματί γε προθαλοίµην 
πολλόν, ἐπεὶ πρότερος γενόμην καὶ πλείονα οἶδα: 
τῶ τοι ἐπιτλήτω κραδίη μύθοισιν ἐμοῖσιν. 220 


Αἶψά τε φυλόπιδος πέλεται κόρος ἀνθρώποισιν, 
fjc τε πλείστην μὲν καλάμην χθονὶ χαλκὸς ἔχευεν, 
ἄμητος à ὀλίγιστος, ἐπὴν κλίνῃσι τάλαντα 


Var. — 205 ò’ ἐς βρωτὺν : δὲ βρωτὺν nonnulla [Athous] || 208 
τεύξασθαι (a s. 1.) : τεύξεσθαι (Eust.) || μέγα" (Eust.) : μετὰ (quidam 
[BT]) || 209 ἰείη" : iein (a, Eust.) || 244 φόνος" (Eust., testis) : πόνος | 
216 Ι]ηλῆος tres codd. : Πηλέος, uel Πηλέως (pap. 9, Eust., testes), 
cf. II 21 || péptat’” : φίλτατ’; uel χῦδος testis || 248 ἐγὼ δέ κε" (Eust., 
testes) : ἐγὼ δέ γε (pap. 9) || γε προθαλοίμην" (testes) : κε προθαλοίµην 
(testis) || 224 αἶψά τε (Eust., testes): αἶψα δὲ pap. 9; uel xai δὴ testis. 
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humains. Ce n’est pas avec leur ventre que les 
Achéens peuvent mener le deuil d'un mort. Beaucoup 
trop tombent tous les jours, rápidement, l'un aprés 
l’autre. Ah ! quand donc pourra-t-on souffler un peu 
à la peine ! Celui qui meurt, il faut l'ensevelir, d'un 
cœur impitoyable, aprés l'avoir pleuré un jour. Mais 
tous ceux qui survivent à l'affreuse bataille doivent 
songer à manger et à boire, afin de mieux se battre 
avec l'ennemi, obstinément, sans tréve, le corps vétu 
d'airain rigide. Mais qu'aucun de nos hommes ne reste 
ensuite en route, dans l'attente d'un second appel: 
cet appel-là sera funeste à qui s'attardera prés des nefs 
argiennes. Tous ensemble, en avant ! contre les Troyens 
dompteurs de cavales, réveillons l'ardent Arés. » 

I] dit, et il se fait. suivre des fils du glorieux 
Nestor, et aussi de Mégès, fils de Phylée, de Thoas 
et de Mérion, — de Lycoméde, fils de Créionte, 
ainsi que de Mélanippe, et tous s'en vont vers la 
baraque d'Agamemnon, le fils d'Atrée. Alors, aussitót 
dit, aussitót fait: de la baraque ils emportent les sept 
trépieds promis, les vingt bassins resplendissants, les: 
douze chevaux. Ils emmènent aussi, sans tarder, sept 
femmes habiles aux travaux impeccables et, pour 
huitième, la jolie Driséis. Ulysse pèse un total de dix 
talents d'or, puis il se met en téte des jeunes 
Achéens, et ceux-ci, sur ses pas, apportent les pré- 
sents, qu'ils déposent en pleine assemblée. Aga- 
memnon alors se lève. Talthybios, dont la voix vaut 
celle d'un dieu, est aux côtés du pasteur d'hommes, 
un verrat! entre les bras. L'Atride, de ses mains, 
tre le coutelas toujours pendu à cóté du long four- 
reau de son épée, et détache comme prémices 


1. Victime usuelle, quand le sacrifice accompagne un serment. 
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Ζεύς, ὅς T ἀνθρώπων taping πολέμοιο τέτυκται. 
Γαστέρι δ᾽ οὔ πως ἔστι νέκυν πενθῆσαι ᾿Αχαιούς: 225 
λίην γὰρ πολλοὶ καὶ ἐπήτριμοι ἤματα πάντα 
πίπτουσιν: πότε κέν τις ἀναπνεύσειε πόνοιο ; 
ἀλλὰ χρὴ τὸν μὲν καταθάπτειν ὅς κε θάνῃσι, 
νηλέα θυμὸν ἔχοντας, ἐπ᾽ ἤματι δακρύσαντας: 
ὅσσοι δ᾽ ἂν πολέμοιο περὶ στυγεροῖο λίπωνται, 230 
μεμνῆσθαι πόσιος καὶ ἐδητύος, ὄφρ᾽ ἔτι μᾶλλον 
ἀνδράσι δυσμενέεσσι μαχώμεθα νωλεμὲς atel, 
ἑσσάμενοι χροὶ χαλκὸν ἀτειρέα: μηδέ τις ἄλλην 
λαῶν ὀτρυντὺν ποτιδέγμενος ἰσχαναάσθω: 
ἧδε γὰρ ὀτρυντῦς κακὸν ἔσσεται, ὅς κε λίπηται 235 
νηυσὶν ἐπ᾽ ᾿Αργείων᾽ ἀλλ᾽ ἀθρόοι δρμηθέντες 
Τρωσὶν ἐφ᾽ Ἱπποδάμοισιν ἐγείρομεν ὀξὺν “Apna. » 
TH, καὶ Νέστορος υἷας. ὁπάσσατο κυδαλίμοιο, 
Φυλεΐδην τε Μέγητα Θόαντά τε Μηριόνην τε 
καὶ Κρειοντιάδην Λυκομήδεα καὶ Μελάνιππον: 240 
βὰν δ᾽ ἵμεν ἐς κλισίην ᾿Αγαμέμνονος ᾽᾿Ατρεΐδαο, 
Αὐτίκ' ἔπειθ᾽ ἅμα μῦθος.ἔην, τετέλεστο δὲ ἔργον᾽ 
ἑπτὰ μὲν ἐκ κλισίης τρίποδας φέρον, οὕς ot ὑπέστη, 
αἴθωνας δὲ λέθητας ἐείκοσι, δώδεκα δ᾽ ἵππους’ 
ἐκ δ᾽ ἄγον alpa γυναῖκας ἀμύμονα ἔργα ἰδυίας 245 
ἕπτ᾽, ἀτὰρ ὀγδοάτην Βρισηίδα καλλιπάρῃον: 
χρυσοῦ δὲ στήσας ᾿Οδυσεὺς δέκα πάντα τάλαντα 
ἠρχ”, ἅμα δ᾽ ἄλλοι δῶρα φέρον κούρητες ᾿Αχαιῶν. 
Καὶ τὰ μὲν ἐν μέσσῃ ἀγορῆ θέσαν, ἂν δ᾽ ᾿Αγαμέμνων 
ἵστατο: Ταλθύθιος δὲ θεῷ ἐναλίγκιος αὐδὴν 250 


Var. — 228 καταθάπτειν” (Eust., testes) : χατθ. || 229 δαχρύσαντας : 
δάκρυ χέοντας testis || 236 νηυσὶν ir’ (Eust., testis) : νηυσὶ παρ᾽ || 
ὁρμηθέντες (Eust.): κοσμηθέντες testis || 239 Méynza" : Μέγην τε (Zen. 
ap. K 175, N 692) | 242 ἔπειθ᾽ ἅμα (Eust) : ἔπειτα ye testis || 245 
αμύμονα : ἀμύμονας, Cf. I 128 || 246 ἕπτ᾽, ἀτὰρ ὀγδοάτην : ἕξ, ἀτὰρ 
ἑθδομάτην Zen. [T, Eust.] || 248 ᾿Αγαιῶν" (Eust., lestis) : Αχαιοί 
(testis) || 249 ἂν : ἐν, uel ἐκ || 250 αὐδὴν : ἄντην T ante oorr. et cod. 
unus. 
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quelques poils du verrat ; puis il prie, mains 
tendues vers Zeus. Les autres Argiens restent tous 
assis près d'eux, en silence, ainsi qu'il convient et 
prêtant l'oreille au roi. Et celui-ci, ayant prié, dit, 
les yeux tournés vers le vaste ciel: 

« Que Zeus d'abord m'en soit témoin, le plus 
haut, le plus grand des dieux! et la Terre et le 
Soleil! et les Érinyes, qui, sous terre, chátient les 
hommes parjures à un serment | non, jamais je n'ai 
porté la main sur la jeune Briséis, ni par désir 
avoué de son lit, ni pour nulle autre cause. Elle est 
restée intacte, toujours, dans ma baraque. Et, si je 
commets ici le moindre parjure, que les dieux me 
fassent souffrir les mille maux qu'ils font souffrir à 
qui les a offensés en jurant! » 

Il dit, et, d'un bronze implacable, il fend la gorge 
au  verrat. Puis  Talthybios, faisant tournoyer le 
corps, le jette au gouffre immense de la blanche 
mer, où il nourrira les poissons. Après quoi Achille 
se lève et, devant les Argiens belliqueux, il dit : 

« Ah! Zeus Père | tu inspires aux mortels d'effroyables 
erreurs! Sans quoi, jamais l'Atride n'eüt si profon- 
dément ému mon cœur en ma poitrine et n'eüt 
emmené la fille malgré moi, sans rien vouloir 
entendre. Mais Zeus souhaitait sans doute la mort de 
nombreux Achéens. Pour l'instant, allez tous à votre 
repas, et nous pourrons ensuite engager la bataille. » 


Ayant ainsi parlé, il dissout 

Briséis et Achille assemblée, qui se disperse en 
Se lamentent N um 

sur Patrocle. hâte ; chacun rejoint sa nef. 

Seuls, les Myrmidons magnanimes 

cependant s'empressent autour des présents; ils les 

portent à la nef du divin Achille, puis les placent 
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K&Ttpov ἔχων £v χειρὶ παρίστατο ποιμένι λαῶν: 
᾿Ατρεΐδης δὲ ἐρυσσάμενος χείρεσσι μάχαιραν, 
fj ot πὰρ ξίφεος μέγα κουλεὸν αἰὲν ἄωρτο, 
κάπρου ἀπὸ τρίχας ἀρξάμενος, Διὶ χεῖρας ἀνασχὼν 
εὔχετο’ τοὶ δ᾽ ἄρα πάντες ἐπ᾽ αὐτόφιν εἴατο σιγῇ 255 
᾿Αργεῖοι κατὰ μοῖραν, ἀκούοντες βασιλῆος: 
εὐξάμενος δ᾽ ἄρα εἶπεν ἰδὼν εἰς οὐρανὸν εὐρύν: 
« "loto vOv Ζεὺς πρῶτα, θεῶν ὕπατος καὶ ἄριστος, 
Γῇ τε καὶ ᾿Ηέλιος καὶ ᾿Ἐρινύες, αἵ θ᾽ ὑπὸ γαῖαν 
ἀνθρώπους τίνυνται, ὅτις κ’ ἐπίορκον ὀμόσσῃ, 260 
μὴ μὲν ἐγὼ κούρῃ Βρισηίδι χεῖρ᾽ ἐπένεικα, 
οὔτ᾽ εὐνῆς πρόφασιν κεχρημένος οὔτέ τευ ἄλλου᾽ 
ἀλλ᾽ ἔμεν᾽ ἀπροτίμαστος ἐνὶ κλισίῃσιν ἐμῇσιν. 
Εἰ δέ τι τῶνδ᾽ ἐπίορκον, ἐμοὶ θεοὶ ἄλγεα δοῖεν 
πολλὰ μάλ᾽, ὅσσα διδοῦσιν ὅτις σφ᾽ ἀλίτηται ὁμόσσας. » 
΄Η, καὶ ἀπὸ στόμαχον κάπρου τάμε νηλέι χαλκῷ᾽ "266 
τὸν μὲν Ταλθύθιος πολιῆς ἁλὸς ἐς μέγα λαῖτμα 
ty" ἐπιδινήσας, βόσιν ἰχθύσιν᾽ αὐτὰρ ᾿Αχιλλεὺς 
ἀνστὰς ᾿Αργείοισι φιλοπτολέμοισι μετηύδα: 
« Ζεῦ πάτερ, fj μεγάλας ἄτας ἄνδρεσσι διδοῖσθα᾽ 270 
οὐκ ἂν δή ποτε θυμὸν ἐνὶ στήθεσσιν ἐμοῖσιν 
᾿Ατρεΐδης ὥρινε διαμπερές, οὐδέ κε κούρην 
ἦγεν ἐμεῦ ἀέκοντος ἀμήχανος: ἀλλά ποθι Ζεὺς 
ἤθελ᾽ ᾿Αχαιοῖσιν θάνατον πολέεσσι γενέσθαι. 
NOv δ᾽ ἔρχεσθ᾽ ἐπὶ δεῖπνον, ἵνα (υνάγωμεν Ἄρηα.» 26 
Ὢς ἄρ᾽ ἐφώνησεν, λῦσεν δ᾽ ἀγορὴν αἰψηρήν: 


Var. — 251 χειρὶ" (pap. 9, 241): χερσὶ (testis) || 253 ἄωρτο” (Eust.): 
ἄορτο fortasse recte, cf. l' 272 || 255 ἄρα" (Eust): ἅμα (pap. 9) | 
257 εὐξάμενος : εὐχόμενος sch. BT | 259 af 0' : οἵ @ quidam [T] ||- 
γαῖαν" : yat» || 264 ἐπένεικα : ἐπενεῖχαι (pap. 9, Eust., testes) || 262 
οὔτ᾽... οὔτέ: εἴτ᾽... elté u. 1. [Eust.] || 263 χλισίησιν ἐμῆσιν (Eust.) : 
µεγάροισ.ν ἐμοῖσιν testes || 266 στήµαγον : σφάραγον testis, cf. X 328 | 
270 διδοῖσθα (quidam [BT], Eust.) : δίδοισθα" (quidam [BT]) || 272 
ὥρινε" (Eust.) : ὥτρυνε || 273 ἀμήγανος : ἀμήχανον alit [T] || 276 λῦσεν 
(testes): λῦσαν cod. unus, testes || αἰψηρήν”" (testis): λαιψηρήν, uel λαι- 


φηρῶς. 
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380 dans sa baraque, où ils installent aussi les femmes, 


290 
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pendant que les nobles écuyers ménent les chevaux 
au troupeau. 

À ce moment, Briséis, pareille à Aphrodite d'or, 
aperçoit Patrocle, déchiré par le bronze aigu. Lors, 
se laissant tomber sur lui, elle l'embrasse, pousse des 
sanglots aigus, en méme temps que, de ses mains, 
elle meurtrit sa poitrine, et sa tendre gorge, et son 
beau visage. Et, pleurante, la captive pareille aux 
déesses dit: 

« O Patrocle, si cher au cœur de l'nfortunée que 
je suis, je t'ai laissé vivant, le jour où je suis sortie 
de cette baraque ; et voici, commandeur de guerriers, 
que je te trouve mort, le jour où j'y reviens! Pour 
moi, malheur toujours est suivi de malheur. L'homme 
à qui m'avaient donnée mon père et ma digne mère, 
je lai vu, devant ma ville, déchiré par le bronze aigu, 
aussi bien que les trois frères que ma mère m'avait 
donnés, mes fréres bien-aimés, qui tous alors ont 
atteint le jour fatal. Et cependant, méme le jour oà 
le rapide Achille eut tué mon époux et ravagé la 
ville du divin Mynès', tu ne me laissais pas pleurer ; 
tu m'assurais que tu ferais de moi l'épouse légitime 
du divin Achille, qu'il m'emménerait à bord de ses 
ncfs et célébrerait mes noces au milieu de ses Myr- 
midons. Et c'est pourquoi sur ton cadavre je verse 
des larmes sans fin — toi qui toujours étais si 
doux! » 

Ainsi dit-elle, — pleurante, et les femmes lui 
répondent par des sanglots, sur Patrocle en appa- 
rence, mais, dans le fond, chacune sur son propre 
chagrin. Pour Achille, les Anciens d'Achaïe 56 


t. Lyrnesse. Cf. II, 688-93. 
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ol μὲν ἄρ᾽ ἐσκίδναντο ἐὴν ἐπὶ νῆα ἕκαστος, 
δῶρα δὲ Μυρμιδόνες μεγαλήτορες ἀμφεπένοντο, 
βὰν δ᾽ ἐπὶ νῆα φέροντες ᾿Αχιλλῆος θείοιο’ 
καὶ τὰ μὲν ἐν κλισίῃσι θέσαν, κάθισαν δὲ γυναῖκας, 280 
ἵππους δ᾽ elg ἀγέλην ἔλασαν θεράποντες ἀγαυοί. 
Βρισηις δ᾽ ἄρ᾽ ἔπειτ᾽, ἰἑέλη χρυσῇ ᾿Αφροδίτῃ, 
ὣς ἴδε [Πάτροκλον δεδαϊγμένον ὀξέι χαλκῷ, 
ἀμφ᾽ αὐτῷ χυμένη λίγ᾽ ἐκώκυε, χερσὶ δ᾽ ἄμυσσε 
στήθεά τ᾽ ἠδ᾽ ἁπαλὴν δειρὴν ἰδὲ καλὰ πρόσωπα᾽ 285 
εἶπε δ᾽ ἄρα κλαίουσα γυνὴ ἐικυῖα θεῇσι' 
« Πάτροκλέ μοι δειλῇ πλεῖστον κεχαρισμένε θυμῷ, 
ζωὸν μέν σε ἔλειπον ἐγὼ κλισίηθεν ἰοῦσα, 
νῦν δέ σε τεθνηῶτα κιχάνομαι, ὄρχαμε λαῶν, 
ἂψ ἀνιοῦσ᾽' ὥς por δέχεται κακὸν ἐκ κακοῦ αἰεί. 290 
"Ανδρα μὲν ᾧ ἔδοσάν µε πατὴρ καὶ πότνια μήτηρ 
εἶδον πρὸ πτόλιος δεδαϊγμένον ὀξέι χαλκῷ, 
τρεῖς τε κασιγνήτους, τούς μοι μία γείνατο μήτηρ, 
κηδείους, ot πάντες ὀλέθριον uap ἐπέσπον. 
Οὐδὲ μὲν οὐδέ μ᾽ ἔασκες, ὅτ᾽ ἄνδρ᾽ ἐμὸν ὠκὺς ᾿Αχιλλεὺς 295 
ἔκτεινεν, πέρσεν δὲ πόλιν θείοιο Müvntoc, 
κλαίειν, ἀλλά μ᾽ ἔφασκες ᾿Αχιλλῆος θείοιο 
κουριδίην ἄλοχον θήσειν, ἄξειν δ᾽ ἐνὶ νηυσὶν 
ἐς Φθίην, δαίσειν δὲ γάμον μετὰ Μυρμιδόνεσσι’ 
τῶ σ᾽ ἄμοτον κλαίω τεθνηότα, μείλιχον αἰεί. » 300 
“NG ἔφατο κλαί(ουσ’, ἐπὶ δὲ στενάχοντο γυναῖκες, 
Γ]άτροκλον πρόφασιν, σφῶν δ᾽ αὐτῶν κἠδε᾽ ἑκάστη. 
Αὐτὸν δ᾽ ἀμφὶ γέροντες ᾿Αχαιῶν ἠγερέθοντο 
λισσόμενοι δειπνῆσαι: ὃ δ᾽ ἠρνεῖτο στεναχίζων: 


« Λίσσομαι, εἴ τις ἔμοιγε φίλων ἐπιπείθεθ᾽ ἑταίρων, 305 


Num. — 295-300 obelis notauit G, ante 301 interlocutionem ponens. 

Var, — 277 ἑὴν" : θοὴν || 280 κάθισαν" (Eust.) : κάθεσαν, quod 
priscum uidetur esse, uide Wackernagel Sprachl. Unt. 63, .sed cf. I' 08 
| 285 ἰδέ” (Eust.) : xai || 287 πλεῖστον" (Eust.; testes) : πάντων || 298 
δ᾽: τ᾽" (Eust., testis) || ἐνὶ" (Eust., testis) : ἐπὶ. 


15 


CHANT XIX- 


pressent autour de lui, le suppliant de prendre son 
repas. Il s'y refuse en gémissant : 
« Non, j'en supplie ici tous ceux de mes amis qui 


᾿ voudront bien m'en croire : 1] est trop tôt, ne me 


33o 


demandez pas de rassasier mon cœur de pain ni de 
boisson, quand un chagrin atroce me pénètre. Je 
saural bien résister et tenir jusqu'au soleil couché. » 

I] dit et congédie les rois. Seuls, demeurent les 
deux Atrides, le divin Ulysse, Nestor, Idoménée, avec 
Phénix, le vieux meneur de chars. Ils cherchent à 
égayer son lourd chagrin. Mais son cœur ne se laisse 
pas égayer: 1l faut qu'il plonge d'abord au gouffre du 
combat sanglant. 1 se souvient, longuement soupire 
et dit: 

« Ah! toi aussi, infortuné, toi le plus cher de mes 
amis, toi aussi. dans ma  baraque, tu m'as servi 
naguére, prompt et diligent, un repas savoureux, aux 
jours oü les Achéens s'empressaient à porter contre 
les Troyens dompteurs de cavales l’Arès source de 
pleurs. Et te voilà aujourd'hui sur le sol, le corps 
déchiré ; et mon cœur se prive des aliments et des 
breuvages que je garde dans mes réserves: il a trop 
de regret de toi. Non, je ne saurais souffrir rien de 
pis, quand méme j'apprendrais la mort de mon père, 
qui, À cette heure, en Phthie, répand de tendres 
pleurs, à l'idée d'étre loin d'un tel fils, tandis qu'en 
pays étranger, pour l'horrible Hélène, je guerroie 
contre les Troyens ; ou la mort de mon fils qui 
grandit à Scyros — si du moins il vit encore, ce 
Néoptoléme pareil à un dieu. Avant ce jour, mon 
cœur comptait en ma poitrine que je périrais seul, 
ici, en Troade, loin d’Argos, nourriciére de cavales, 
et que tu reviendrais, toi, en Phthie, afin de ramener 
mon fils de Scyros sur ta rapide nef noire, et de 
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μή µε πρὶν σίτοιο κελεύετε μηδὲ ποτῆτος 
ἄσασθαι φίλον ἦτορ, ἐπεί u’ ἄχος αἰνὸν ἱκάνει 
δύντα δ᾽ ἐς ἠέλιον μενέω καὶ τλήσομαι ἔμπης. » 

“QG εἰπὼν ἄλλους μὲν ἀπεσκέδασεν βασιλῆας, 
δοιὼ δ᾽ ᾿Ατρεΐδα μενέτην καὶ δῖος ᾿Οδυσσεύς, 310 
Νέστωρ ᾿Ιδομενεύς τε γέρων θ᾽ ἵππηλάτα Φοῖνιξ, 
τέρποντες πυκινῶς ἀκαχήμενον᾽ οὐδέ τι θυμῷ 
τέρπετο, πρὶν πολέμου στόμα δύμεναι αἱματόεντος' 
μνησάμενος δ᾽ ἁδινῶς ἀνενείκατο φώνησέν c£ 

« ^H ῥά νύ pol note καὶ σύ, δυσάµµορε, φίλταθ᾽ ἑταίρων, 
αὐτὸς ἐνὶ κλισίῃ λαρὸν παρὰ δεῖπνον ἔθηκας 316 
alpa καὶ ὀτραλέως, ὅπότε σπερχοίατ᾽ ᾿Αχαιοὶ 
Τρωσὶν ἐφ᾽ ἵπποδάμοισι φέρειν πολύδακρυν “Apna. 
NOv δὲ σὺ μὲν κεῖσαι δεδαϊγμένος; αὐτὰρ ἐμὸν κῆρ 
ἄκμηνον πόσιος καὶ ἐδητύος, ἔνδον ἐόντων, 320 
σῇ ποθῇ᾽ où μὲν γάρ τι κακώτερον ἄλλο πάθοιμι, 
οὐδ᾽ εἴ κεν τοῦ πατρὸς ἀποφθιμένοιο πυθοίμην, 
ὅς που νῦν Φθίηφι τέρεν κατὰ δάκρυον εἴθει 
χήτεϊ τοιοῦδ᾽ υἷος: 6 ὃ ἀλλοδαπῷ ἐνὶ δήμῳ 
εἵνεκα ῥιγεδανῆς “Ἑλένης Τρωσὶν πολεμίζω: 325 
ἠὲ τὸν ὃς Σ.κύρῳ por ἔνι τρέφεται φίλος υἷός, 
εἴ που ἔτι ζάει γε Νεοπτόλεμος θεοειδής. 
Πρὶν μὲν γάρ μοι θυμὸς ἐνὶ στήθεσσιν ἐώλπει 
οἷον ἐμὲ φθίσεσθαι ἀπ᾽ "Αργεος ἵπποθότοιο 
αὐτοῦ ἐνὶ Τροίῃ, σὲ δέ τε Φθίην δὲ νέεσθαι, 330 
ὥς ἄν por τὸν παῖδα θοῇ ἐνὶ νηὶ μελαίνῃ 


Num, — 327 damn. Arist. et Ar. : τὸ γὰρ ἐπὶ παιδὸς χομιδῇ λέγε- 
σθαι δισταχτικῶς εἴ που ἔτι ζώει, xai. ταῦτα υηδὲ πόρρω τῆς Σχύρου 
κειμένης, ὕποπτον, τό τε θεοειδὴς ἀχαίρως προσέρριπται' τεκμήριον δὲ 
τῆς διασκευῆς τὸ xal ἑτέρως φέρεσθαι τὸν στίχον, εἴ που ἔτι ζώει γε 
Πυρῆς ἐμός, ὃν κατέλειπον [Α]. 


Var, — 311. Νέστωρ”: Νέστωρ τ’ || 312 οὐδέ τι" (Eust.) : οὐδ᾽ 0 r 
[18319 ἐμόν" (Eust.): ἐμοὶ || 327 εἴ που ἔτι ζώει γε Πυρῆς ἐωὸς ὃν κατέ- 
λειπον u. l. [A] cf. Num. || ζώει" : ζώη || 328 ἐώλπει" (Eust.) : ἐόλπει 
(T) || 334 ἐνὶ (A): ἐν uel σὺν (u. 1. (AJ). E 
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lui montrer tout, mon domaine, mes serviteurs, ma 
vaste et haute demeure. Car, pour Pélée, j'imagine 
que cen est fait et qu'il est mort, ou que, s'il a 
encore quelque reste de vie, il est. affligé ensemble et 
par la vieillesse odieuse et par l'attente sans fin du 
message douloureux qui lui fera savoir ma mort. » 

Ainsi parle-t-il, en pleurant, et les Anciens lui 
répondent par des sanglots: chacun se rappelle tout 
ce qu'il a laissé dans sa maison. Et, à les voir se 
lamenter ainsi, le fils de Cronos les prend en pitié, 
et aussitôt à Athéné il adresse ces mots ailés : 

« Ma fille, tu as entièrement délaissé ce noble 
guerrier. Achille n'est-il plus un souci pour ton 
cœur? Il reste là devant ses nefs aux cornes hautes à 
pleurer son ami; tous les autres s'en sont allés à 
leur repas ; il demeure, lui, sans rien manger, sans 
rien prendre. Va, et dans sa poitrine verse, avec le 
nectar, l'aimable ambroisie, pour que la faim n'ait 
pas prise sur lui. » 


| | Il dit et avive l'ardeur déjà brà- 

E bg NM lante d'Athéné. Tel un faucon aux 
alles éployées, à la voix sonore, 

elle s'élance du haut du ciel à travers l'éther, tandis 
que les Achéens sans retard s'arment dans le camp. 
Dans la poitrine d'Achille elle instille le nectar, en 
méme temps que l'aimable ambroisie; elle veut que 
la faim cruelle n'ait pas prise sur ses genoux. Aprés 


.-quoi, regagnant la solide demeure du Tout-Puissant, 


360 


son père, elle disparait, au moment où les Achéens 
se répandent hors des fines nefs. Comme, à flocons 
serrés, la froide neige de Zeus s'envole sous l'élan de 
Borée issu de l'éther, de méme, en foule, voici sortir 
des nefs les casques qui luisent d'un joyeux, éclat, 
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Σκυρόθεν ἐξαγάγοις καί ot δείξειας ἕκαστα, 
κτῆσιν ἐμὴν δμῶάς τε καὶ ὑψερεφὲς μέγα δῶμα. 
"Ἤδη γὰρ [Πηλῆά γ᾽ ὀίομαι ἢ κατὰ πάμπαν 
τεθνάμεν, ἤ που τυτθὸν ἔτι ζώοντ᾽ ἀκάχησθαι 345 
γήραΐ τε στυγερῷ καὶ ἐμὴν ποτιδέγμενον αἰεὶ ᾿ 
λυγρὴν ἀγγελίην, ὅτ᾽ ἀποφθιμένοιο πύθηται. » 
Ὡς ἔφατο κλαίων, ἐπὶ δὲ στενάχοντο γέροντες, 
μνησάμενοι τὰ ἕκαστος ἐνὶ μεγάροισιν: ἔλειπε: 
μυρομένους δ᾽ ἄρα τούς γε ἰδὼν ἐλέησε Kpovtov, 340 
alpa δ᾽ ᾿Αθηναίην ἔπεα πτερόεντα προσηύδα: 
« Τέκνον ἐμόν, δὴ πάμπαν ἀποίχεαι ἀνδρὸς &fjog: 
fj νύ τοι οὐκέτι πάγχυ μετὰ φρεσὶ μέμθλετ᾽ ᾿Αχιλλεύς; 
κεῖνος ὅ γε προπάροιθε νεῶν ὀρθοκραιράων 
ἧσται ὀδυρόμενος ἕταρον φίλον: ot δὲ δὴ ἄλλοι 345 
οἴχονται μετὰ δεῖπνον, 6 δ᾽ ἄκμηνος καὶ ἅπαστος. 
᾿Αλλ᾽ ἴθι ot νέκταρ τε καὶ ἀμβροσίην ἐρατεινὴν 
στάξον ἐνὶ στήθεσσ’, ἵνα μή uw λιμὸς ἵκηται. » 
"QG εἰπὼν ὤτρυνε πάρος μεμαυῖαν ᾿Αθήνην: 
fj δ᾽ ἅρπη ἐικυῖα τανυπτέρυγι λιγυφώνῳ 350 
οὐρανοῦ ἐκ κατέπαλτο δι αἰθέρος' αὐτὰρ ᾿Αχαιοὶ 
αὐτίκα θωρήσσοντο κατὰ στρατόν’ ý δ᾽ ᾿Αχιλῆι 
νέκταρ ἐνὶ στήθεσσι καὶ ἀμβροσίην ἐρατεινὴν 
στάξ᾽, ἵνα μή μιν λιμὸς ἀτερπὴς γούναθ᾽ ἵκηται: 
αὐτὴ δὲ πρὸς πατρὸς ἐρισθενέος πυκινὸν δῶ 355 
ὤχετο, τοὶ δ᾽ ἀπάνευθε νεῶν ἐχέοντο θοάων. 
Ὡς δ᾽ ὅτε ταρφειαὶ νιφάδες Διὸς ἐκποτέονται, 
ψυχραί, ὑπὸ ῥιπῆς αἰθρηγενέος Βορέαο, 
ὣς τότε ταρφειαὶ κόρυθες λαμπρὸν γανόωσαι 


Var. --- 333 δμῶάς (ἔξω τοῦ ι [A], ἀρσενιχῶς [B]) : δμώας codd. duo 
|| 336 στυγερῷ (Eust. 187, 37) : λυγρῷ Eust. 1186, 39 || 337 πύθηται" 
(Eust.) : πύθοιτο || 339 μνησάμενοι” (pap. 9): μνησάμενος || ἔλειπε" 
(pap. 9) : ἔλειπον (Eust.) || 342 Eos : ἑοῖο cod. unus, Zen. [A], cf. À 393 
| 354 ἴκηται (pap. 9) : ἴχοιτο codd. duo, quod malunt multi, cf. Ὁ 598 
| 355 δὲ: δ᾽ αὖ u. 1. [A] || 358 ὑπὸ (pap. 9, Eust.) : ὑπαὶ” (A), cf. 
M 462. 
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et les écus bombés, et les cuirasses au solide 
plastron, et les piques de fréne. La lueur en monte 
au ciel, et la terre à l’entour tout entière rit sous 
l'éclair du bronze. Un grondement. s'élève sous les 
pas des guerriers. Au milieu d'eux Achille s'arme. 
Ses dents se heurtent bruyamment *. Ses yeux brillent 
de l'éclat de la flamme. Un intolérable. chagrin 
pénètre son cœur. Plein d'ardeur contre les Troyens, 
il revêt les présents du dieu, qu'Héphæstos a ouvrés 
pour lui. A ses jambes d'abord 1] met ses jambiéres, 
ses belles jambiéres où s'adaptent des couvre-chevilles 
d'argent. Sur sa poitrine il passe sa cuirasse. Autour 
de ses épaules il jette son épée de bronze, à clous 
d'argent. Il prend ensuite son écu, grand et fort, d’où 
jaillit un éclat pareil à celui de la lune. Sur la mer par- 
fois apparait aux marins la lueur d'un feu flamboyant, 
qui brüle sur les montagnes, dans une étable sol- 
taire, tandis que, malgré enx, les rafales du vent les 
jettent loin des leurs vers la mer poissonneuse : tel 
jusqu'à l'éther monte l'éclat du boucher d'Achille, du 
beau bouclier ouvragé. Il prend ensuite et pose sur 
sa tête le casque puissant. Il brille comme un astre, 
le casque à crins de cheval, et autour de lui voltige 
la crinière d'or qu'Héphæstos a fait tomber, en masse, 
autour du cimier. Le divin Achille s’essaie dans ses 
armes : s'adaptent-elles bien à lui ? ses membres glo- 


1. D’après un témoignage conservé dans nos scholies, Aristarque 
avait d'abord condamné les vers 365-68, parce que cet Achille à la 
máchoire si bruyante lui avait paru « grotesque » et qu'aussi bien la 
suite des idées ne souffrait nullement de la disparition du passage ; 
mais, après réflexion, il aurait trouvé au contraire dans ce tableau une 
certaine « poésie » et, revenant sur son premier jugement, i] aurait 
supprimé les obels qu'il avait mis en téte de chacun de ces quatre 
vers. 
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νηῶν ἐκφορέοντο καὶ ἀσπίδες ὀμφαλόεσσαι 36ο 
θώρηκές τε κραταιγύαλοι καὶ μείλινα δοῦρα: 
αἴγλη δ᾽ οὐρανὸν tke, γέλασσε δὲ πᾶσα περὶ χθὼν 
χαλκοῦ ὑπὸ στεροπῆς' ὑπὸ δὲ κτύπος. ὄρνυτο ποσσὶν 
ἀνδρῶν: ἐν δὲ μέσοισι κορύσσετο δῖος ᾿Αχιλλεύς: 
τοῦ καὶ ὀδόντων μὲν καναχἡ πέλε, τὼ δέ ot ὅσσε - 865 
λαμπέσθην óc εἴ τε πυρὸς σέλας, ἐν δέ où top 
- 60v' ἄχος ἄτλητον- ὃ δ᾽ ἄρα Τρωσὶν μενεαίνων 
δύσετο δῶρα θεοῦ, τά ot Ἡφαιστος κάμε τεύχων. 
Κνημῖδας μὲν πρῶτα περὶ κνήμησιν ἔθηκε 
καλάς, ἀργυρέοισιν ἐπισφυρίοις ἀραρυίας᾽ 370 
δεύτερον αὖ θώρηκα περὶ στήθεσσιν ἔδυνεν᾽ 
ἀμφὶ δ᾽ ἄρ᾽ ὤμοισιν βάλετο ξίφος ἀργυρόηλον 
χάλκεον: αὐτὰρ ἔπειτα σάκος μέγα τε στιβαρόν τε 
εἵλετο, τοῦ δ᾽ ἀπάνευθε σέλας γένετ᾽ ἠύτε μήνης. 
Ὡς ὃ’ ὅτ᾽ ἂν ἐκ πόντοιο σέλας ναύτῃσι φανήῃ 375 
καιομένοιο πυρός, τό τε καίεται ὑψόθ᾽ ὄρεσφι 
σταθμῷ ἐν οἴοπόλῳ' τοὺς δ᾽ οὐκ ἐθέλοντας ἄελλαι 
πόντον ἐπ᾽ ἰχθυόεντα φίλων ἀπάνευθε φέρουσιν: 
ὣς ἀπ᾽ ᾿Αχιλλῆος σάκεος σέλας αἰθέρ᾽ ἵκανε 
καλοῦ δαιδαλέου’ περὶ δὲ τρυφάλειαν ἀείρας 380 
κρατὶ θέτο βριαρήν’ ἣ δ᾽ ἀστὴρ ὣς ἀπέλαμπεν 
ἵππουρις τρυφάλεια, περισσείοντο δ᾽ ἔθειραι 
χρύσεαι, ἃς "Ἠφαιστος ἵει λόφον ἀμφὶ θαµειάς. 
Πειρήθη δ᾽ ἕο αὐτοῦ ἐν ἔντεσι δῖος ᾿Αχιλλεύς, 


Num. — 360 post 36r collocant codd. nonn. || 361a ( = II 267) 
ἐκ νηῶν ἐχέοντο, βοὴ δ᾽ ἄσθεστος ὀρώρει add. codd. pauci || 
365-368 damn. Ar. [Α], quidam [Eust. 1189, 1] (postea uero obelos 
eximisse Ar. refert Dion. Sid. teste A): γελοῖον γὰρ. τὸ βρυχᾶσθαι τὸν 
᾿Αχιλλέα, fj τε συνέπεια οὐδὲν ζητεῖ διαγραφέντων αὐτῶν 


Var. — 360 νηῶν ἐκφορέοντο" : ἐκ νηῶν φορέοντο, uel x νηῶν 
ἐφέροντο || 362 πᾶσα περὶ χθὼν : γχθὼν παμμήτωρ testis || 368 θεοῦ" 
θεοῖο || τά οἱ : τὰ codd. duo || 376 τό τε (Ar. [A], TG) : τόδε (pap. 9, 
A), uel τὸ δε” (Eust.) | de σάχεος (Eust.) : χεφαλης pap, 9, cf. Ὁ 214 
|| 384 δ᾽ &o* (Ar. [Α]) : * ἐοῦ Zen. [A], uel δέ οἱ (quidam (A]), uel δὲ 
oi Ptolem. E A] ; uel v εὖ codd. pauci. 
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fieux y jouent-ils aisément? Ce sont comme des ailes 
qui lui poussent alors et soulèvent le pasteur 
d'hommes. De son étui, il tire la pique paternelle, la 
lourde et longue et forte pique que nul ne peut 
brandir parmi les Achéens — Achille seul le peut — 
la pique en bois du Pélion, dont Chiron, qui l'a 
coupée sur la cime du Pélion, a fait présent à son 
père', pour porter la mort aux héros. Automédon et 
Alcime s'emploient à mettre les chevaux sous le joug. 
Ils leur passent les belles courroies ; ils leur mettent 
le mors aux mâchoires ; ils tirent les rênes en arrière 
vers la caisse solide du char. Et Automédon, prenant 
le fouet brillant, bien adapté à sa main, bondit sur 


le char. Derrière lui, casque en tête, vient se placer 
Achille, resplendissant dans son armure, comme le 


soleil d'en haut, et, d'une voix terrible, aux chevaux 
de son père 1] lance un appel: 

« Xanthe, Balios! illustres enfants de Podarge ?, 
veillez à chànger de manière et à ramener vivant 
votre conducteur dans les lignes des Danaens, dés 
que nous aurons assez du combat ; et ne le laissez 
pas, comme Patrocle, mort, sur place. » 


Et, de dessous le joug, Xanthe, 

Le cheval d'Achille : : TN . 

lui prédit la mort, COUrsier aux Jarrets frémissants, lui 

répond. Brusquement il baisse la 

tête, et toute sa crinière, échappant au collier ὃ. 

retombe, le long du joug, jusqu'à terre. La déesse 

aux bras blancs, Héré, vient à l'instant de le douer 
de voix humaine : 


1. Cf. XVI, 141, et la note à ce passage. 

3. Sur ces chevaux d'Achille et la signification de leurs noms, 
cf. tome II, p. 98, n. 1. 

3. Cf. XVII, 440. 
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εἰ οἳ ἐφαρμόσσειε καὶ ἐντρέχοι ἀγλαὰ γυῖα: 385 
τῷ δ᾽ εὖτε πτερὰ γίνετ᾽, ἄειρε δὲ ποιμένα λαῶν. 
"Ex δ᾽ ἄρα σύριγγος πατρώιον ἐσπάσατ᾽ ἔγχος, 
βριθὺ μέγα στιξαρόν᾽ τὸ μὲν où δύνατ” ἄλλος ᾿Αχαιῶν 
πάλλειν, ἀλλά μιν οἷος ἐπίστατο πῆλαι ᾿Αχιλλεύς, 
Γ]ηλιάδα μελίην, τὴν πατρὶ φίλῳ τάμε Χείρων 3go 
Πηλίου ἐκ κορυφῆς, φόνον ἔμμεναι ἡρώεσσιν. 
ππους δ᾽ Αὐτομέδων τε καὶ "Αλκιμος ἀμφιέποντες 
ζεύγνυον: ἀμφὶ δὲ καλὰ λέπαδν᾽ ἔσαν, ἐν δὲ χαλινοὺς 
γαμφηλῆς ἔθαλον, κατὰ δ᾽ ἡνία τεῖναν ὀπίσσω 
κολληπὸν ποτὶ δίφρον᾽ ó δὲ μάστιγα φαεινὴν 395 
χειρὶ λαθὼν ἀραρυῖαν ἐφ᾽ ἵπποιιν ἀνόρουσεν, 
Αὐτομέδων: ὄπιθεν δὲ κορυσσάμενος βῆ ᾿Αχιλλεύς, 
τεύχεσι παμφαίνων ὥς τ᾽ ἠλέκτωρ Ὑπερίων, 
σμερδαλέον δ᾽ ἵπποισιν ἐκέκλετο πατρὸς oto’ 
« Ξάνθέ τε καὶ Badle, τηλεκλυτὰ τέκνα l'lobápync, ἐοο 
ἄλλως δὴ φράζεσθε σαωσέμεν ἡνιοχῆα | 
. ἂψ Δαναῶν ἐς ὅμιλον, ἐπεί χ᾽ ἕωμεν πολέμοιο, 
μηδ᾽ ὡς Πάτροκλον Alnet αὐτόθι τεθνηῶτα. » 
Τὸν δ᾽ ἄρ᾽ ὑπὸ ζυγόφι προσέφη πόδας αἰόλος ἵππος 
Ξάνθος, ἄφαρ δ᾽ ἤμυσε καρήατι’ πᾶσα δὲ χαίτη lio5 
ζεύγλης ἐξεριποῦσα παρὰ ζυγὸν οὖδας ἵκανεν: 


Num, — 387-391 obelis notauerunt A οἱ G || 388-394 (fortasse 387- 
391) damn. Ar. : ὅτι ἐκ τοῦ Γἰατοόλλου ὁπλισμοῦ (II 141-144) μετά- 
χεινται... οὐδὲ ἐν ταῖς ἄλλαις ἦσαν [A]. 


Var. — 385 γυῖα (Eust., testis) : δῶρα || 886 τῷ δ᾽ εὖτε (Ar. [A], A 
i. m., Eust., testes): τῷ δ᾽ qoc (A); uel τῷ δ᾽ ὥστε Arist. [A], cod. 
unus; uel τῷ δ’ αὖτε (mutauit deinde Ar., politicae [A], testes); cf. T 1o || 
387 ἐσπάσατ’ ἔγγος : ἔγχος ἔρυσσεν testis || 390 τάμε" (testis) : πόρε 
(pap. 9, u. 1. [A], Eust.), cf..II 143 || 391 ἐκ χορυφῆς (Eust.) : ἐν 
,ορυφῇς Ar. [A], A s. 1. || 393 ζεύγνυον (sic (A]) : ζεύγνυσαν || 394 
τεῖναν" (Eust.) : τεῖνον || 395 ποτὶ": προτὶ (pap. 9), uel ἐπὶ, uel περὶ || 
998 παμφαίνων" (Eust.) : λαμπόμενος || 400 Βάλιε": Βαλία, cf. II r49 
|| 404 zvtoy za (Eust.): ἥνιογῆας (pap. η, A in marg.) || 402 Δαναῶν : 
λαῶν u. 1. [A] || χ᾽ ἔωμεν (A i. m.) : χ᾽ ἑῶμεν (A, Lust., testes), uel 
^' ἔωμεν (festes), uel γ᾽ ἔομεν || 408 αὐτόθι" (u. Ι. [A], Eust.): αὐτοῦ 
(pap. 9, A) || 406 παρὰ : περὶ cod. unus, Eust. 
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« Oui, sans doute, une fois encore, puissant 
Achille, nous te ramènerons. Mais le jour fatal est 
proche pour toi. Nous n’en sommes point cause, 
mais bien plutôt le dieu terrible et impérieux destin. 
Et ce mest pas davantage à notre lenteur ni à notre 
indolence que les Troyens ont dů d'arracher ses 
armes aux épaules de Patrocle. C’est le, premier des 
dieux, celui qu'a enfanté Létô aux beaux cheveux, 
qui la tué au milieu des champions hors des lignes 
et qui a donné la gloire à Hector. Nous saurions, 
nous, à la course, aller de front avec le souffle de 
Zéphyr, le plus vite des, vents, dit-on ; mais ton 
destin, à toi, est d’être dompté de force par un dieu 
et par un homme. » | 

Jl dit, et les Érinyes arrêtent sa voix. Achille aux 
pieds rapides violemment s'irrite et répond : 

« Xanthe, pourquoi me viens-tu prédire la mort? 
Aussi bien n'est-ce pas ton róle. Je le sais bien sans 
toi : mon sort est de périr ici, loin de mon père et 
de ma mère. Il n'importe : je ne cesserai pas, que 
je n'aie aux Troyens donné tout leur soûl de combat. » 

Il dit et; à la tête des siens, en criant, il pousse 
ses chevaux aux sabots massifs. 
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αὐδήεντα δ᾽ ἔθηκε θεὰ λευκώλενος “Hpn: 

« Καὶ λίην c? ἔτι νῦν γε σαώσομεν, ὅβριμ᾽ Αχιλλεῦ: 
ἀλλά τοι ἐγγύθεν ἧμαρ ὀλέθριον: οὐδέ τοι ἡμεῖς 
αἴτιοι, ἀλλὰ θεός τε μέγας καὶ μοῖρα κραταιή" hic 
οὐδὲ γὰρ ἡμετέρῃ βραδυτῆτί τε νωχελίῃ τε 
Τρθες ἀπ᾽ ὤμοιιν Πατρόκλου τεύχε᾽ ἕλοντο: 
ἀλλὰ θεῶν ὥριστος, ὃν ἠύκομος τέκε Λητώ, 
ἔκταν” ἐνὶ προμάχοισι καὶ “Ἔκτορι κῦδος ἔδωκε 
νῶι δὲ καί κεν ἅμα πνοιῇ Ζεφύροιο θέοιµεν, 415 
ἥν περ ἐλαφροτάτην φάσ᾽ ἔμμεναι' ἀλλὰ σοὶ αὐτῷ 
μόρσιμόν ἐστι θεῷ τε καὶ ἀνέρι ἶφι δαμῆναι. » 

Ὃς ἄρα φωνήσαντος ᾿Ερινύες ἔσχεθον αὐδήν: 
τὸν δὲ μέγ᾽ ὀχθήσας προσέφη πόδας ὠκὺς ᾿Αχιλλεύς' 

« Ξάνθε, τί μοι θάνατον μαντεύεαι; οὐδέ τί σε yp? 410 
εὖ νύ τοι οἶδα καὶ αὐτὸς ὅ µοι μόρος ἐνθάδ᾽ ὀλέσθαι, i 
νόσφι φίλου πατρὸς καὶ μητέρος: ἀλλὰ καὶ ἔμπης 
οὗ λήξω πρὶν Τρῶας ἄδην ἐλάσαι πολέμοιο. » 

"H ῥα, καὶ ἐν πρώτοις ἰάχων.ἔχε μώνυχας ἵππους. 


Num. — 407 damn. Ar.: ὡς περιττὸς καὶ ἐναντίον ἔχων: ἐπιφέρει γάρ 
(418) ὣς ἄρα φωνήσαντος ᾿Βρινύες ἔσχεθον αὐδήν [A] || 416- 
417 damn. Ar. : ὅτι οὐκ ἀναγχαῖοί εἶσιν: οἴδαμεν γὰρ ὅτι ἡ πνοὴ ἐλαφρο- 
τάτη ἐστί’ τὸ δὲ xal προσθεῖναι φασίν ὡς ἀπὸ ἱστορίας ἐστὶ παρειληφότα 
ἀγνοούμενόν τι, καὶ ἀπίθανον ἵππον λέγειν φασίν ὥσπερ ἄνδρα πολνϊστορα 


Var. — 445 θέοιμεν" (Eust., testis) : θέωµεν (A s. 1.) || 446 ἣν περ: 
την περ pap. 9 || 423 ἐλάσαι : ἐλάσω cod. unus, u. l. [Eust]. 
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Ainsi, près des nefs recourbées, 
Liberté rendue tout autour de toi,  Péléide, 


di . : 
Fa en sarment les Achéens insatiables de 
à leur gré. guerre. Les Troyens, de l’autre 


côté, s'arment tout pareillement sur 
le mamelon de la plaine. Et Zeus alors, de la cime 
de l'Olympe aux mille replis, donne l'ordre à Thémis 
de convoquer les dieux à l'assemblée. Elle va donc 
de tous cótés leur porter l'ordre de se rendre au 
palais de Zeus. Pas un des fleuves n'y manque — 
excepté Océan — pas une des nymphes habitant les 
bosquets charmants, les ondes des fleuves ou les prés 
herbus. Tous s'en viennent au palais de Zeus, assem- 
bleur de nuées, tous s’asseoient sous les portiques 
polis qu'a construits, pour Zeus Père, Héphæstos aux 
Savants pensers. 

Ils sont donc ainsi assemblés chez Zeus. Mais 
l'Ébranleur du sol n'est pas sourd non plus à l'appel 
de la déesse. Il sort de la mer pour les retrouver. Il 
s'assied au milieu d'eux, il s'enquiert du dessein de 
Zeus : 

« Pourquoi, dieu à la foudre blanche, convoques-tu 
encore les dieux à l'assemblée? Médites-tu quelque 
projet pour les Troyens et pour les Achéens? La 
bataille et la lutte, à cette heure, flambent bien prés 
d'eux. » 
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“QG of μὲν παρἀ νηυσὶ κορωνίσι θωρήσσοντο 

ἀμφὶ σέ, [Πηλέος vté, μάχης ἀκόρητοι ᾿Αχαιοί, 

Τρῶες δ᾽ αὖθ᾽ ἑτέρωθεν ἐπὶ θρωσμῷ neslo’ 

Ζεὺς δὲ Θέμιστα κέλευσε θεοὺς ἀγορὴν δὲ καλέσσαι 

κρατὸς ἀπ᾽ Οὐλύμποιο πολυπτύχου" ý δ᾽ ἄρα πάντη 5 

φοιτήσασα κέλευσε Διὸς πρὸς δῶμα νέεσθαι. 

Οὔτέ τις οὖν ποταμῶν ἀπέην, νόσφ᾽ Ὠκεανοῖο, 

οὔτ᾽ ἄρα νυμφάων, αἵ τ᾽ ἄλσεα καλὰ νέμονται 

καὶ πηγὰς ποταμῶν καὶ πίσεα ποιήεντα: 

ἐλθόντες δ᾽ ἐς δῶμα Διὸς νεφεληγερέταο 10 

ξεστῆς αἰθούσῃσιν ἐνίζανον, ἃς Διὶ πατρὶ 

“Ἥφαιστος ποίησεν ἰδυίῃσι πραπίδεσσιν. 
“NG οἵ μὲν Διὸς ἔνδον ἀγηγέρατ᾽' οὐδ᾽ Ἐνοσίχθων 

νηκούστησε θεᾶς, ἀλλ᾽ ἐξ ἁλὸς ἦλθε μετ᾽ αὐτούς, 

Tôe δ᾽ ἄρ᾽ ἐν μέσσοισι, Διὸς δ᾽ ἐξείρετο βουλήν' 15 
« Τίπτ᾽ αὔτ᾽, ἀργικέραυνε, θεοὺς ἀγορὴν δὲ κάλεσσας; 

ἢ τι περὶ Τρώων καὶ ᾿Αχαιῶν μερμηρίζεις; 

τῶν γὰρ νῦν ἄγχιστα μάχη πόλεμός τε δέδηε. » 


Titulus. — Θεῶν μάγη Eust. 1192, 16. 


Numerus uersuum. — 3 a "Εχτορι θωρήσσοντο μετὰ πρώ 
τοισ!ν ἐόντι add. codd. duo. 
Variae lectiones. — 2 ἀχόρητοι(Α ut uid., testis): ἀχόρητον (A corr., 


Eust., testis), utrumque sch. ABT || 4 Θέοιστα": Θέμιστι || 8 at (testis): 
ταί (Eust.) || 14 ἐνίζανον: ἐφίζανον (pap. y, Zen. [A], Eust.), uel ἐνίδρανον [?] 
quidam [AT] || 12 ποίησεν ἰδυίησι" (A, sic [A], Eust.) : roino’ εἰδυίησι, 
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L'assembleur de nuées, Zeus, en réponse, dit: 

« Tu as bien saisi, Ébranleur du sol, le dessein 
qu'enferme ma poitrine et pour lequel je vous ai 
rassemblés : j'ai souci à les voir périr. Je n'en veux 
pas moins demeurer assis dans un pli de l'Olympe : 
les observer de là charmera mon coeur. Mais vous, 
les autres dieux, allez et rejoignez Troyens et 
Achéens ; puis portez seconrs chacun à l'un des deux 
partis, comme le cœur vous en dira. Si Achille, 
même seul, entre en lutte avec les Troyens, pas un 
instant ils ne tiendront en face du Péléide aux pieds 
rapides. Déjà auparavant ils se dérobaient, épouvantés, 
à sa vue. Aujourd'hui que son cœur, à la pensée 
de son ami, nourrit un terrible courroux, j'ai bien 
peur qu'il n'arrive à devancer le destin et à enlever 
le rempart. » 

Ainsi dit le Cronide, et il réveille une lutte 
acharnée. Les dieux partent, tous, au combat, mais 
leurs cœurs se partagent. Héré se dirige vers le 
groupe des nefs ; de même Pallas Athéné, et Posei- 
don, le maitre de la terre, et Hermès Bienfaisant, qui 
excelle en subtils pensers. Héphæstos part aussi avec 
eux, enivré de sa force, boitant el agilant sous 
lui ses jambes gréles. Vers les Troyens en revanche 
s’en vont Arès au casque élincelant et, avec lui, 
Phœæbos aux longs cheveux, et Artémis la Sagittaire, 
et Létó, et le Xanthe, et Aphrodite qui aime les 
sourires f. 

Tant que les dieux demeurent loin des hommes, les 
Achéens hautement triomphent: Achille a reparu, qui 
avait si longtemps quitté la bataille amère ! Et, au 

1. Les scholies discutent longuement la question de savoir pour- 


quoi chacune de ces divinités favorise tel ou tel parti. En réalité, la 
légende ne fournit de réponse que pour un petit nombre d'entre eux : 
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Τὸν δ᾽ ἀπαμειθόμενος προσέφη νεφεληγερέτα Ζεύς: 
«Ἔγνως, ᾿Εννοσίγαιε, ἐμὴν ἐν στήθεσι βουλήν, 20 

ὧν ἕνεκα ξυνάγειρα' μέλουσί por ὀλλύμενοί περ. 

᾿Αλλ᾽ ἤτοι μὲν ἐγὼ μενέω πτυχὶ Οὐλύμποιο 

ἥμενος, ἔνθ᾽ δρόων φρένα τέρψομαι᾽' ot δὲ δὴ ἄλλοι 

ἔρχεσθ᾽ ὄφρ᾽ ἂν ἵκησθε μετὰ Τρῶας καὶ ᾿Αχαιούς, 

ἀμφοτέροισι δ᾽ ἀρήγεθ᾽, ὅπῃ νόος ἐστὶν ἑκάστου. 25 

Εἰ γὰρ ᾿Αχιλλεὺς οἷος ἐπὶ Τρόεσσι μαχεῖται, 

οὐδὲ μίνυνθ᾽ ἕξουσι ποδόκεα [Πηλείωνα᾿ 

καὶ δέ τέ μιν καὶ πῥόσθεν ὑποτρομέεσκον δρῶντες: 

νῦν δ᾽ ὅτε δὴ καὶ θυμὸν ἑταίρου χόεται αἰνῶς, 

δείδω μὴ καὶ τεῖχος ὑπὲρ μόρον ἐξαλαπάξη. » 30 
“QG ἔφατο Κρονίδης, πόλεμον δ᾽ ἁλίαστον ἔγειρε: 

βὰν δ᾽ pevar πόλεμον δὲ θεοί, δίχα θυμὸν ἔχοντες: 

"Hpn μὲν μετ’ ἀγῶνα νεῶν καὶ Γ]αλλὰς ᾿Αθήνη 

ἠδὲ Γ]οσειδάων γαιήοχος ἠδ᾽ ἐριούνης 

Ἑρμείας, ὃς ἐπὶ φρεσὶ πευκαλίµῃσι κέκασται᾽ 35 

"Ἠφαιστος δ᾽ ἅμα τοῖσι κίε σθἐνεῖ βλεμεαίνων, 

χωλεύων, ὑπὸ δὲ κνῆμαι ῥώοντο ἄραιαί; 

ἐς δὲ Τρῶας "Αρης κορυθαίολος, αὐτὰρ ἅμ᾽ αὐτῷ 

Φοῖθος ἀκερσεκόμης ἠδ᾽ "Αρτεμις ἰοχέαιρα 

Λητώ τε Ξάνθός τε poppers τ᾽ ᾿Αφροδίτη. ho 
Εἴως μέν ῥ᾽ ἀπάνευθε θεοὶ θνητῶν ἔσαν ἀνδρῶν, 

τέως ᾿Αχαιοὶ μὲν μέγ᾽ ἐκύδανον, οὕνεκ᾽ ᾿Αχιλλεὺς 

ἐξεφάνη, δηρὸν δὲ μάχης ἐπέπαυτ᾽ ἀλεγεινῆς: 


᾿ 


Num. — 30 pro hoc uersu scribebant quidam [T] : οὐ μέντοι 
poto” ἐστὶν ἔτι ζῳοῦ ᾽Αχιλῆος | Ιλίου ἐκπέρσαι εὐναιό- 
μενον πτολίεθρον" | πέρσει (edd. nonnulli: ἔπερσε T e locis simil.) 
δουράτεος ἵππος xai μῆτις ᾿Ἠπειοῦ. 


Var. — 28 δέ té (A): δέ ti (T, Ar. [AT])']| 30 cf. Num. || ὑπὲρ μόρον": 
ὑπέρμορον (Arist. [AT], Ptol. Asc. [A], Ar. ap. Apoll. Soph. s. u., 
Eust.) || 34 ἔγειρε": ootvs || 35 ἐπὶ (Eust.) : ἐνὶ || πέχασται (Ar. [A]) : 
κέχαστο" (pap. 9, À, Eust.) || 40 φιλομμειδής : Διὸς θυγάτηρ u. 1. [T], 
cf. & arr || 42 έως” (A): τείως pap. 9, cod. un., uel τόφρα δ᾽ (u. 1. 
JAJ) || 43 ἐπέπαυτ᾽ (Eust.): ἀπέπαυτ᾽ pap. 9, cod. unus. 
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contraire, une atroce terreur s'insinue dans les mem- 
bres de tous les Troyens ; ils s'effraient à la vue du 
Péléide aux pieds rapides, brillant dans son armure, 
émule d'Arés, le fléau des hommes. Mais les Olym- 
piens ont à peine rejoint le gros des combattants, 
que brusquement se léve Lutte la Brutale, meneuse 
de guerriers ; et qu'Athéné crie, tantôt debout, près 
du fossé ouvert et hors du rempart, tantôt sur les 
caps sonores, d'où elle pousse une longue clameur; 
et que, de l'autre côté, Arès crie tout de même, 
semblable au noir ouragan et jetant d'une voix per- 
cante ses exhortations aux Troyens, soit du haut de 
la citadelle, soit encore prés du Simoïs, où 1l court 
se poster sur la Belle Colline. 

Ainsi les dieux bienheureux, avec leurs . appels, 
heurtent les deux partis ensemble, en même temps 
qu'ils font entre eux éclater un cruel conflit. Le Père 
des dieux et des hommes terriblement tonne du haut 
des airs. En dessous, Poseidon émeut la terre infinie 
et les hautes, cimes des monts. Bases et sommets, 
lIda aux mille sources est tout ébranlé, et la cité 
des Troyens, et la flotte des Achéens. Et, sous la 
terre, le seigneur des morts, Aïdôneus, soudain 
prend peur. De peur, il saute de son trône et 
crie : Poseidon, l'ébranleur du sol, ne va-t-il pas 
faire éclater la terre dans les airs et ouvrir aux yeux 
des mortels et des Immortels l'effroyable demeure de 
la corruption, dont les dieux mémes ont horreur ? tant 
est fort le fracas qui s'éléve des dieux entrant en 
conflit. Face à sire Poseidon se dresse Phobos 


ni Hermès ni Héphæstos, d'un côté, ni Létó ni Artémis, de l'autre, 
n'ont jamais joué de róle dans les récits de la guerre de Troie. Le 
nom d'Héphæstos n'est mentionné que pour préparer la scène où il 
va se trouver on lutte avec le Scamandre. 
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Τρῶας δὲ τρόμος αἶνὸς ὑπήλυθε γυῖα ἕκαστον, 

δειδιότας, ὅθ’ ὁρῶντο ποδώκεα [Πηλείωνα 45 
τεύχεσι λαμπόμενον, βροτολοιγῷ tcov “Apru. 

Αὐτὰρ ἐπεὶ μεθ’ ὅμιλον ᾿Ολύμπιοι ἤλυθον ἀνδρῶν, 

ὦρτο δ’ Ἔρις κρατερὴ λαοσσόος, abge δ᾽ ᾿Αθήνη, 

στᾶσ᾽ ÔTÈ μὲν παρὰ τάφρον ὀρυκτὴν τείχεος ἐκτός, 

ἄλλοτ᾽ ἐπ᾽ ἀκτάων ἐριδούπων μακρὸν ἀύτει: δο 
αὖε δ᾽ "Άρης ἑτέρωθεν, ἐρεμνῇ λαίλαπι ἶσος, 

ὀξὺ κατ᾽ ἀκροτάτης πόλιος Τρώεσσι κελεύων, 

ἄλλοτε πὰρ Σιμόεντι θέων ἐπὶ Καλλικολώνη. 

Ὃς τοὺς ἀμφοτέρους μάκαρες θεοὶ ὀτρύνοντες 
σύμθαλον, £v δ᾽ αὐτοῖς ἔριδα ῥήγνυντο βαρεῖαν: 55 
δεινὸν δὲ βρόντησε πατὴρ ἀνδρῶν τε θεῶν τε 
ὑψόθεν" αὐτὰρ ἔνερθε [Ποσειδάων ἐτίναξε 
γαῖαν ἀπειρεσίην ὄρέων τ᾽ αἰπεινὰ κάρηνα: 
πάντες δ᾽ ἐσσείοντο πόδες πολυπίδακος "Ἴδης 
καὶ κορυφαί, Τρώων τε πόλις καὶ νῆες ᾿Αχαιῶν: 6o 
ἔδδεισεν δ᾽ ὑπένερθεν ἄναξ ἐνέρων ᾿Αιδωνεύς, 
δείσας δ᾽ ἐκ θρόνου ἆλτο καὶ ἴαχε, µή ot ὕπερθε 
γαῖαν ἀναρρήδειε [Ποσειδάων ἐνοσίχθων, 
οἰκία δὲ θνητοῖσι καὶ ἀθανάτοισι φανείη 
σμερδαλέ” εὐρόεντα, τά τε στυγέουσι θεοί περ᾽ 05 
τόσσος ἄρα κτύπος ὦρτο θεῶν ἔριδι ξυνιόντων. 


"Ἤτοι μὲν γὰρ ἔναντα [Ποσειδάωνος ἄνακτος 


Num. — 44-46 om. pap. 9 priore manu, add. altera manu in summa 
pagina. 

Var. — 44 ὑπήλυθε” (Eust.) : ἐπήλυθε (A) ; cf. H 215 || 54 αὖε (Eust., 
testes): ὦρτο Strab. 597, cf. 48 || ἐρεμνῇ λαίλαπι ἶσος : ἐνὶ κρατερῇ 
ὑσμίνῃ teslis || 53 θέων" (Herodicus (A]): θεῶν (A, Ar. [AT], te-tes) ; 
utrumque Eust. [| 54 ὀτρύνοντες (A s. 1., Eust.) : -αντες (A) || 57 - :26ε 
(Eust.): νέρθε Ar. ἰακῶς [A], pap. 9, cod. unus || 59 πολυπίδαχος (Ar. 
[A], testes): πολυπιδάκου (alii [A], Eust., testes) || 60 πόλις" (A s. Ι., 
Eust., testis) : πόλεις (A ante corr.) || νῆες" (Eust., testis): τεῖ/ος :| 64 
ἐνέρων" (Eust., testes): ἀνέρων, uel ἀνδρῶν || 62 ἆλτο (Eust., testes) : 
ὥρτο in alio et Massal. [A], et lemma T || 64 φανείη (Eust., Plato Resp 
386 c, testis): φανῄη (À), uel φανήῃ, uel φανήη (pap. 9). 
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Apollon, avec ses flèches ailées, et, face à Ényale, la 
déesse aux yeux pers, Athéné. Devant Héré prend 
place Artémis la Bruyante, sagittaire à l'arc. d'or, la 
sœur de l'Árcher; devant Létô, le puissant Hermès 
Bienfaisant ; et, face à Héphæstos, le grand fleuve 
aux tourbillons profonds, celui que les dieux appellent 
le Xanthe et les mortels le Scamandre. 


C’est ainsi que les dieux affron- 
tent les dieux. Achille, lui, désire 
avant tout s'enfoncer dans la masse 
pour affronter Hector le Priamide. C'est du sang 
d'Hector que son cœur avant tout le pousse à rassa- 
sier Arès, l'endurant guerrier. Mais Apollon, le meneur 
d'hommes, pousse Enée tout droit, face au Péléide, 
et met en lni un noble élan. Il s'est donné la voix 
de Lycaon, fils de Priam : c’est sous ses traits 
qu'Apollon, fils de Zeus, s'adresse à Énée en ces 
termes : 

« Énée, bon conseiller des Troyens, où sont donc 
tes menaces ? où sont ces promesses qu'en vidant ta 
coupe de vin tu faisais aux rois troyens, de lutter 
face à face avec Achille, fils de Pélée? » 

Et, à son tonr, Énée, en réponse, lui dit : 

« Fils de Priam, pourquoi, quand je m'y refuse, 
m'exhorter à combattre en face le bouillant fils de 
Pélée? Ge ne serait pas la première fois que je me 
dresserais devant Achille aux pieds rapides. Déjà 
ailleurs, sa lance m'a fait fuir: c'était sur l'Ida, le 
jour où il attaquait nos bœufs, puis détruisait et 
Lyrnesse et Pédase. Zeus me sauva alors en me 
donnant l'élan et des jarrets agiles. Sans cela, j'eusse 
succombé sous les coups  d'Achille et sous ceux 
d'Athéné qui, marchant devant lui, assurait son salut 


Combat d'Achille 
et d'Enée. 
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ἵστατ᾽ ᾿Απόλλων Φοῖβος, ἔχων tà πτερόεντα, 

ἄντα δ᾽ ᾿Ενυαλίοιο θεὰ γλαυκῶπις ᾿Αθήνη- 

Ἥρη δ᾽ ἀντέστη χρυσηλάκατος κελαδεινὴ 70 
"Αρτεμις ἰοχέαιρα, κασιγνήτη Ἑκάτοιο: 

Λητοῖ δ᾽ ἀντέστη σῶκος ἐριούνιος Ἑρμῆς, 

ἄντα δ᾽ ἄρ᾽ “Ἡφαίστοιο μέγας ποταμὸς βαθυδίνης, 

ὃν Ξάνθον καλέουσι θεοί, ἄνδρες δὲ Σκάμανδρον. 

Ὡς: οἵ μὲν θεοὶ ἄντα θεῶν ἴσαν: αὐτὰρ ᾿Αχιλλεὺς 75 
Ἔκτορος ἄντα μάλιστα λιλαίετο δῦναι ὅμιλον 
[Πριαμίδεω: τοῦ γάρ ῥα μάλιστά & θυμὸς ἀνόγει 
αἵματος ἆσαι “Apna ταλαύρινον πολεμιστήν: 
Αἰνείαν δ᾽ ἰθὺς λαοσσόος ὥρσεν ᾽Απόλλων 
ἀντία []ηλείωνος, ἐνῆκε δέ ot μένος ror 
υἷέι δὲ [Πριάμοιο Λυκάονι εἴσατο φωνήν: 
τῷ μιν ἐεισάμενος προσέφη Διὸς υἱὸς ᾽Απόλλων: 

« Αἰνεία, Τρώων βουληφόρε, ποΏῦ τοι ἀπειλαί, 
ἃς Τρώων βασιλεῦσιν ὑπίσχεο οἰνοποτάζων, 
Πηλείδεω ᾿Αχιλῆος ἐναντίθιον πτολεμίδειν ; » 85 

Τὸν δ᾽ αὖτ᾽ Αἴνείας ἀπαμειθόμενος προσέειπε: 

« Πριαμίδη, τί µε ταῦτα καὶ οὐκ ἐθέλοντα κελεύεις, 


80 


ἀντία [Πηλείωνος ὑπερθύμοιο μάχεσθαι: 

οὗ μὲν γὰρ νῦν πρῶτα ποδόκεος ἄντ᾽ ᾿Αχιλῆος 

στήσομαι, ἀλλ᾽ ἤδη µε καὶ ἄλλοτε δουρὶ φόθησεν go 
ἐξ Ἴδης, ὅτε βουσὶν ἐπήλυθεν ἡμετέρῃσι, 

πέρσε δὲ Λυρνησσὸν καὶ Γ]ήδασον' αὐτὰρ ἐμὲ Ζεὺς 
εἰρύσαθ᾽, ὅς μοι ἐπῶρσε μένος λαιψηρά τε γοῦνα: 

ἢ κ᾿ ἐδάμην ὑπὸ χερσὶν ᾿Αχιλλῆος καὶ ᾿Αθήνης, 

ἥ οἳ πρόσθεν ἰοῦσα τίθει φάος ἠδ᾽ ἐκέλευεν 95 
ἔγχεϊ χαλκείῳ Λέλεγας καὶ Τρῶας ἐναίρειν. 


Var. — 77€ (Ar. [AT]): γε" (pap. 9, 243, A, Eust.) || 84 ἃς": τὰς 
(pap. 9); utrumque Eust. || ὑπίσχεο (sic [A]) : ὑπέσγεο (pap. 9, 243, 
Eust.) || 85 πτολεμίξειν [uel πολ.] (A): πτολεμίζειν [uel πολ.]" (pap. 9, 
Eust.) || 89 νῦν" (pap. 9, Eust.): δὴ || 95 ηδ᾽ ἐκέλευεν" [uel ἠδὲ x.]: ἠδ᾽ 
ἐχέλευσεν [uel ἠδὲ x.]. 
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et l'invitait à détruire les Troyens et les Léléges avec 
sa pique de bronze. C'est bien pourquoi il n'est pas 
d'homme capable de combattre Achille en face: à ses 
cótés toujours il a un dieu, prét à écarter de lui le 
malheur! Son trait, en outre, vole droit et ne s'ar- 
réte pas, avant d'avoir troué la peau d'un homme. 


„Si le Ciel tenait les chances égales pour l'issue du 


combat, il ne me vaincrait pas si facilement, füt-il 
tout entier de bronze, ainsi qu'il se vante de l'étre. » 

Sire Apollon, fils de Zeus, lui répond: 

« Eh bien! héros, invoque, toi aussi, les dieux 
toujours vivants. Ne dit-on pas que tu es né d'Aphro- 
dite, fille de Zeus, alors qu'il est né, lui, de bien 
moindre déesse, puisque l'une est fille de Zeus, et 
l'autre du Vieux de la mer? Va, pousse tout droit le 
bronze inflexible ; ne te laisse distraire ni par de 
vains mots n: par la menace. » 

Il: dit, et au pasteur d'hommes il insuffle une 
grande fougue. Il s'en vient à travers les champions 
hors des lignes, casqué du bronze éclatant. Mais Héré 
aux bras blancs n'est pas sans remarquer le fils 
d'Anchise allant chercher le Péléide à travers la foule 
guerrière. Elle assemble alors les dieux autour d'elle 
et dit : 

« Voyez tous deux en votre âme, Poseidon, Athéné, 
la facon dont iront les choses. Voici Énée qui s'en 
va, casqué de bronze éclatant, au-devant du fils de 
Pélée, sur qui l'a lancé Phæbos Apollon. Allons | 
faisons-lui faire demi-tour, et tout de suite. Ou 
bien alors, que lun de nous s'en aille assister 
Achille et lui accorde un grand triomphe. Il ne 
faut pas que son cœur connaisse de défaillance: 
il doit savoir que ceux qui l'aiment sont les pre- 
miers des Immortels, tandis qu'ils sont sans 
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T8 οὐκ ἔστ᾽ ᾿Αχιλῆος ἐναντίον ἄνδρα μάχεσθαι: 
αἰεὶ γὰρ πάρα εἲς γε θεῶν, ὃς λοιγὸν ἀμύνει: 
καὶ δ᾽ ἄλλως τοῦ γ᾽ 185 βέλος πέτετ᾽, οὐδ᾽ ἀπολήγει 
πρὶν χροὸς ἀνδρομέοιο διελθέμεν᾽ εἰ δὲ θεός περ 100 
ἴσον τείνειεν πολέμου τέλος, οὔ κε μάλα ῥέα 
νικῆσει᾽, οὐδ᾽ εἰ παγχάλκεος εὔχεται εἶναι. » 

Τὸν δ᾽ αὖτε προσέειπεν ἄναξ, Διὸς υἱὸς ᾿Απόλλων᾽ 

« “"ρως, ἀλλ᾽ ἄγε καὶ σὺ θεοῖς αἰειγενέτῃσιν 
εὔχεο' καὶ δὲ σέ φασι Διὸς κούρης ᾿Αφροδίτης 105 
ἐκγεγάμεν, κεῖνος δὲ χερείονος ἐκ θεοῦ ἐἔστιν' 
ἡ μὲν γὰρ Διός ἐσθ᾽, fj δ᾽ ἐξ ἁλίοιο γέροντος᾽ 
ἀλλ᾽ ἰθὺς φέρε χαλκὸν ἀτειρέα, μηδέ σε πάμπαν 
λευγαλέοις ἐπέεσσιν ἁποτρεπέτω καὶ ἀρειῇ. » 

“Ὡς εἰπὼν ἔμπνευσε μένος μέγα ποιμένι λαῶν, 110 
BA δὲ διὰ προμάχων κεκορυθμένος αἴθοπι χαλκῷ' 
οὐδ᾽ ἔλαθ᾽ ᾿Αγχίσαο πάις λευκώλενον "Hpnv 
ἀντία [Πηλεΐωνος ἰὼν ἀνὰ οὐλαμὸν ἀνδρῶν᾽ 
ἣ δ᾽ ἄμυδις καλέσασα θεοὺς μετὰ μῦθον ἔειπε: 

« Φράζεσθον δὴ σφῶι, [Ποσείδαον καὶ ᾿Αθήνη, 115 
£v ppeolv ὑμετέρῃσιν, ὅπως ἔσται τάδε ἔργα. 
Αἰνείας ὅδ᾽ ἔθη κεκορυθμένος αἴθοπι χαλκῷ 
ἀντία []ηλείωνος, ἀνῆκε δὲ Φοῖδος ᾿Απόλλων᾽ 
ἀλλ᾽ ἄγεθ', ἡμεῖς τιέρ μιν ἀποτρωπῶμεν ὀπίσσω 
αὐτόθεν" À τις ἔπειτα καὶ ἡμείων ᾿Αχιλῆι 120 
παρσταίη, δοίη δὲ κράτος μέγα, μηδέ τι θυμῷ 
δευέσθω, ἵνα εἰδῇ $ μιν φιλέουσιν ἄριστοι 
ἀθανάτων, ot δ᾽ αὖτ᾽ ἀνεμώλιοι ot τὸ πάρος περ 


Num. — 112 om. codex, cf. 117-118. | 

Var. — 99 τοῦ γ᾽": τοῦδ᾽ || ἰθὺ (u. 1. [A], Eust.) : ἰθὺς (pap. 9, A) 
| 100 διελθέμεν" (u. 1. [A], Eust.): διελθεῖν (A) | 104 τείνειεν πολέμου": 
τείνειε πτολέμοιο || xe (pap. 243): ue (pap. η. Eust.) || 102 νικήσει) Bent- 
ley : νικήσει” (A, Eust.), uel νιχήσῃ || 109 ἀρειῇ: ἀπειλῃ Α.Α. 1. || 144 ἡ 
δ᾽ (Ar. [AT], Herodianus [B]) : 25^ || ἢ δ᾽ αμυδις καλέσασα θεοὺς ῥεῖα 
ζώοντας Zen. [AT] || χχλεσασα Zen. [AT], codd. omnes: στήσσσα Ar. [AT], 
et plurimae [A] || 120 7j* : εἴ. 
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consistance, ceux qui depuis longtemps protègent les 
Troyens contre la guerre et le carnage. Nous sommes 
¿ous descendus de l'Olympe à l'appel de la bataille, 
pour qu'au milieu des Troyens rien n'arrive à Achille 
— aujourd'hui du moins: plus tard, en revanche, 
il devra subir tout ce que la Parque pour lui a filé 
à sa naissance, le jour où l'enfanta sa mère. Si une 
voix divine n’en avise pas Achille, il-prendra peur, 
quand il se trouvera face à face avec un dieu dans la 
mélée. On soutient; mal la vue de dieux qui se 
montrent en pleine lumiére. » 

Poseidon, ébranleur du sol, lui répond : 

« Héré, ne t'irrite pas plus que de raison : aussi 
bien cela ne te sied pas. Je ne voudrais pas, moi, 
voir les dieux en conflit par notre fait, à nous autres, 
qui sommes cent fois plus forts. Allons plutót nous 


asseoir à l'écart, sur une guette : le combat sera 


l'affaire des hommes. Mais si Arès ou  Phobos 
Apollon entament la lutte, ou bien s'ils arrêtent 
Achille et ne le laissent pas se battre, alors aussitôt, 
pour nous-mêmes, se lévera la querelle guerrière. Et 
j'imagine que, bien vite, ils seront mis hors de cause 
et partiront pour l'Olympe retrouver l'assemblée des 
dieux, domptés de force par nos bras. » 

Ayant ainsi dit, le dieu aux crins d'azur les 
conduit au rempart de terre, au rempart élevé que, 
pour le divin Héraclès, naguère avaient bâti les 
Troyens avec Pallas" Athéné ; c'est là qu'Héraclés 
devait se réfugier, 51] voulait échapper au monstre 
marin’ lancé à sa poursuite du rivage jusque dans la 


1. Poseidon, frustré de son salaire par Laomédon(cf. XXI, 446-57), 
avait déchainé sur lo littoral de la Troade un monstre marin, à qui 
il exigeait qu'on livrât la propre fille du roi, Hésione. IIéraclés s'était 
offert à combattre le monstre, à la condition que Laomédon lui 
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Τρωσὶν ἀμύνουσιν πόλεμον καὶ δηιοτῆτα. 
Πάντες δ᾽ Οὐλύμποιο κατήλθομεν ἀντιόωντες 125 
τῆσδε μάχης, ἵνα μή τι μετὰ Τρώεσσι πάθῃσι 
σήμερον᾽ ὕστερον αὖτε τὰ πείσεται ἅσσά ot Αἶσα 
γεινομένῳ ἐπένησε λίνῳ, ὅτε μιν τέκε μήτηρ. 
Εἰ δ᾽ ᾿Αχιλεὺς οὗ ταῦτα θεῶν ἐκ πεύσεται ὀμφῆς, 
δείσετ᾽ ἔπειθ᾽, ὅτε κέν τις ἐναντίθιον θεὸς ἔλθῃ r3o 
£v πολέμῳ᾽ χαλεποὶ δὲ θεοὶ φαίνεσθαι ἐναργεῖς. » 
Τὴν δ᾽ ἡμείθετ ἔπειτα [Ποσειδάων ἐνοσίχθων: 
«Ἠρη, μὴ χαλέπαινε παρ᾽ ἐκ νόον" οὐδέ τί σε yp’ 
οὐκ ἂν ἔγωγ᾽ ἐθέλοιμι θεοὺς ἔριδι ξυνελάσσαι 
ἡμέας τοὺς ἄλλους, ἐπεὶ ἢ πολὺ φέρτεροί εἶμεν: 135 
ἀλλ᾽ ἡ μεῖς μὲν ἔπειτα καθεζώμεσθα κιόντες 
ἐκ πάτου ἐς σκοπιιῆν, πόλεμος δ᾽ ἄνδρεσσι μελήσει. 
Εἰ δέ κ᾿ Ἄρης ἄρχωσι μάχης ἢ Φοῖθος ᾿Απόλλων. 
ἢ AxA? ἴσχωσι καὶ οὐκ εἰῶσι μάχεσθαι, 
αὐτίκ᾽ ἔπειτα καὶ ἄμμι παρ᾽ αὐτόφι νεῖκος ὀρεῖται το 
φυλόπιδος’ μάλα δ᾽ ὦκα διακρινθέντας δίω 
ἂψ ἴμεν Οὔλυμπον δὲ θεῶν μεθ᾽ δμήγυριν ἄλλων, 
ἡμετέρης ὑπὸ χερσὶν ἀναγκαίηφι δαμέντας. » 
“QG ἄρα φωνήσας ἡγήσατο Κυανοχαίτης 
τεῖχος ἐς ἀμφίχυτον “Γἠρακλῆος θείοιο, 145 
ὑψηλόν, τό ῥά ot Τρῶες καὶ [Παλλὰς ᾿Αθήνη 
ποίεον, ὄφρα τὸ κῆτος ὑπεκτροφυγὼν ἀλέαιτο, 


Num. — 125-128 damn. Ar. [ABT] : ὅτι τοὐναντίον ὁ Ζεὺς λέγει’ εἰ 
ἂρ ᾿Αχιλλεὺς οἷος ἐπὶ Τρώεσσι μαχεῖται, | οὐδὲ μίνυνθ᾽ 
ἔξουσι... (20), καὶ σώζει μᾶλλον τὴν ᾿Αγιλλέως ἀξίαν [A] || 435 (cf. 
Θ 211) om. codd. multi (quorum ΒΤ), habent nonnulli (quorum AG). 
Var. — 127 ἅσσά" (Eust., testes): ὅσσά (tests) || 130 ἔλθη": ἔλθοι || 
133 οὐδέ τί : οὐδέ τέ Eust. || 138 ct δέ xev ὣς ἄρχωσιν "Άρης καὶ Pollos 
᾽Απόλλων u. l. [T] || ἄσγωαι (pap. 9, Ar. [ADT], testes), uel &py oot A : 
ἄρχησι (Zen. [A], quidam [BT Eust. ), ucl λάχωσι testis || ἢ” (Ar. [T]): 
ἰδὲ; uel καὶ cod. unus, Eust., testis || 140 αὐτόφι”" (pap. 9, Eust.) : αὐτόθι 
|| ὀρεῖται" (testes): ὄρηται (u. 1. ap. Eust.), ucl ἐτύγθη || 148 ἀναγκαίηφι 
(u. 1. [AD: ἀνάγλη ἴφι" (A), uel ἀναλλίησι || 447 αλέαιτο”: ἀλέοιτο 
(testes), utrumque Eust. 
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plaine ; c'est là que Poseidon s'assied à cóté des 
dieux qui le suivent. Leurs épaules sont couvertes 
d'un nuage impénétrable. Les autres dieux, de leur 
côté, prennent place au sommet sourcileux de la 
Belle Colline, autour de toi, Phoebos, dieu des cris 
aigus, et d'Arés, destructeur de villes. C'est ainsi que 
chaque groupe est assis de son côté, méditant ses 
projets. Mais les deux partis hésitent également à 
donner le signal du combat douloureux, bien que 
Zeus, trónant sur les cimes, les y ait lui-méme 
engagés. 

-La plaine entière se remplit d'hommes, de che- 
vaux, et ffambe de l'éclat du bronze. Le sol résonne 
sous les pieds des masses qui s'élancent. Deux 
hommes, braves entre tous, se rencontrent entre les 
lignes, brûlant de se battre, Énée, le fils d'Anchise, 
et le divin Achille. Le premier, Énée, menaçant, 
s'avance, en hochant son casque puissant. Au devant 
de sa poitrine il tient son vaillant bouclier, tandis 
qu'il brandit sa pique de bronze. Le Péléide, à-son 
tour, bondit à sa rencontre. On .dirait un lion mal- 
faisant, que des hommes — toute une tribu rassem- 
semblée — brülent de mettre à mort. Tout d'abord, 
il va, dédaigneux ; mais qu'un gars belliqueux le 
touche de sa lance, il se ramasse, gueule ouverte, 
l'icume aux dents ; son âme vaillante en son cœur 
gémit; il se bat de la queue, à droite, à gauche, les 
hanches et les flancs ; il s'excite au combat, et, l'oeil 
étincelant, il fonce droit devant lui, furieux, avec 
l'espoir de tuer un de ces hommes ou de périr lui- 
méme aux premières lignes. C’est ainsi que la 


donnát ses coursiers immortels; et il triompha du monstre par la 


protection d'Athéné. Cf. Apollodore, II, 5, 9. 
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ὁππότε μιν σεύαιτο ἀπ᾽ ἠιόνος πεδίον δέ. 
Ἔνθα [Ποσειδάων κατ᾽ ἄρ᾽ ἕζετο καὶ θεοὶ ἄλλοι, 
ἀμφὶ δ᾽ ἄρ᾽ ἄρρηκτον νεφέλην ὤμοισιν ἔσαντο: 150 
οἱ δ᾽ ἑτέρωσε κάθιζον ἐπ᾽ ὀφρύσι ἰαλλικολώνης 
ἀμφὶ σέ, ἤιε Φοῖθε, καὶ “Apna πτολίπορθον: 
AG ot μέν ῥ᾽ ἑκάτερθε καθείατο µητιόωντες 
βουλάς’ ἀρχέμεναι δὲ δυσηλεγέος πολέμοιο 
ὤκνεον ἀμφότεροι, Ζεὺς δ᾽ ἥμενος ὕψι κέλευε. 155 
Τῶν δ᾽ ἅπαν ἐπλήσθη πεδίον καὶ ἐλάμπετο χαλκῷ, 
ἀνδρῶν ἠδ᾽ ἵππων: κάρκαιρε δὲ γαῖα πόδεσσιν 
ὀρνυμένων ἄμυδις: δύο δ᾽ ἀνέρες ἔξοχ᾽ ἄριστοι 
ἐς μέσον ἀμφοτέρων συνίτην μεμαῶτε μάχεσθαι, 
Αἰνείας τ᾽ ᾿Αγχισιάδης καὶ δῖος ᾿Αχιλλεύς. 160 
Αἰνείας δὲ πρῶτος ἀπειλήσας ἐθεδήκει, 
νευστάζων κόρυθι βριαρβ’ ἀτὰρ ἀσπίδα θοῦριν 
πρόσθεν ἔχε στέρνοιο, τίνασσε δὲ χάλκεον ἔγχος. 
Πηλεΐδης δ᾽ ἑτέρωθεν ἐναντίον ὦρτο λέων Gc, 
σίντης, ὅν τε καὶ ἄνδρες ἀποκτάμεναι μεμάασιν 165 
ἀγρόμενοι nG δῆμος' à δὲ πρῶτον μὲν ἀτίζων 
ἔρχεται, ἀλλ᾽ ὅτε κέν τις ἀρηιθόων αἰζηῶν 
δουρὶ βάλῃ, ἐάλη τε χανών, περί τ᾽ ἀφρὸς ὀδόντας 
γίνεται, ἐν δέ τέ οἷ κραδίῃ στένει ἄλκιμον ἧτορ, 
οὐρῇ δὲ πλευράς τε καὶ ἰσχία ἀμφοτέρωθεν 170 
μαστίεται, ξὲ δ᾽ αὐτὸν ἐποτρύνει μαχέσασθαι, 
γλαυκιόων δ᾽ ἰθὺς φέρεται μένει, ἤν τινα πέφνῃ 
ἀνδρῶν, ἢ αὐτὸς φθίεται πρώτῳ ἐν ὁμίλῳ' 


Num. — 159 post 160 collocant codd. pauci et pap. 9 (160 om. codex). 


Var. — 458 δύο δ᾽ : καὶ δύο, u. l. in duobus codd., uel δὲ δύ᾽ u. l. in 
uno cod. || 460 Αἰνείας τ᾽": Αἰνείας || 163 τίνασσε δὲ (Eust: τινάσσων 
u. ]. in codd. duobus || 164 ἐναντίον: ἐναντίος cod. unus, testis || 166 
πρῶτον μὲν ἀτίζων" (Eust., testes): κρειῶν ἐρατίζων, cf. À 551, P 660 | 
169 ἄλχιμον (Eust., testis) : οθριαον pap. 9 | 170 πλευράς”: πλευρά | 
χιφοτέρωθεν" (Eust., testes) : ἀμφοτέρωσε (u. l - [A]) J 171 μαστίεται ἓξ 
(lestes) : µαστίεται ἐν, uc] παστίετα; n0’, uel μαστίετ᾽ αἰεὶ (testis), uel 
LAGTIET  QiÈv ll μαχέσασθαι (Éust., testes): παγέσεσθα:, uel μαχέεσθαι (A, 
testis) ; ue] καὶ ἀνώγει testis, 
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fougue et le cœur superbe d'Achille le poussent à 
affronter le magnanime Énée. Ils marchent l'un sur 
l’autre et entrent en contact. Alors, le premier, le 
divin Achille aux pieds infatigables dit: 

« Énée, pourquoi viens-tu te poster si Join en avant 
des lignes? Serait-ce que ton cœur te pousse à me 
combattre dans l'espoir de régner sur tous les Troyens 
dompteurs de cavales, avec le rang qu'a aujourd'hui 
Priam? Mais, quand tu me tuerais, ce n'est pas pour 
cela que Priain te mettrait son apanage en main ? Il 
a des fils, 1] est d'esprit. solide — ce n'est pas une 
tête folle. À moins que les Troyens ne t'aient déjà 
taillé quelque domaine, supérieur à tous autres, un 
beau domaine, aussi propre aux vergers qu'aux terres 
à blé, dont tu pourras jouir, si tu me tues| Mais je 
crains que tu n'aies quelque peine à le faire. Déjà 
aileurs, je puis dire que ma pique t'a mis en fuite. 
Ou bien aurais-tu oublié le jour où je t'ai fait 
courir loin de tes bœufs ? Tu dévalais, seul, des 
monts de l'Ida, d'un pied prompt, à toute allure; 
tu fuyais ce jour-là sans regard en arrière. De là tu 
as pu te sauver à Lyrnesse. Moi, lancé sur tes pas, 
jai détruit cette ville, avec Athéné et Zeus Père ; ct 
jen ai emmené les femmes en servage, leur enlevant 
le jour de la liberté '. Toi, Zeus t'a sauvé, et les 
autres dieux. Mais aujourd'hui j'imagine qu'ils ne te 
protégeront pas, comme tu te le mets en tête. Va, 
je t’engage à rompre, à rentrer dans la masse, sans 
m'affronter, si tu ne veux qu'il t'arrive malheur. Le 
plus sot s'instruit par l'événement. » 


1. Cf: 89-93. C'est au cours de celte campagne qu'Achille s'était 
emparé de Driséis (cf. IT, 690). Lyrnesse, comme Pédase (v. 92), 
était située au pied du versant méridional de l'Ida, sur les bords du 
golfe d'Adramyttion. 
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ὃς ᾿Αχιλῆ᾽ ὤτρυνε μένος καὶ θυμὸς ἀγήνωρ 
ἀντίον ἐλθέμεναι μεγαλήτορος Αἰνείαο. 175 
Ot δ᾽ ὅτε δὴ σχεδὸν ἦσαν £m ἀλλήλοισιν ἰόντες, 
τὸν πρότερος προσέειπε ποδάρκης δῖος ᾿Αχιλλεύς: 

« Αἰνεία, τί σὺ τόσσον ὁμίλου πολλὸν ἐπελθὼν 
ἔστης ; ἢ σέ γε θυμὸς ἐμοὶ μαχέσασθαι ἀνώγει 
ἐλπόμενον Τρόεσσιν ἀνάξειν ἱπποδάμοισι 180 
τιμῆς τῆς Πριάμου ; ἀτὰρ εἴ κεν ἔμ᾽ ἐξεναρίξης, 
οὔ τοι τοὔνεκά γε [Πρίαμος γέρας ἐν χερὶ θήσει: 
εἰσὶν γάρ ot παῖδες, ô δ᾽ ἔμπεδος οὐδ᾽ ἀεσίφρων. 
Ἢ νύ τί τοι Ἕρῶες τέμενος τάμον ἔξοχον ἄλλων, 
καλὸν φΦυταλιῆς καὶ ἀρούρης, ὄφρα νέμηαι, 185 
αἴ κεν ἐμὲ κτείνῃς ; χαλεπῶς δέ o’ ἔολπα τὸ ῥέξειν. 
“Hôn μὲν σέ γέ φημι καὶ ἄλλοτε δουρὶ φοθῆσαι' 
ἢ οὐ μέμνῃ ὅτε πέρ σε βοῶν ἄπο μοῦνον ἐόντα 
σεθα κατ᾽ ᾿ἰΙδαίων ὀρέων ταχέεσσι πόδεσσι 
καρπαλίμως; τότε δ᾽ οὔ τι μετατροπαλίζεο φεύγων: tgo 
ἔνθεν δ᾽ ἐς Λυρνησσὸν ὑπέκφυγες: αὐτὰρ ἐγὼ τὴν 
πέρσα μεθορμηθεὶς σὺν ᾿Αθήνῃ καὶ Διὶ πατρί, 
ληιάδας δὲ γυναῖκας ἐλεύθερον ἦμαρ ἀπούρας 
yov’ ἀτὰρ σὲ Ζεὺς ἐρρύσατο καὶ θεοὶ ἄλλοι. 
᾿Αλλ᾽ οὐ νῦν σε ῥύεσθαι ὀίομαι, ὃς ἐνὶ.θυμῷ 195 
βάλλεαι' ἀλλά σ᾽ ἔγωγ᾽ ἀναχωρήσαντα κελεύω 
ἐς πληθὺν ἰέναι, μηδ᾽ ἀντίος lotar’ ἐμεῖο, 


Num. — 180-186 damn. Ar. [ABT] : ὅτι εὐτελεῖς εἰσι τῇ κατασκευῇ 
καὶ τοῖς νοήμασι, xai οἱ λόγοι οὐ πρέποντες τῷ τοῦ ᾿Αχιλλέως προσώπῳ 
[A] || 195-198 (196 cf. P 30, 197-198 — P 31-32) damn. Ar. [AT]: ὅτι 
ἐπὶ τῆς Μενελάου ποὸς [)ὔφο;6ον συστάσεως ὀρθῶς λέγονται’ σχοπὸς γὰρ 
ἀμφοτέροις ἐστὶν ἀνελέσθαι τὸν νεκρὸν καὶ τὰ ὅπλα" νῦν δὲ παντελῶς Ἔα 
μένος τις ὃ ᾿Αγιλλεὺς φαίνεται, τῷ πρώτῳ συστάντι τοιαῦτα λέγων [A]. 

Var. — 178 σὺ" (Eust., testis): νυ || ἐπελθὼν * (Eust.) : ἀπελθὼν (A s. 
1.) || 184 ἐξεναρίξης : ἐξεναρίξεις (Eust.) |] {85 χαλὀν" (A 1. m., Eust.) : 
ἐσυλὸν (A), cf. 7 195 || 186 ῥέξειν" (Eust.): ῥέξαι, uel ῥέζειν || 187 φοθῆ- 
σαι: φόβησα (À, B, T), quod uix homericum uidetur ; utrumque Eust. | 
188 aro (Eust., testis) : ἔπι Arist. [AT], Chia, Rhianus [A] || 490 τότε 
(Eust.) : πρὶν testes || 194 ἔνθεν : κεῖθεν Demetrius Sceps. ap. Streb. 607 
|| 405 σε ῥύεσθαι”: o’ ἐρύεσθαι ; uel ἐρύεσθαι (Ar. [A]. 


IV. — 5 


31 


200 


210 


220 


CHANT XX 

Énée alors, en réponse, lui dit : 

« Péléide, ne compte pas m'effrayer avec des mots, 
comme si j'étais un enfant: je peux aussi bien que 
toi railler et lancer des insultes. Nous savons l'ori- 
ginc l'un de l'autre, nous savons qui sont nos 
parents : il nous suffit d'ouir les récits fameux des 
mortels — ‘bien que, de nos yeux, nous n'ayons 
jamais vu encore, toi, mes parents, ni moi les tiens. 
On te dit rejeton de Pélée sans reproche; Thétis aux 
belles tresses, Thétis marine est ta mére. Je me flatte 
d'être, moi, fils du magnanime Anchise, et ma mère 
est Aphrodite. De ces deux couples il en est un qui 
va pleurer son enfant dés aujourd'hui. J'en réponds : 
on ne nous verra pas revenir du combat ayant 
réglé notre querelle, tout bonnement, avec des mots 
enfantins. Si pourtant tu en veux apprendre davan- 


tage et savoir ma naissance — nombreux! déjà sont 
ceux qui la connaissent — écoute. C’est l'assem- 


bleur des nuées, Zeus, qui d’abord engendra Dar- 
danos t. Celui-ci fonda Dardanie?. La sainte Ilion ne 
s'élevait pas alors dans la plaine comme une cité, une 
vraie cité humaine : ses hommes habitaient encore les 
pentes de l'Ida aux mille sources. Dardanos, à son tour, 
eut pour fils le roi Érichthonios, qui fut sans doute 
le plus riche des humains. Il avait trois mille cavales, 
qui paissaient dans le marais, fières de leurs tendres 
pouliches. Borée lui-même s'éprit d'elles au pacage 


1. La mère de Dardanos était Électre, fille d'Atlas. Elle eut de 
Zeus encore un autre fils, Jasion, qui fut aimé de Déméter (cf. Hé- 
siode, Théogonie, 969-74). 

2. La Troade appartenait primitivement à Teucer, fils du Sca- 
mandre et de la nymphe Idéa. Dardanos, venant de Samothrace, 
aborda en Troade et épousa la fille de Teucer, Batia. — Le nom de 
Dardanie ne désigne pas ici la Troade, mais la premiére ville de 
Troade, fondée par Dardanos sur les flancs de l’Ida. 
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πρίν τι κακὸν παθέειν: ῥεχθὲν δέ τε νήπιος ἔγνω. » 

Τὸν δ᾽ aðr Αἰνείας ἀπαμείθετο φόνησέν te’ 

« Πηλεΐδη, μὴ δή p ἐπέεσσί γε νηπύτιον ôg 200 
ἔλπεο δειδίξεσθαι, ἐπεὶ σάφα οἶδα καὶ αὐτὸς 
ἡμὲν κερτοµίας ἠδ᾽ αἴσυλα μυθήσασθαι. 
Ἴδμεν δ᾽ ἀλλήλων γενεήν, ἴδμεν δὲ τοκῆας, 
πρόκλυτ᾽ ἀκούοντες ἔπεα θνητῶν ἀνθρώπων ' 
ὄψει δ᾽ οὔτ᾽ ἄρ πω σὺ ἐμοὺς ἴδες οὔτ᾽ ἄρ᾽ ἐγὼ σούς' 
φασὶ σὲ μὲν []Πηλῆος ἀμύμονος ἔκγονον εἶναι, 
μητρός T ἐκ Θέτιδος καλλιπλοκάμου ἁλοσύδνης' 


209 


. αὐτὰρ ἐγὼν υἷὸς μεγαλήτορος ᾿Αγχίσαο 
εὔχομαι ἐκγεγάμεν, μήτηρ δέ μοί ἐστ᾽ Αφροδίτη’ 
τῶν δὴ νῦν ἕτεροί γε φίλον παῖδα κλαύσονται 210 
σήμερον’ où γάρ pnp’ ἐπέεσσί γε νηπυτίοισιν 
ὧδε διακρινθέντε μάχης ἔξ, ἀπονέεσθαι, 
Εἰ δ᾽ ἐθέλεις καὶ ταῦτα δαήμεναι, ὄφρ᾽ ἐὺ εἰδῆς 
ἡμετέρην γενεήν, πολλοὶ δέ μιν ἄνδρες ἴσασι᾽ 
Δάρδανον αὖ πρῶτον τέκετο νεφεληγερέτα Ζεύς, 
κτίσσε δὲ Δαρδανίην, ἐπεὶ οὔ πω Ἴλιος ἱρὴ 
ἐν πεδίῳ πεπόλιστο, πόλις μερόπων ἀνθρώπων, 
ἀλλ᾽ ἔθ᾽ ὑπωρείας ᾧκεον πολυπίδακος Ἴδης. 
Δάρδανος αὖ τέκεθ᾽ υἱὸν ᾿Εριχθόνιον βασιλῆα, 
ὃς δὴ ἀφνειότατος γένετο θνητῶν ἀνθρότπων᾽ 220 


215 


τοῦ τρισχίλιαι ἵπποι ἕλος κάτα βουκολέοντο 
θήλειαι, πώλοισιν ἀγαλλόμεναι ἀταλῇσι' 


. τάων καὶ Βορέης ἠράσσατο βοσκομενάων, 


Num. — 205-209 damn. Ar. [AT]: ὅτι οὐχ ἀναγκαῖα τὰ δι᾽ αὐτῶν 
λεγόμενα, χατὰ τὴν γενεαλογίαν ἀμφοτέρων γινωσχομένων [A] || 223 a (uel 
224 a — Hesiod. Theog. 219) ἐν μαλαχῷ λειμῶνι xat ἄνθεσιν. 
εἰαρινοῖσιν add. codd. pauci (quorum G). 

Var. — 200 μ᾽ ἐπέεσσί γε" (Eust.): ἐπέεσσί γε, unde ἐπέεσσί µε corr. 
Heyne || 204 δειδίξεσθαι” (Eust.): δειδίξασθαι (A s. 1.) || 207 μητρός t’ 
(A, testis): μητεὸς δ᾽ (Eust., testis) || 215 αὖ” (Eust, testes) : ἂρ 
(A s. l., testis) || 248 πολυπίδακος (testis) : -άχου (Plato Leges 681 e, 
testes), cf. 59 || 222 πᾶσαι θήλειαι, πολλῇσι δὲ πῶλοι ὑπῆσαν testis, cf. A 
681 || ἁταλῆσι” (Eust., testis), [uel -oïo1] : ἁπαλῇσι, [uel -οἷσι]. 
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et les couvrit, sous la forme d’un étalon aux crins 
d'azur. De cette saillie douze pouliches naquirent. 
Quand elles voulaient s'ébattre sur la glèbe nourri- 
ciére, elles couraient sans les rompre, sur la pointe 
des épis ; quand elles voulaient s'ébattre sur le large 
dos de la mer, elles couraient sur la pointe des bri- 
sants du flot blanchissant. Érichthonios, lui, fut père 
de Trós, le roi des Troyens; et de Trós naquirent 
trois fils sans reproche, Ilos, Assaraque, Ganyméde, 
pareil aux dieux, le plus beau des hommes mortels, 
que, justement pour sa beauté, les dieux enlevérent à 
la terre, afin qu'il servit d'échanson à Zeus et qu'il 
vécüt avec les Immortels'. Jlos, à son tour, eut pour 
fils Laomédon sans reproche ; et Laomédon engendra 
Tithon, Priam, — Lampos, Clytios et Hikétaon, rejeton 
d'Arés. Assaraque, lui, eut pour fils Capys, et Capys 
Anchise ?. Anchise m'a donné le jour, tandis que 
Priam l'a donné au divin Hector. Voilà la race, le 
sang dont Je me flatte d’être issu. Mais, sl s'agit de 
courage, cest Zeus seul qui, chez les hommes, le 
fait, à son gré, ou grand ou petit, parce qu'il est 
le tout-puissant. Allons! ne restons pas là à parler, 
comme des enfants, alors que nous sommes en pleine 
mélée et carnage. Nous avons tous deux sans doute 
bien des outrages à lancer — toute une cargaison 
que ne porterait pas une nef à cent bancs. Le langage 


I. Les commentateurs anciens avaient déjà remarqué que, dans 
cette forme de la légende, Zeus n'est nullement épris de Ganyméde, 
comme on le représente généralement. C'est un poète du Cycle — 
sans doute Leschés, auteur de la Petite Iliade — qui a modifié la 
légende d'une facon aussi irrespectueuse pour le roi des dieux. 

3. On voit ainsi comment Énée se trouve remonter à Zeus à la fois 
par sa mère, Aphrodite, et par son père, Anchise. Gf. infra, p. 35, 
n. I. 
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ἵπτεῳ δ᾽ εἰσάμενος παρελέξατο κυανοχαίτῃ᾽ 
at δ᾽ ὑποκυσάμεναι ἔτεκον δυοκαίδεκα πόλους” 225 
at δ᾽ ὅτε μὲν σκιρτῶεν ἐπὶ ζείδωρον ἄρουραν, 
ἄκρον ἐπ᾽ ἀνθερίκων καρπὸν θέον οὐδὲ κατέκλων' 
ἀλλ᾽ ὅτε δὴ σκιρτῷεν ἐπ᾽ εὐρέα νῶτα θαλάσσης, 
ἄκρον ἐπὶ ῥηγμῖνος ἁλὸς πολιοῖο θέεσκον. 
Tpôa δ᾽ ᾿Εριχθόνιος τέκετο Τρώεσσιν ἄνακτα᾽ 230 
Τρωὸς δ᾽ αὖ τρεῖς παῖδες ἀμύμονες ἐξεγένοντο, 
"IASG τ᾽ ᾿Ασσάρακός τε καὶ ἀντίθεος Γανυμήδης, 
ὃς δὴ κάλλιστος γένετο θνητῶν ἀνθρώπων: 
τὸν καὶ ἀνηρέψαντο θεοὶ Διὶ οἰνοχοεύειν 
κάλλεος εἵνεκα οἷο, ἵν᾽ ἀθανάτοισι μετείη. 235 
"λος δ᾽ αὖ τέκεθ᾽ υἱὸν ἀμύμονα Λαομέδοντα: 
Λαομέδων δ᾽ ἄρα Τιθωνὸν τέκετο [Πρίαμόν τε 
Λάμπόν τε Κλυτίον θ᾽ “Ἱκετάονά τ’, ὄζον "Άρηος" 
᾿Ασσάρακος δὲ Κάπυν, ὃ δ᾽ ἄρ᾽ ᾿Αγχίσην τέκε παῖδα: 
αὐτὰρ ἔμ᾽ ᾿Αγχίσης, [Πρίαμος δ᾽ ἔτεχ᾽ “Έκτορα δῖον. 240 
Ταύτης τοι γενεῆς τε καὶ αἵματος εὔχομαι εἶναι' 
Ζεὺς δ᾽ ἀρετὴν ἄνδρεσσιν ὄφέλλει τε μινύθει τε, 
ὅπτιως κεν ἐθέλησιν ὃ γὰρ κάρτιστος ἁπάντων. 
᾿Αλλ’ ἄγε μηκέτι ταῦτα λεγόμεθα νηπύτιοι ὅς, 
ἑσταότ’ ἐν µέσση ὑσμίνῃ δηιοτῆτος: 245 
ἔστι γὰρ ἀμφοτέροισιν ὀνείδεα μυθήσασθαι 
πολλὰ μάλ᾽, οὐδ᾽ ἂν νηῦς ἑκατόζυγος ἄχθος ἄροιτο: 


Num. — 225-226 om. Gt. 


Var. — 224 ἵππῳ δ)εἰσάμενος (Eust., testis): ἵππῳ εἰσάμενος testis || 
παοελέξᾳτο χυανοχαίτῃ : ἐμίγη φιλότητι xal εὐνῇ quidam [AT] || κυανοχαίτῃ 
(Eust., testis): κυανογαίτης testis || 226 μὲν (Eust., testes) : δὴ A s. L., 
cod. alter, testes |; 228 ἀλλ᾽ ὅτε (Herodianus [B]): ἄλλοτε Ar. [B], mire 
l| 2η” (alii [A], uolyares [T]) : δὲ (Ar. [AT]) || 231 ἀμύμονες" (Eust., 
testes) : ἀμύμονος || 234 καὶ (testes) : μὲν secundum nonnulla [A] || ἀνηρέ- 
φαντο Dœrdelein, cf. Hesychii ανερεφάµενος, Hesiodi Theog. 999, Pin- 
dari Paean V1 135 Puech: ἀνηρείψαντο codd. omnes, Ar., Ptolem. Ascal. 
[A]. testes, uel ἂν ἠρείψαντο Apollonius Theonis [A], quidam [T] || 243 γὰρ 
κάρτισ-ος" (u. l. [A], Eust., testis): γάρ x’ ὄχ᾽ ἄριστος (A); yàp οχ) 
ἄριστος coni. Heyne. 
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des hommes est souple ; on y trouve propos de tout 
genre ; il forme un riche fonds de mots', dans un 
sens comme dans l'autre. Quelque mot que tu dises, 
tu t'entendras riposter par un pareil. Mais sommes- 
nous forcés de nous disputer, de nous prendre à 
parti ainsi face à face, comme des femmes en colère 
que l'esprit de querelle, qui dévore les cœurs, fait 
aller en pleine rue se prendre à parti et se lancer 
mutuellement autant de mensonges que de vérités, le 
dépit leur dictant les uns comme les autres ? Ce n'est 
pas avec des mots que tu détourneras de toi mon 
courage impatient. J'entends d'abord combattre contre 
toi face à face et le bronze au poing. Allons, vite ! 
tâtons-nous tous les deux de nos piques de iones » 

Il dit, et il pousse sa puissante pique dans le bou- 
clier terrible; effrayant. L'orbe du grand écu gémit 
sous la pointe de la lance, et le Péléide, de sa forte 
main, écarte le bouclier de son corps : il a peur, il 
se dit que la longue javeline du — "- 
peut le traverser aisément. Pauvre sot, qui. se 
rend pas compte en son -âme et en son cœur . qu’il 
est bien malaisé à de simples mortels de détruire ou 
faire céder les glorieux présents d’un dieu! Aussi bien 
la puissante lance du brave Énée ne brise pas le bou- 
cler : l'or, présent du dieu, l'arréte ?. Elle traverse 


1. Litt. un páturage de mots. L'expression a été reprise par Hésiode, 
Travaux, 4o03. Le pâturage, νομός, chez un peuple de bergers, tel que 
celui dont la langue de l'épopéo a conservé tant de souvenirs, c'est, 
comme l'a bien vu Eustathe, l'élément principal de la richesse, le 
fonds méme du paysan. Les héros homériques se flattent d'avoir, pour 
se disputer et s'injurier, un riche fonds de mots. 

a. Les quatre vers qui suivent celui-ci sont trés probablement inter- 
polés, ainsi que le pensait Áristarque. Ils supposent en effet une 
couche d'or placée non point sur.la face externe de bouclier, mais 
entre deux couches de bronze et deux couches d'étain. Les amateurs 
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στρεπτὴ δὲ γλῶσσ᾽ ἐστὶ βροτῶν, πολέες δ᾽ ἔνι μῦθοι 
παντοῖοι, ἐπέων δὲ πολὺς νομὸς ἔνθα καὶ ἔνθα: 

. ὁπποῖόν κ᾿ εἴπῃσθα ἔπος, τοῖόν κ᾿ ἐπακούσαις. 250 
᾿Αλλὰ τί ἢ ἔριδας καὶ νείκεα νῶιν ἀνάγκη 
νεικεῖν ἀλλήλοισιν ἐναντίον, ὥς τε γυναῖκας, 
αἵ τε χολωσάμεναι ἔριδος περὶ θυμοθόροιο 
νεικεῦσ᾽ ἀλλήλῃσι μέσην ἐς ἄγυιαν ἰοῦσαι, 
πόλλ᾽ ἐτεά τε καὶ οὐκί, χόλος δέ τε καὶ τὰ κελεύει: 255 
ἀλκῆς δ᾽ οὔ p ἐπέεσσιν ἀποτρέψεις μεμοῶτα 
πρὶν χαλκῷ μαχέσασθαι ἐναντίον' ἀλλ᾽ ἄγε θᾶσσον 
γευσόμεθ᾽ ἀλλήλων χαλκήρεσιν ἐγχείησιν. » 
^H ῥα, καὶ ἐν δεινῷ σάκει ἤλασεν ὄδριμον ἔγχος, 
σµερδαλέῳ' μέγα δ᾽ ἀμφὶ σάκος μύκε δουρὸς ἀκωκῇῃ. 260 
[Πηλείδης δὲ σάκος μὲν ἀπὸ £o χειρὶ παχείῃ 
ἔσχετο ταρθήσας᾽ φάτο γὰρ δολιχόσκιον ἔγχος 
ῥέα διελεύσεσθαι μεγαλήτορος Αἰνείαο, 
νήπιος, οὐδ᾽ ἐνόησε κατὰ φρένα καὶ κατὰ θυμὸν 
ὥς où ῥηίδι ἐστὶ θεῶν ἐρικυδέα δῶρα 265 
ἀνδράσι γε θνητοῖσι δαμήμεναι οὐδ᾽ ὑποείκειν. 
Οὐδὲ τότ᾽ Αἰνείαο δαίφρονος ὄθριμον ἔγχος 
ῥῆδε σάκος’ χρυσὸς γὰρ ἐρύκακε, δῶρα θεοῖο᾽ 


Num. — 251-255 (251-254 silos obelis notauit G) damn. Ar. : ὡς 
ἄκαιροι καὶ ὀχληροὶ προειρηυένου τοῦ ἀλλ᾽ ἄγε, µηχέτι ταῦτα i us 
μεθα (add... [A]. 

Var. — 250 ἐπ τακούσαις (Eust., testes) : -σῃς Eust. 1319, 43, testis | 
254 νείχεα (Eust.): ὀνείδεα u, l. Τὰ] | ἀνάγκη" σ΄ ᾿ἀνάγκῃ (Α, Eust.) | 
253-254 Κολωσάμεναι ἀγορῆς ἐς µέσσον ἰοῦσαι [ν νειχεῦσ᾽ ἀλλήλησι, χόλος δέ 
τε χαὶ τὰ χελεύει testis || 255 z πόλλ» i ἐτεά τε καὶ” (uiliora [AT, Eust.]), de 
syllaba a producta, cf. O 478, 9 7: soie τά τε xol (A, Ar. [A] errore 
probabili), uel πολλά τ᾽ ἐόντα καὶ Ar. [T], ἀκριδέστερα [Eust.], uel 
RÓLA’ ἔτ᾽ ἐόντα τάδ᾽ codd. duo, uel πόλλ᾽ ἐόντα τε xoi codd. tres || 256 
ἀποτρέφεις” : ρεταστρέψεις (A), uel ἀποστοέφεις (u. 1. [A], Eust.) || 259 
δεινῷ (Eust., testes): δινῷ [3] À , quidam ap. Eust., cf. sch. . AT || σάκει 
ἥλασεν (Eust. testis): σάκεϊ ἔλασ” Ar. [AT] || 062 ριμον (Eust. testis) : 
χάλχεον |[260 σμερδαλέῳ” (Eust.) : συερδάλέον | ἀκωχῇ : ἀκωκή ; utrum- 
que Eust. || 264 έο: οὗ Zen. [A, ΑΡ. Dysc. Pron. 97 a, Synt. II 125] I 
263 ῥέα διελεύσεσθαι (Ar. [A]) : ῥεῖα διελεύσεσθαι, uel ῥεῖα ὁ ἐλεύσεσθαι” 
(A), cf. N 144 || 265 δῶρα (Eust., testis) : ἔργα in quibusdam [A]. 
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bien deux couches ; mais il en reste encore trols, 
puisque le Bancal a forgé cinq couches, deux de 
bronze, deux d'étain sur la face interne, une seule 
d'or: c'est celle qui arréte la pique de fréne. 

Aprés lui, à son tour, Achille lance sa longue jave- 
line et atteint Énée à son bouclier bien rond, au- 
dessous de la bordure extrême, où court le bronze le 
plus mince, et où le cuir de bœuf est le plus mince 
aussi. La pique en frêne du Pélion, dans son élan, 
passe à travers, et l'écu crie sous le choc. Énée se 
pelotonne ét léve son écu le plus loin qu'il peut, saisi 
de terreur. La lance ardente va, par-dessus son dos, 
se planter en terre, aprés avoir percé la double bor- 
dure ronde du bouclier qui couvre l'homme entier. 
Énée a échappé à la longue pique. Il reste là, un 
immense chagrin épandu sur ses yeux, dans l'épou- 
vante du trait qui s'est fiché si prés de lui. Mais 
Achille en fureur tire son glaive aigu et s'élance, en 
poussant des cris effroyables. Énée alors dans sa main 
prend une pierre.. L'exploit est merveilleux: deux 
hommes — deux hommes d'aujourd'hui — ne la por- 
teraient pas. Il 14 brandit, lui, seul, et sans effort. Et 
sans doute eüt-il, avec cette pierre, atteint Achille en 
plein élan au casque ou au bouclier, qui eussent de 
lui écarté le cruel trépas; sur quoi, le Péléide, s'ap- 
prochant, lui eût de son épée enlevé la vie, si Posei- 
don, l'ébranleur du sol, ne l’eût vu de son œil 
percant. Aussitôt aux dieux immortels il dit : 

« Las! j'éprouve une grande peine pour le magna- 
nime Énée, qui va bientót, dompté par le fils de 
Pélée, descendre chez Hadès, pour avoir ajouté foi 


de « problèmes homériques », Porphyre et, bien avant lui, Aristote, 
s'étaient donné beaucoup de poine pour justifier cette absurdité. 
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ἀλλὰ δύω μὲν ἔλασσε διὰ πτύχας, at δ᾽ ἄρ᾽ ἔτι τρεῖς 
ἦσαν, ἐπεὶ πέντε πτύχας ἤλασε Κυλλοποδίων, 270 
τὰς δύο χαλκείας, δύο δ᾽ ἔνδοθι κασσιτέροιο, 
τὴν δὲ μίαν χρυσῆν, τῇ ῥ᾽ ἔσχετο μείλινον ἔγχος. 

Δεύτερρς αὖτ᾽ ᾿Αχιλεὺς προΐει δολιχόσκιον ἔγχος, 
καὶ βάλεν Αἰνείαο κατ ἀσπίδα πάντοσ᾽ ἐίσην, 
ἄντυγ᾽ ὑπὸ πρώτην, À λεπτότατος θέε χαλκός, 275 
λεπτοτάτη δ᾽ ἐπέην ῥινὸς βοός: fj δὲ διὰ πρὸ 
Γ]ηλιὰς ἤιξεν pelln, λάκε δ᾽ ἀσπὶς ὑπ᾽ αὐτῆς. 
Αἰνείας δ᾽ ἐάλη καὶ ἀπὸ ἔθεν ἀσπίδ᾽ ἀνέσχε 
δείσας: ἐγχείη δ᾽ ἄρ᾽ ὑπὲρ νώτου ἐνὶ γαίῃ 
ἔστη ἵεμένη, διὰ 9 ἀμφοτέρους ἕλε κύκλους 280 
ἀσπίδος ἀμφιθρότης: ὃ δ᾽ ἀλευάμενος δόρυ μακρὸν 
ἔστη, κὰδ δ᾽ ἄχος ol χύτο μυρίον ὀφθαλμοῖσι, 
ταρθήσας ὅ où ἄγχι πάγη βέλος: αὐτὰρ ᾿Αχιλλεὺς 
ἐμμεμαὼς ἐπόρουσεν ἐρυσσάμενος ξίφος ὀξύ, 
σμερδαλέα ἰάχων᾽ 6 δὲ χερμάδιον λάθε χειρὶ . 285 
Αἰνείας, μέγα ἔργον, ὃ où δύο γ᾽ ἄνδρε φέροιεν, 
οἷοι νῦν βροτοί εἶσ” 6 δέ μιν ῥέα πάλλε καὶ οἷος: 
ἔνθά κεν Αἰνείας μὲν ἐπεσσύμενον βάλε πιέτρῳ 
ἢ κόρυθ᾽ ἠὲ σάκος, τό ot ἤρκεσε λυγρὸν ὄλεθρον, 
τὸν δέ κε Γ]ηλεΐδης σχεδὸν ἄορι θυμὸν ἀπηύρα, 290 
εἰ μὴ ἄρ᾽ ὀξὺ νόησε Γ]οσειδάων ἐνοσίχθων: 
αὐτίκα δ᾽ ἀθανάτοισι θεοῖς μετὰ μῦθον ἔειπεν᾽ 

« ὪὮ πόποι, ἢ μοι ἄχος μεγαλήτορος Αἰνείαο, 
ὃς τάχα Πηλείωνι δαμεὶς "Αιδος δὲ κάτεισι, 


Num. — 269-272 omittebatur in nonnullis, damnabant nonnulli inter 
sophistas [T] et Ar [AT] : ὅτι διεσκευασμένοι εἰσὶν ὑπό τινος τῶν Bovlo- 
μένων πρόθληµα ποιεῖν: μάχεται δὲ σαςῶς τοῖς γνησίοις ἄτρωτα γὰρ τὰ 
ἡφαιστότευκτα συνίσταται [A]. 

Var. — 269 ἔλασσε: θλάσσε quidam [B], Autochton ap. Porph. ap. 
Eust, 1207, 49, cod. unus s. l. || 272 μείλινον (Eust.) : χάλκεον (Aristot. 
Poet. 1461 a) || 273-274 δεύτερον αὖτ᾽ ᾿Αχιλεὺς μελίην ἰθυπτίωνα [-λίῃ 
ἰθυπτίων' Heyne] | ἀσπίδα νύξ’ εὔγαλχον ἀμύμονος Αἰνείαο mutauit Zen. 
[AT] || 281 ἀλ-υάνενος" : -όμενος || 284 ἐπόρουσεν" (Eust.): ἀπόρουσεν || 
288 ἐπεσσύμενου ": -yo;. 
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aux mots de l’archer Apollon. Pauvre sot! ce n’est 
pas Apollon qui lui servira maintenant contre le cruel 
trépas. Mais pourquoi faut-il que cet innocent souffre 
de pareils maux, ici, sans raison, pour les chagrins 
d'autrui, lui qui offre toujours d'agréables présents 
aux dieux maitres du vaste ciel ? Alors, dérobons-le, 
nous autres, à la mort. Le Cronide lui-même s'in- 
dignerait de voir Achille le tuer. Le destin veut qu'il 
soit sauvé, afin que ne périsse pas, stérile, anéantie, 
la race de ce Dardanos que le Cronide a plus aimé 


` qu'aucun des autres enfants qui sont nés de lui οἱ 


d'une mortelle. Déjà le fils 'de Cronos a pris en haine 
la race de Priam. C'est le puissant Énée qui désor- 
mais régnera sur les Troyens — Enée et, avec lui, 
tous les fils de son fils, qui naitront dans l'avenir‘. » 

Et l'auguste Héré aux grands yeux lui répond : 

« Ébranleur du sol, à toi de voir en ton áme quel 
doit étre le sort d'Énée : le sauveras-tu? ou le lais- 
seras-tu, pour brave qu'il soit, succomber sous Achille, 
le fils de Pélée? Pour nous, Pallas Athéné et moi, 
nous en avons souvent fait le serment devant les Im- 
mortels, jamais des. Troyens nous n'écarterons le jour 
du malheur, méme quand Troie tout entiére, flambant 
sous la flamme ardente, sera la proie de l'incendie, 
si'les incendiaires sont les preux fils des Achéens. » 


1. L'Hymne à Aphrodite a été manifestement composé pour une 
dynastie royale de Troade qui prétendait remonter à Énée (voyez 
l'édition des Hymnes homériques de Jean Humbert, p. 144-145); 
Démétrios de Scepsis, qui s'était voué à l'étude des antiquités de son 
pays, nous apprend (Strabon, 607.) qu'en fait une famille d'Énéades 
avait longtemps partagé le pouvoir à Scepsis avec une famille de 
Priamides, qui se disait issuo de Scamandrios, fils d'Hector (cf. Iliade, 
VI, 402). Ainsi s'explique sans doute le róle assez particulier prété à 
Énée par l'auteur de l'Iliade. Gf. tomo IL p. at, n. r. 
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πειθόμενος μύθοισιν ᾿Απόλλωνος ἑκάτοιο, 205 
νήπιος, οὐδέ τί οἷ χραισμήσει λυγρὸν ὄλεθρον. 
᾿Αλλὰ τί ἢ νῦν οὗτος ἀναίτιος ἄλγεα πάσχει, 
μὰψ ἕνεκ᾽ ἀλλοτρίων ἀχέων, κεχαρισμένα δ᾽ αἰεὶ 
δῶρα θεοῖσι δίδωσι, τοὶ οὐρανὸν εὐρὺν ἔχουσιν ; 
ἀλλ᾽ ἄγεθ᾽ ἡμεῖς πέρ μιν ὅτ᾽ ἐκ θανάτου ἀγάγωμεν, 300 
µή πως καὶ Κρονίδης κεχολώσεται, αἴ κεν ᾿Αχιλλεὺς 
τόνδε κατακτείνῃ΄ μόριμον δέ οἵ ἔστ᾽ ἀλέασθαι, 
ὄφρα μὴ ἄσπερμος γενεὴ καὶ ἄφαντος ὄληται 
Δαρδάνου, ὃν Κρονίδης περὶ πάντων φίλατο παίδων, 
οἳ ἔθεν ἐξεγένοντο γυναικῶν τε θνητάων: 305 
ἤδη γὰρ Πριάμου γενεὴν ἤχθηρε Κρονίων: 
νῦν δὲ δὴ Αἰνείαο βίη Τρώεσσιν ἀνάξει 
καὶ παίδων παῖδες, τοί Κεν μετόπισθε γένωνται. » 

Τὸν δ᾽ ἠμείθετ᾽ ἔπειτα βοῶπις πότνια “Hpn 

α ᾿Εννοσίγαι”, αὐτὸς σὺ μετὰ φρεσὶ σῆσι νόησον 310 
Αἰνείαν, ἤ κέν μιν ἐρύσσεαι, À κεν ἐάσεις 
[Πηλεΐδῃ ᾿Αχιλῆι δαμήμεναι, ἐσθλὸν ἐόντα: 
ἤτοι μὲν γὰρ νῶι πολεῖς Αμόσσαμεν ὄρκους 
πᾶσι peT’ ἀθανάτοισιν, ἐγὼ καὶ [Παλλὰς ᾿Αθήνη, 
μή ποτ᾽ ἐπὶ Τρόεσσιν ἀλεξήσειν κακὸν ἦμαρ, 315 
μηδ᾽ ὁπότ᾽ ἂν Τροίη μαλερῷ πυρὶ πᾶσα δάηται 
δαιομένη, δαίωσι δ᾽ ἀρῆιοι υἷες ᾿Αχαιῶν. » 


Num. — 306-308 suspicabatur Arist. [schol. ad Eur., Troi., 44] | 
312 om. codd. plurimi (quorum ABG) et pap. 9 || 316-317 om. pap. 
y, add. fortasse altera manus in summa pagina. 


, Var. — 296 τί" (Eust.): τίς || 302 μόριμον (Eust.) : μόρσιμον" (A) Ἱ 
303 ὄφρα μὴ ἄφαντος γενεὴ δμηθέντος ὄληται Ar. mire sec. sch. codic. 
trium Allenii || ὄφρα... ἄφαντος: ὥς χε... μετόπισθεν testis || 306 ἤχθηρε 
(Eust., testis) : ἤχθαιρε Arist. [A], cf. P 27ο || 307 Αἰνείαο βίη Τρώεσσιν 
(testes) : Αἰνείαο γένος πάντεσσιν quidam [Strab. 608, Eust.], uel Αἰνείω 
γενεὴ πάντεσσιν mutant quidam [A] || Τρώεσσιν ἀνάξει: πᾶσι Τρώεσσιν 
testis || 308 καὶ παίδων παῖδες (pap. 9, Eust., testes): καὶ παῖδες παίδων 
(A s. l., testes), uel ἐς παίδων παῖδας testis || γένωνται (Eust., testes) : 
λίπωνται pap. 9, politicae [A] || 344 ἐάσεις : ἐάσῃς || 343 πολεῖς (Eust.): 
πολέας edd. multi, cf. N 734, O 66, 59, 13r || 347 δαιομένη δαίωσι" 
(Eust.) : xatopévr xaíqot (A a. 1.), cf. D 376. | 
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À peine Poseidon, ébranleur du sol, a-t-il entendu 
ces mots, qu'il part à travers la bataille et le fracas des 
javelines. Il arrive à Énée et ἆ l'illustre Achille. Sur 
les yeux d'Achille, le fils de Pélée, vite, 1] épand un 
brouilard ; aprés quoi, arrachant la pique de bronze 
au bouclier du magnanime Énée, il la dépose aux 
pieds d'Achille. Pour Énée, il le soulève très haut au- 
dessus du sol. Énée franchit, d’un bond, force rangs 
de héros et force rangs de chars, la main du dieu 
lui servant de tremplin, et arrive à l'extrême bord 
de la bataille bondissante. Les Caucónes! sont en train 
de s'y former pour le combat. Poseidon, ébranleur du 
sol, lors s'approche de lui et, prenant la parole, lui 
dit ces mots allés : - | 

« Énée, quel est donc le dieu qui t'enjoint d'aller 
ainsj, comme un fou, combattre face à face le bouil- 
lant fils de Pélée, qui tout ensemble est bien plus 
fort que toi et plus aimé des Immortels ? Crois-moi, 
bats en retraite, lorsque tu le rencontreras, à moins 
que tu ne veuilles aller chez Hadés avant l'heure. En 
revanche, une fois qu'Achille sera arrivé à la mort et 
au terme de son destin, sans peur alors, combats au 
premier rang : aucun autre Achéen ne te saura 
tuer. » 

I] dit et le laisse là, quand il lui a tout fait enten- 
dre. Puis, brusquement, il dissout le nüage merveil- 
leux qui couvrait les yeux d'Achille. Et Achille alors, 
ouvrant de grands yeux, regarde, et s'irrite, et dit à 
son cœur magnanime : | 

« Ah ! le singulier prodige que je vois là de mes 
yeux ! Voici ma javeline à terre, et je n'apercois plus 
le guerrier sur qui je l'avais lancée, brûlant de łe 


1. Peuplade de Paphlagonie, qui ne figure pas au Catalogue. 
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Αὐτὰρ ἐπεὶ τό Υ ἄκουσε [Ποσειδάων ἐνοσίχθων, 
BA ῥ᾽ ἵμεν ἄν τε μάχην καὶ ἀνὰ κλόνον ἐγχειάων, 
TEe δ᾽ ὅθ᾽ Αἰνείας ἠδ᾽ ó κλυτὸς fev ᾽Αχιλλεύς' 32ο 
αὐτίκα τῷ μὲν ἔπειτα κατ᾽ ὀφθαλμῶν χέεν ἀχλύν, 
[Πηλείδη ᾿Αχιλῆι' ὁ δὲ μελίην ἐύχαλκον 
ἀσπίδος ἐξέρυσεν μεγαλήτορος Αἰνείαο: 
καὶ τὴν μὲν προπάροιθε ποδῶν ᾿Αχιλῆος ἔθηκεν, 
Αἰνείαν δ᾽ ἔσσευεν ἀπὸ χθονὸς ὑψόσ᾽ ἀείρας: 325 
πολλὰς δὲ στίχας ἡρώων, πολλὰς δὲ καὶ ἵππων 
Αἰνείας ὕπερθλτο θεοῦ ἀπὸ χειρὸς ὀρούσας, 
ῖξε δ᾽ ἐπ᾽ ἐσχατιὴν πολυάικος πολέμοιο, 
ἔνθα δὲ Καύκωνες πόλεμον μέτα θωρήσσοντο᾽ 
τῷ δὲ μάλ᾽ ἐγγύθεν ἦλθε ΓΠοσειδάων ἐνοσίχθων, 330 
καί μιν φωνήσας ἔπεα πτερόεντα προσηύδα’ 

« Αἰνεία, τίς σ᾽ ὧδε θεῶν ἀτέοντα κελεύει 
ἀντία [Πηλεΐωνος ὑπερθύμοιο μάχεσθαι, 
ὃς σεῦ ἅμα κρεἰσσων καὶ φίλτερος ἀθανάτοισιν : 
SAN ἀναχωρῆσαι, ὅτε κεν συμθλήσεαι αὐτῷ, 335 
μὴ καὶ ὑπὲρ μοῖραν δόμον "Αιδος εἰσαφίκηαι' 
αὐτὰρ ἐπεί κ᾿ ᾿Αχιλεὺς θάνατον καὶ πότμον ἐπίστῃ, 
θαρσήσας δὴ ἔπειτα μετὰ πρώτοισι μάχεσθαι: 
οὗ μὲν γάρ τίς σ᾽ ἄλλος ᾿Αχαιῶν ἐξεναρίξει. » 

“QG εἰπὼν λίπεν αὐτόθ’, ἐπεὶ διεπέφραδε πάντα’ 340 
alpa δ᾽ ἔπειτ᾽ ᾽Αχιλῆος ἀπ᾽ ὀφθαλμῶν σκέδασ᾽ ἀχλὺν 
Beoneoinv' ὃ δ᾽ ἔπειτα μέγ᾽ ἔδιδεν ὀφθαλμοῖσιν, 


Num. — 322-324 damn. Ar. [A], quidam [BT] : ὅτι οὐχ ἐνέσχηται τῇ 
ἀσπίδι τὸ δόρυ τοῦ ᾿Αχιλλέως, ἀλλὰ διὰ πρὸ [[ηλιὰς ἤϊξεν pekin 
(276-277), καὶ ἐγχείη δ᾽ ἄρ᾽ ὑπὲρ νώτου ἐνὶ yain (27g): πῶς οὖν ὁ 
Ποσειδῶν ἐκ τῆς ἀσπίδος ἥρυσε τὸ δόρυ; [A]. 

Var. --- 320 ηδ᾽ ὁ”: nò: || 325 ἔσσενεν" (Eust.): ἐπέσευεν || 329 δὲ” 
(A, testis) : τε, uel χε || 334 za£ utv φωνήσας : καί μιν νεικείων Zen. [AT], 
uel τὸν zai νειχείων Rhianus [AT] || 332 τίς σ᾽" (Eust.) : τίς (testis) | 
atéovta* (omnes [A], Eust., testis) : χατέοντα || 333 αντία Πηλείωνος 
ὑπερθύμηιο (Eust.): ἀντί’ ᾽Αχιλλῆος πολεμίζειν 702 (pap. Q, u. 1. [A]) 
| 335 κεν” (Eust.) : δη || 338 πρώτοισι” (Eust.) : Towecot (pap. 9), cf. 


E 555 || 339 τίς o’ (Eust.): τις (pap. 9) || 341 ἀπ᾽" (Eust.) : èz’. 
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tuer. Sans doute Énée a été de tout temps cher aux 
dieux immortels ; mais je pensais qu'il se vantait à 
tort et sans raison. Qu'il aille périr où il lui plaira | 
I] n'aura pas le cœur de me tâter une seconde fois : 
il est trop heureux à cette heure d'avoir échappé à la 
mort. Allons ! je vais, tout en encourageant les vail- 
lants Danaens, affronter moi-méme et táter les autres 
Troyens. » 


Il dit, bondit vers le front et 
encourage chacun des combattants : 

« Ne restez. donc plus si loin des Troyens, divins 
Achéens. Allons ! que chaque guerrier affronte un 
guerrier et brüle de se battre! Il m'est difficile, pour 
fier que je sois, de venir à bout de tant d'hommes 
et de me battre avec tous. Arès lui-même — un Im- 
mortel pourtant — pas plus qu'Athéné, ne sauraient 
venir à bout d'un pareil front de bataille, quelque 
peine qu'ils y prissent. Mais dans la mesure où le 
peuvent et mes bras et mes pieds et toute ma force, 
je vous réponds que, de cette heure, je ne mollirai 
pas, Si peu que ce soit, que J'irai tout droit à travers 
leurs lignes, et qu'aucun Troyen, j'imagine, n'aura 
lieu de se réjouir, s'il s'en vient devant ma lance. 

Ainsi parle-t-il pour les entraîner. De son côté, Pil- 
lustre Hector gourmande, en criant, les Troyens et 
leur donne l'ordre d'affronter Achille : 

« Douillants Troyens, ne craignez pas le Péléide. 
Moi aussi, avec des mots, je combattrais les Immor- 
tels. eux-mêmes. Avec la lance, ce serait moins aisé, 
puisqu'ils sont cent fois plus forts. Pas plus qu'un 
autre, Achille ne mettra tous ses mots en actes. S'il 
réalise l'un, 1] laissera l’autre imparfait. J'irai, moi, 
au-devant de lui, ses mains fussent-elles pareilles au 


Exploits d'Achille. 
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ὀχθήσας δ᾽ ἄρα εἶπε πρὸς ὃν μεγαλήτορα θυμόν: 

« Ὢ πόποι, ἢ μέγα θαῦμα τόδ᾽ ὀφθαλμοῖσιν ρῶμαι' 
ἔγχος μὲν τόδε κεῖται ἐπὶ χθονός, οὐδέ τι φῶτα 345 
λεύσσω, τῷ ἐφέηκα κατακτάμεναι μενεαίνων: 
fj ῥα καὶ Αἰνείας Φίλος ἀθανάτοισι θεοῖσιν 
ἦεν: &táp μιν ἔφην μὰψ αὔτως εὐχετάασθαι; 
ἐρρέτω' οὔ ot θυμὸς ἐμεῦ ἔτι πειρηθῆναι 
ἔσσεται, ὃς καὶ νῦν φύγεν ἄσμενος ἐκ θανάτοιο" ὅδο 
ἀλλ᾽ ἄγε δὴ Δαναοῖσι φιλοπτολέμοισι κελεύσας 
τῶν. ἄλλων Τρώων πειρήσομαι ἀντίος ἐλθόν. » 

TH, καὶ ἐπὶ στίχας ἆλτο, κέλευε δὲ φωτὶ ἑκάστῳ” 

« Μηκέτι νῦν Τρώων ἑκὰς ἕστατε, δῖοι ᾿Αχαιοί, 
ἀλλ᾽ ἄγ᾽ ἀνὴρ ἄντ᾽ ἀνδρὸς ἴτω, μεμάτω δὲ μάχεσθαι' 355 
ἀργαλέον δέ μοί ἐστι καὶ ἰφθίμῳ περ ἐόντι 
τοσσοῦσδ᾽ ἀνθρώπους ἐφέπειν καὶ πᾶσι μάχεσθαι' 
οὐδέ κ᾿ "Ἄρης, ὅς περ θεὸς ἄμβροτος, οὐδέ κ᾿ ᾿Αθήνη 
τοσσῆσδ᾽ ὑσμίνης ἐφέποι στόμα καὶ πονέοιτο᾽ 
ἀλλ᾽ ὅσσον μὲν ἐγὼ δύναμαι χερσίν τε ποσίν τε 360 
καὶ σθένει, οὔ μ᾽ ἔτι φημὶ μεθησέμεν οὐδ᾽ ἠδαιόν, 
ἀλλὰ μάλα στιχὸς εἶμι διαμπερές, οὐδέ τιν᾽ oto 
Τρώων χαιρήσειν, ὅς τις σχεδὸν ἔγχεος ἔλθῃ. » 

“QG párt ἐποτρύνων' Τρώεσσι δὲ φαίδιμος “Έκτωρ 
κέκλεθ᾽ ὁμοκλήσας, φάτο δ᾽ ἴμεναι ἄντ᾽ ᾿Αχιλῆος' 365 

« Τρῶες ὑπέρθυμοι, μὴ δείδιτε Πηλεΐωνα; 
καί κεν ἐγὼν ἐπέεσσι καὶ ἀθανάτοισι μαχοίμην᾽ 
ἔγχεϊ δ᾽ ἀργαλέον, ἐπεὶ ἢ πολὺ φέρτεροί εἶσιν: 
οὐδ᾽ ᾿Αχιλεὺς πάντεσσι τέλος μύθοις ἐπιθήσει, 


Var. — 346 τῷ (pap. 9, A in marg., Eust.): τῷ © (A, lemm. À) || 
357 τοσσοῦσδ” (Ptolem. Ascal. [AGT]) : τόσσουσδ᾽ (A, Ar. [A]), uel 
τοσσούσδ᾽ ; uel τόσσους codd. nonnulli || 359 τοσσῆσο᾽ (Ptolem. Ascal.): 
τόσσησδ᾽ (A); uel τόσσης (pap. 9). cf. 357 || 361 οὗ w? ἔτι”: οὔ μέ τί 
(pap. 9, Eust. ); uel οὐχέτι codex unus ll 363 ὃς τις * (Eust.): ὃς χεν (A 
s. 1.) | ἔγχεος" (Eust.): ἀντίος || ἔλθη": ἔλθοι (A s. l, Eust.) || 365 
ἵμεναι (testis): ἵρμενα: testis || 389 πάντεσσι... μύθοις" (Eust.) : αύθοισι... 
παν-εσσ᾽. 
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feu, oui, ses mains fussent-elles pareilles au feu, sa 
fureur au fer flamboyant | » 

Ainsi parle-t-il pour les entrainer, et les Troyens 
alors dressent leurs piques contre l'ennemi. Leurs 
fureurs à tous se mêlent ; une huée s'élève. Mais, à 
ce moment, Phœbos Apollon s'approche d'Hector et 
lui dit : 

« Hector, ne va plus, à aucun prix, te battre avec 
Achille en avant des lignes; attends son assaut dans la 
foule et en plein tumulte ; sans quoi, crains qu'il ne 
t'atteigne ou, en s'approchant, ne te frappe de son épée. » 

I) dit, et Hector, effrayé, plonge à nouveau dans 
la foule guerriére, aussitót qu'il a oui la voix du dieu 
qui lui parle. Achille cependant bondit sur les 
Troyens, le cœur vêtu de vaillance, poussant des cris 
effroyables. Et il fait d'abord sa proie d'Iphition, le 
brave fils d'Otryntée, chef de nombreux guerriers, 
qu'une Naiade a enfanté d'Otryntée, preneur de villes, 
aux pieds du Tmóle neigeux, au gras pays d'Hydé. 
Iphition fond droit sur lui, quand, de sa pique, le 
divin ` Achille l'atteint en pleine tête. La tête tout 
entière est fendue en deux. L'homme tombe avec 
fracas ; le divin Achille triomphe : 

« Te voilà donc à terre, fils d'Otryntée — l'homme 
entre tous terrible ! Et tu péris ici, alors que tu es 
né au bord du lac Gygée, dans le domaine de tes 
pères, prés de l'Hylle poissonneux et de l’Herme 
tourbillonnant. » 

Ainsi parle-t-1l, triomphant, tandis que l'ombre 
couvre les yeux d'Iphition et que les chars des 
Achéens le déchirent sous les jantes de leurs roues, 
aux premiers rangs de la bataille. Aprés lui Achille 
s'en prend à Démoléon, vaillant défenseur des siens 
au combat, fils d'Anténor. Il le pique à la tempe, en 
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ἀλλὰ τὸ μὲν τελέει, τὸ δὲ καὶ μεσσηγὺ κολούει᾽ 370 
τῷ δ᾽ ἐγὼ ἀντίος εἶμι, καὶ εἰ πυρὶ χεῖρας ἔοικεν, 
εἰ πυρὶ χεῖρας ἔοικε, μένος δ᾽ αἴθωνι σιδήρῳ. » 

"Qc φάτ’ ἐποτρύνων, of δ᾽ ἀντίοι ἔγχε᾽ ἄειραν 
Τρῶες: τῶν δ᾽ ἄμυδις μίχθη μένος, ὧρτο δ᾽ ἀυτή: 
καὶ τότ᾽ ἄρ᾽ Ἔκτορα εἶπε παραστὰς Φοῖβος ᾿Απόλλων: 375 

« "Ἔκτορ, μηκέτι πάμπαν ᾿Αχιλλῆι προμάχιζε, 
ἀλλὰ κατὰ πληθύν τε καὶ ἐκ φλοίσθοιο δέδεξο, 
μή πώς c' ἠὲ βάλῃ ἠὲ σχεδὸν ἄορι τύψῃ. » 

“QG ἔφαθ’, “Έκτωρ δ᾽ αὖτις ἐδύσετο οὐλαμὸν ἀνδρῶν 
ταρθήσας, ὅτ᾽ ἄκουσε θεοῦ ὅπα φωνήσαντος. 380 
Ἔν δ᾽ ᾽Αχιλεὺς Τρώεσσι θόρε φρεσὶν εἶμένος ἀλκήν, 
σμερδαλέα ἰάχων, πρῶτον δ᾽ ἕλεν ᾿Ιφιτίωνα, 
ἐσθλὸν ᾿Οτρυντεΐδην, πολέων ἡγήτορα λαῶν, 
ὃν νύμφη τέκε vnlg Ότρυντῆι πτολιπόρθῳ 
Τμόλῳ ὑπὸ νιφόεντι, Ὕδης ἐν πίονι δήμῳ' 385 
τὸν δ᾽ ἰθὺς μεμαῶτα βάλ᾽ ἔγχεϊ δῖος ᾿Αχιλλεὺς 
μέσσην κὰκ κεφαλήν’ ἡ δ᾽ ἄνδιχα πᾶσα κεάσθη, 
δούπησεν δὲ πεσόν, ὃ δ᾽ ἐπεύξατο δῖος ᾿Αχιλλεύς᾽ 

« Κεῖσαι, ᾿Οτρυντεΐδη, πάντων ἐκπαγλότατ᾽ ἀνδρῶν' 
ἐνθάδε τοι θάνατος, γενεὴ δέ τοί ἐστ᾽ ἐπὶ λίμνῃ 3go 
Γυγαίῃ, ὅθι τοι τέμενος πατρώιόν ἐστιν, 

Ὕλλῳ ἐπ᾽ ἰχθυόεντι καὶ “Eppo δινήεντι. » 

“QG ἔφατ᾽ εὐχόμενος, τὸν δὲ σκότος ὅσσε κάλυψε’ 
τὸν μὲν ᾿Αχαιῶν ἵπποι ἐπισσώτροις δατέοντο 
πρώτῃ ἐν ὑσμίνῃ: ὃ 6” ἐπ᾽ αὐτῷ Δημολέοντα, 395 
ἐσθλὸν ἀλεξητῆρα μάχης, ᾿Αντήνορος υἷόν, 


Var. — 370 χολούει" (Eust.) : κολούσει || 374 τῷ (A): τοῦ” (u. 1. [A], 
Eust., testes), cf. 422 || 373 ἔγχε᾽ ἄειραν" (Eust.) : ἔσταν ' Ay αιῶν (u. 1. 
[AD | 378 πώς σ᾽" (Eust.): πως || 384 ὃν (Eust.): τὸν uiles codices [AT] 
| 385 ὑπὸ" (Eust.): ὑπαὶ || “Ὕδης (sic [ABT], Eust., testes): "Ύλης 
(u. l. in sch.); uel Ἴδης codd. nonnulli || 393 ἔφατ’ εὐ/όμενος : pá?’ 
ἐπευχόμενος (pap. 9) || 394 ἐπισσώτροις”: ὀπισσώτροις (A, pap 9), cf. 
E 725, A 537 || 395 Δημολέοντα (sic Ar. [AT], Eust.) : Δηιλέοντα 
quidam [AT] || 396 μάχης (Eust.) : μάγη agnouit ut uidetur sch. B. 
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traversant son casque aux couvre-joues de bronze. Le 
casque de bronze n'arrête pas la pointe, qui le perce, 
furieuse, et brise l'os; la cervelle au dedans est toute 
fracassée : l'homme est dompté en plein élan. C'est 
ensuite Hippodamas — qui vient de sauter de son 
char et qui s'enfuit devant lui — qu'il frappe au dos 
de sa pique. L'homme exhale sa vie en un mugisse- 
ment; tel mugit le taureau que les jeunes gens traí- 
nent en l'honneur du seigneur d'Hélice et qui réjouit 
l'Ébranleur du. sol ; c'est avec un mugissement pareil 
que sa noble vie abandonne ses os. Achille, lance au 
poing, marche alors sur le divin Polydore, fils de 
Priam, pareil aux dieux. Son pére lui défendait de se 
battre : 1] était le plus jeune des fils de son sang ; il 
était aussi le plus aimé de lui. A la course il triom- 
phait de tous. Aujourd'hu, par enfantillage, pour 
montrer la valeur de ses jarrets, 1l bondit à travers 
les champions hors des lignes, quand soudain il perd 
la vie. Le divin Achille aux pieds infatigables l'atteint 
de sa javeline — au moment méme où il cherche à 
tourner brusquement le dos — en plein corps, à l'en- 
droit où se rejoignent les fermoirs en or de son cein- 
turon et où s'offre au coup une double cuirasse. La 
pointe de la lance se fraie tout droit sa route à côté 
du nombril. Il croule, gémissant, sur les genoux. Un 
nuage sombre aussitót l'enveloppe, et, de ses mains, 
il rattrape ses entrailles, en s'effondrant. 

Mais Hector voit son frére Polydore, qui retient ses 
entrailles à pleines mains, en s'effondrant sur le sol. 
Un brouillard s'épand sur ses yeux. Il n'a pas le 
cœur de demeurer plus longtemps à l'écart ; il vient 
au-devant d'Achille, brandissant sa lance aigué, tout 
pareil à une flamme. Achille le voit ; aussitôt il 
s'élance et, triomphant, 1] dit : 
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νύξε κατὰ κρόταφον, κυνέης διὰ χαλκοπαρῄου᾽ 
οὐδ᾽ ἄρα χαλκείη κόρυς ἔσχεθεν, ἀλλὰ δι᾽ αὐτῆς 
αἰχμὴ ἵεμένη ῥῆξ” ὁστέον, ἐγκέφαλος δὲ 
ἔνδον ἅπας πεπάλακτο᾽ δάμασσε δέ μιν μεμαῶτα. Goo 
Ἱπποδάμαντα δ’ ἔπειτα καθ᾽ ἵππων ἀίξαντα, 
πρόσθεν ἔθεν φεύγοντα, μετάφρενον οὔτασε δουρί: 
αὐτὰρ ὃ θυμὸν ἄισθε καὶ ἤρυγεν, ὡς ὅτε ταῦρος 
ἤρυγεν ἑλκόμενος Ἑλικώνιον ἀμφὶ ἄνακτα 
κούρων ἑλκόντων: (άνυται δέ τε τοῖς ᾿Ενοσίχθων: 4o05 
ὃς ἄρα τόν γ᾽ ἐρύγόντα λίπ᾽ ὀστέα θυμὸς ἀγήνωρ. 
Αὐτὰρ ὃ βῆ σὺν δουρὶ μετ᾽ ἀντίθεον [Πολύδωρον 
ΓΠριαμίδην: τὸν δ᾽ οὔ τι πατὴρ εἴασκε μάχεσθαι, 
οὕνεκά οἳ μετὰ παισὶ νεώτατος ἔσκε γόνοιο, 
καί oi φίλτατος ἔσκε, πόδεσσι δὲ πάντας ἐνίκα᾽ το 
δὴ τότε νηπιέῃσι ποδῶν ἀρετὴν ἀναφαίνων 
θῦνε διὰ προμάχων, etag φίλον ὤλεσε θυμόν: 
τὸν βάλε μέσσον ἄκοντι ποδάρκης δῖος ᾿Αχιλλεὺς 
νῶτα παραΐσσοντα, ὅθι ζωστῆρος ὀχῆες 
χρύσειοι σύνεχον καὶ διπλόος ἤντετο θώρηξ; 415 
- ἀντικρὺ δὲ διέσχε παρ᾽ ὀμφαλὸν ἔγχεος αἶχ μή, 

γνὺξ, δ᾽ ἔριπ᾽ οἰμώξας, νεφέλη δέ μιν ἀμφεκάλυψε 
κυανέη, προτὶ ot δὲ λάθ᾽ ἔντερα χερσὶ λιασθείς, 

“Έκτωρ δ᾽ óc ἐνόησε κασίγνητον Γ]ολύδωρον 
ἔντερα χερσὶν ἔχοντα, λιαζόμενον ποτὶ γαίῃ, 420 
κάρ ῥά οἱ ὀφθαλμῶν κέχυτ᾽ ἀχλύς: οὐδ᾽ ἄρ᾽ ἔτ᾽ ETAN 
δηρὸν ἑκὰς στρωφᾶσθ᾽, ἀλλ᾽ ἀντίος JAG ᾿Αχιλῆι 
ὀξὺ δόρυ κραδάων, φλογὶ εἴκελος: αὐτὰρ Αχιλλεὺς 
ὥς εἶδ᾽, ὣς ἀνέπαλτο, καὶ εὐχόμενος ἔπος ηὔδα' 

«᾿Εγγὺς ἀνὴρ ὃς ἐμόν γε μάλιστ᾽ ἐσεμάσσατο θυμόν, 425 


Var. — 404 ἀίξαντα (A): ἀίσσοντα" (u. 1. [A]), cf. À 423 || 414 
παραΐσσοντα (Eust.) : παραΐσσοντος (sic [A]) || 448 προτὶ" (Eust.) : ποτὲ || 
420 ποτὶ (Eust.): προτὶ pap. 9 || 424 κέχυτ᾽ ἀγλύς": zéyuro γλόος 
(pap. 9) || 422 'Ay Ut (pap. 9): ᾿Αγιλῆος (Eust.) || 424 ct? : ἴδεν u. |. 
[Eust.] || 425 ἐσεμάσσατο” (Eust., testes) : ἐπ- (testis). 
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« Le voilà donc près de moi, l’homme qui m'a 
touché au plus profond du cœur, l'homme qui m'a 
tué l'ami que je prisais tant! Nous ne saurions plus 
longtemps nous terrer l'un devant l'autre sur tout le 
champ du combat. » 

Il dit, et, sur lui levant un œil sombre, il s'adresse 
au divin Hector : 

« Viens donc plus prés, et tu arriveras plus vite 
au terme fixé pour ta perte. » 

Mais, sans frémir, Hector au casque étincelant 
répond : | 

« Péléide, ne compte pas m'effrayer avec des mots, 
comme si j'étais un enfant. Je peux aussi bien que 


.toi railler et lancer des insultes. Je sais que tu es 


brave et que je suis bien au-dessous de toi. Mais 


tout ceci repose sur les genoux des dieux. Si je ne te 


‘vaux pas, ne puis-je pour cela t'arracher la vie, en te 


hho 


450 


touchant de ma pique? Mon trait, À moi aussi, a 
déjà su être perçant. » 

Il dit, brandit sa pique et la lance. Mais Athéné, 
de son souffle, la détourne du noble Achille — il lui 
suffit d’un souffle très léger — la voici qui revient vers 
le divin Hector et qui choit à ses pieds. Et Achille 
en fureur s'élance, brülant de tuer Hector et poussant 
des cris effroyables. Mais Apollon le lui ravit — c'est 
un jeu pour un dieu — et le dérobe derrière une 
épaisse vapeur. Par trois fois, le divin Acbille aux 
pieds infatigables s'élance, sa pique de bronze au 
poing; par trois fois, il frappe la vapeur profonde. 
Et, en s'élancant encore pour la quatrième fois, 
pareil à un dieu, il gronde d'une voix terrible et il 
dit ces mots ailés : 

« Une fois de plus, chien, tu auras donc échappé 
à la mort! Le malheur est venu bien prés de toi 
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ὅς uot ἑταῖρον ἔπεφνε τετιμένον᾽ οὐδ᾽ ἄρ᾽ ἔτι δὴν 
ἀλλήλους τπιτώσσοιμεν ἀνὰ πτολέμοιο γεφύρας. » 

*H, καὶ ὑπόδρα ἰδῶν προσεφώνεεν “Έκτορα δῖον᾽ 

« "Ασσον ἴθ᾽, ὥς κεν θᾶσσον ὀλέθρου πείραθ᾽ ἵκηαι. » 

Τὸν δ᾽ où ταρϑήσας προσέφη κορυθαίολος Έκτωρ 430 

« Πηλεΐδη, μὴ δή μ᾽ ἐπέεσσί γε νηπύτιον ὣς 
ἔλπεο δειδίξεσθαι, ἑπεὶ σάφα οἶδα καὶ αὐτὸς 
ἠμὲν poulie ἠδ᾽ αἴσυλα µυθήσασθαι’ 
οἶδα δ᾽ ὅτι σὺ μὲν ἐσθλός, ἐγὼ δὲ σέθεν πολὺ χείρων: 
ἀλλ᾽ ἤτοι μὲν ταῦτα θεῶν ἐν γούνασι κεῖται, 435 
at κέ σε χειρότερός περ ἐὼν ἀπὸ θυμὸν ἕλωμαι 
δουρὶ βαλόν, ἐπεὶ À καὶ ἐμὸν βέλος ὀξὺ πάροιθεν, » 

*H ῥα, καὶ ἀμπεπαλὼν προΐει δόρυ, καὶ τό γ᾽ ᾿Αθήνη 
πνοιῇ ᾿Αχιλλῆος πάλιν ἔτραπε κυδαλίμοιο, 
ἧκα μάλα ψύξασα΄ τὸ δ᾽ ἂψ ἵκεθ᾽ “Έκτορα δῖον, {4ο 
αὐτοῦ δὲ προπάροιθε ποδῶν πέσεν' αὐτὰρ ᾿Αχιλλεὺς 
ἐμμεμαὼς ἐπόρουσε κατακτάμεναι μενεαίνων, 
σμερδαλέα ἰάχων" τὸν δ᾽ ἐξήρπαξεν ᾿Απόλλων 
ῥεῖα μάλ᾽ ὥς τε θεός, ἐκάλυψε δ᾽ ἄρ᾽ ἠέρι πολλῇ: 
τρὶς μὲν ἔπειτ᾽ ἐπόρουσε ποδάρκης δῖος ᾿Αχιλλεὺς 445 
ἔγχεϊ χαλκείῳ, τρὶς δ᾽ ἠέρα τύψε Βαθεῖαν᾽ 
ἀλλ᾽ ὅτε δὴ τὸ τέταρτον ἐπέσσυτο δαίμονι ἶσος, 
δεινὰ δ᾽ ὁμοκλήσας ἔπεα πτερόεντα προσηύδα: 

« Ἔξ αὖ νῦν ἔφυγες θάνατον, κύον’ À τέ τοι ἄγχι 
ἦλθε κακόν" νῦν αὐτέ σ᾽ ἐρύσατο Φοῖθος ᾽Απόλλων, 450 
ᾧ μέλλεις εὔχεσθαι lov ἐς δοῦπον ἀκόντων. 

*H θήν σ᾽ ἐξανύω γε καὶ ὕστερον ἀντιθολήσας, 
εἴ πού τις καὶ ἔμοιγε θεῶν ἐπιτάρροθός ἐστι' 


Num. — 447 (— II 705) om. codd. multi (quorum LT), habent pauci 
(quorum ABG), cf. schol. A : ἐν ἄλλοις ὃ στίχος οὗτος οὐ χεῖται, 

Var. — 426 ἄρ'"(Α, Eust.): ἄν (Ar. [A]) || 432 δειδίξεσθαι” (Bust.) : 
"ξασθαι (pap. 9) || 435 ἐν” (Eust.): ἐπὶ, cf. P 514 || χεῖται" (Eust.) : 
κεῖνται, uel χείσθω || 443 ἐξήρπαξεν " (Eust.): -πασεν || 453 ἐστι": ἔσται. 
uel etn, uel ἔλθοι. 
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pourtant ; et cette fois encore Phæbos Apollon t'a mis 
à l'abri ! Il faut que tu l'invoques chaque fois que tu 
pars pour le fracas des lances. Sois tranquille, ton 
compte est bon, si je te rencontre, méme dans long- 
temps. Que je trouve seulement, moi aussi, un dieu 
pour m'aider! Je vais en attendant courir sus à d'au- 
tres Troyens et voir qui je toucherai. » 

Il dit et, de sa javeline, il frappe Dryops en plein 
cou. L'homme croule à ses pieds. Il le laisse là et va 
à Démouque, fils de Philétor, noble et grand guer- 
rier, qu'il fixe sur place, en le frappant de sa lance 
aux genoux. Après quoi, il le sert de sa grande épée 
et lui prend la vie. Il se rue ensuite sur Laogone et 
Dardanos, fils de Bias, et les culbute tous les deux 
de leur char, en touchant l'un de sa lance, en frap- 
pant de prés l'autre avec son épée. Puis c'est Trós, 
le fils d'Alastor, qui vient tomber à ses genoux 
dans l'espoir que, faisant de lui son prisonnier, il 
l'épargnera, et, au lieu de le tuer, lui quittera la vie, 
par pitié pour un frère d'áge. Pauvre sot! il ne sait 
pas qu'il ne sera pas écouté. Il ne s'agit pas ici d'un 
homme doux et facile,.mais d'un furieux. Trós, de 
ses mains, lui touche les genoux; il le veut à tout 
prix supplier. L'autre le frappe de son épée au foie. 
Le foie jaillit hors du corps; un sang noir en dé- 
coule, qui remplit son giron; l'ombre couvre ses 
yeux, le souffle à jamais lui échappe. Achille alors va 
à Moulios et le frappe de sa lance à l'oreille; la 
pointe de bronze ressort aussitót par l'autre oreille. 
C'est ensuite Échécle, le fils d'Agénor, qu'il frappe 
en pleine téte, de son épée à la bonne poignée. 
L'épée devient tout chaude de sang, et dars les yeux 
de l'homme entrent en maitres la mort rouge et l'im- 
périeux destin. C'est ensuite à Deucalion, là oü se 
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νῦν δ᾽ ἄλλους Τρώων ἐπιείσομαι, ὅν κε κιχείω. » 
Ὡς εἰπὼν Δρύοπ᾽ obra κατ᾽ αὐχένα μέσσον ἄκοντι: 455 
ἤριπε δὲ προπάροιθε ποδῶν: ὅ δὲ τὸν μὲν ἔασε, 
Δημοῦχον δὲ Φιλητορίδην, ἠύν τε μέγαν τε, 
Kay γόνυ δουρὶ βαλὼν ἠρύκακε' τὸν μὲν ἔπειτα 
οὐτάζων ξίφει μεγάλῳ ἐξαίνυτο θυμόν. 
Αὐτὰρ 6 Λαόγονον καὶ Δάρδανον, υἷε Βίαντος, 460 
ἄμφω ἐφορμηθεὶς ἐξ ἵππων ὦσε χαμᾶζε, 
τὸν μὲν δουρὶ βαλών, τὸν δὲ σχεδὸν ἄορι τύψας. 
Τρῶα δ᾽ ᾽Αλαστορίδην, --- ô μὲν ἀντίος ἤλυθε γούνων, 
εἴ πως εὖ πεφίδοιτο λαθὼν καὶ ζωὸν ἀφείη, 
μηδὲ κατακτείνειεν δμηλικίην ἐλεήσας, 465 
νήπιος, οὐδὲ τὸ ἤδη, ὃ οὐ πείσεσθαι ἔμελλεν᾽ 
οὐ γάρ τι γλυκύθυμος ἀνὴρ ἦν οὐδ᾽ ἀγανόφρων, 
ἀλλὰ μάλ᾽ ἐμμεμαώς: ὃ μὲν ἥπτετο χείρεσι γούνων 
ἱέμενος λίσσεσθ’, 6 δὲ φασγάνῳ οὗτα καθ’ rap’ 
ἐκ δέ ot ἧπαρ ὄλισθεν, ἀτὰρ μέλαν αἷμα κατ᾽ αὐτοῦ 470 
Κόλπον ἐνέπλησεν: τὸν δὲ σκότος ὄσσε κάλυψε 
θυμοῦ δευνόμενον: ὃ δὲ Μούλιον οὗτα παραστὰς 
δουρὶ κατ’ οὖς: εἶθαρ δὲ δι᾽ οὔατος ᾖλθ' ἑτέροιο 
αἰχμὴ χαλκείη: ὃ δ᾽ ᾿Αγήνορος υἱὸν Ἔχεκλον 
μέσσην κὰκ κεφαλὴν ξίφει ἤλασε κωπήεντι, 475 
πᾶν δ᾽ ὑπεθερμάνθη ξίφος αἵματι: τὸν δὲ κατ᾽ ὄσσε 
ἕλλαθε πορφύρεος θάνατος καὶ μοῖρα κραταιή. 
Δενκαλίωνα δ᾽ ἔπειθ᾽, ἵνα τε ξυνέχουσι τένοντες 
ἀγκῶνος, τῇ τόν γε φίλης διὰ χειρὸς ἔπειρεν 
αἰχμῇ χαλκείῃ᾽ ὃ δέ μιν μένε χεῖρα βαρυνθείς, 480 


Var. — 454 δἄλλους Τρώων” (pap. 9): δ᾽ἄλλους Τρῶας, uel αὖ τοὺς 
ἄλλους (u. 1. [A], Eust.). || 464 εὖ” (testis) : εὖ Ar. [ABT], Ptolem. 
Ascal. [A], Apoll. Pron. 97 b; uel oi codd. pauci || ἀφείη” (Eust.) : 
ἀφήη (u. l. [Eust.]), uel ἀφίει || 467 τι” (Eust.) : τις uel ἔτι uu. 1]. [A], 
uel τοι codd. nonn. || 471 ἐνέπλησεν” : ἐνέπρησεν (A s. L, Ar., 
Philoxenus [A], sic [T]) || 473 xat’* (u. 1. [A]) : παρ’ (A); utrumque 
pap. 245, cf. A 109 || 478 τένοντες” (Eust.) : τένοντε || 479 ye (u. 1. (A]): 
τε À unus || φίλης διὰ χειρὸς ἔπειρεν (Eust.) : µεσης δια χειρος ελασσεν 
pap. 9 || 480 αἰχμῇ χαλκείη (Eust.) : αἰχμὴ χαλκείη (pap. 9). 
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rejoignent les tendons du coude, qu'il transperce 
le bras de sa pointe de bronze; et l'homme reste à 
l'attendre, le bras lourd, la mort devant les yeux: 
de son épée Achille lui tranche le col et jette ensem- 
ble au loin la tête avec le casque ; on voit méme la 
moelle jaillir des vertèbres ; le corps gît là, étendu 
sur le sol. Il part alors à la poursuite du fils sans 
reproche de Piréós, Rhigme, qui est venu de la 
Thrace au sol fertile. Il l'atteint en plein corps de sa 
javeline ; le bronze va se planter dans le ventre, et 
l'homme croule: de son cbar. Son écuyer Aréithoos 
fait faire alors demi-tour à son attelage ; mais Achille 
le pique au dos de sa lance aiguë et le culbute de 
son char, tandis que ses coursiers s'affolent. 

Tel un prodigieux incendie fait rage à travers les 
vallées profondes d'une montagne desséchée ; la forét 
profonde brüle, et le- vent, qui la pousse en tout sens, 
en fait tournoyer la flamme. Tel, en tout sens, bon- 
dit Achille, lance au poing, pareil à un dieu, se 
ruant sur ses victimes. La terre noire est inondée de 
sang. De méme qu'on attelle des bœufs au large front 
pour fouler l'orge blanche, dans l'aire bien construite, 
et que le grain bien vite se dépouille sous les pas 
des boeufs mugissants, de méme, sous le magnanime 
Achille, les chevaux aux sabots massifs écrasent à la 
fois morts et boucliers. Et l'essieu sous la caisse, -et 
la rampe, autour, sont tout souillés de sang ; il jail- 
lit en éclaboussures et sous les sabots des chevaux et 
sous les jantes des roues. Le fils de Pélée brüle de 
conquérir la gloire, et une poussiére sanglante souille 
ses mains redoutables. 


IAIAAOX Y 4a 

πρόσθ᾽ ὁρόων θάνατον: ô δὲ φασγάνῳ αὐχένα θείνας 
TAX αὐτῇ πήληκι κάρη βάλε’ μυελὸς αὖτε 
σφονδυλίων ἔκπαλθ', ὁ δ᾽ ἐπὶ χθονὶ κεῖτο τανυσθείς, 
Αὐτὰρ ὃ βῆ ῥ᾽ ἰέναι μετ᾽ ἀμύμονα Πείρεω υἷόν, 
Ῥίγμον, ὃς ἐκ Θρῇκης ἐριθώλακος εἰληλούθει: 485 
τὸν βάλε μέσσον ἄκοντι, πάγη δ᾽ ἐν νηδύι χαλκός, 
ἤριπε δ᾽ ἐξ ὀχέων: 6 δ᾽ ᾿Αρηίθοον θεράποντα 
ἂψ ἵππους στρέψαντα μετάφρενον ὀξέι δουρὶ 
νύξ’, ἀπὸ δ᾽ ἅρματος ὦσε’ κυκήθησαν δέ of ἵπποι, 

Ὡς δ᾽ ἀναμαιμάει βαθέ᾽ ἄγκεα θεσπιδαὲς πθρ figo 
οὔρεος ἀζαλέοιο, βαθεῖα δὲ καίεται ὕλη, 
πάντῃ τε κλονέων ἄνεμος φλόγα εἰλυφάδζει, 
ὣς ὅ γε πάντῃ θῦνε σὺν ἔγχεϊ δαίμονι toog, 
κτεινομένους ἐφέπων: fée δ᾽ αἵματι γαῖα μέλαινα. 
Ὡς δ᾽ ὅτε τις ζεύξῃ βόας ἄρσενας εὑρυμετώπους 495 
τριθέµεναι kp? λευκὸν ἐνκτιμένῃ ἐν ἁλωῇ, ` 
ῥίμφά τε λέπτ᾽ ἐγένοντο βοῶν ὑπὸ πόσσ᾽ ἐριμύκων, 
ὃς ὑπ᾽ ᾿Αχιλλῆος μεγαθύμου μόνυχες ἵπποι 
στεῖθον ὅμοῦ νέκυάς τε καὶ ἀσπίδας: αἵματι δ᾽ ἄξων 
νέρθεν ἅπας πεπάλακτο καὶ ἄντυγες αἳ περὶ δίφρον, 900 
ἃς ἄρ᾽ ἀφ᾽ innelov ὁπλέων ῥαθάμιγγες ἔθαλλον 
αἴ τ᾽ ἀπ᾽ ἐπισσώτρων΄ ὁ δὲ ἵετο κΌδος ἀρέσθαι 
Γ]ηλείδης, λύθρῳ δὲ παλάσσετο χεῖρας ἀάπτους. 


Var. — 484 πρόσθ᾽ ὁρόων : πρόσ᾽ ὁρόων Zen. [γῶρις τοῦ 0, T] || 484 
βῆ £*: βῆ || Πείρεω” (sic [ABT], Eust.) : -ews (Zen. [AT]) || 486 νηδύι 
(u. 1. [A], Eust.) : πνεύμονι (pap. 9, A), cf. Δ 528; πλεύμονι scribit 
Photius || 488 στρέψαντα": τρέψαντα (Eust.) || 496 ἐυλτιμένη ": ἐυτροχ άλῳ 
(pap. 9, u. l. (A, Eust.]) || 502 αἴ τ᾽: αι δ᾽ pap. 9 || ἐπισσώτρων : orto- 
σώτρων pap. 9, cod. unus, cf. 394, Ε 725 οἱ .\ 537. 
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Mais dès qu'ils atteignent le gué 
Achille au bord du beau fleuve, du Xanthe tourbil- 
du Scamandre. ᾿ 
lonnant, dont le père est Zeus 1m- 
mortel, Achille les coupe en deux. Il pousse les uns 
vers la plaine, dans la direction de la ville. C'est par 
où, la veille encore, les Achéens affolés fuyaient la 
furie de l'illustre Hector, qu'aujourd'hui les Troyens 
dévalent, apeurés, tandis qu'Héré devant eux déploie 
une vapeur épaisse destinée à les retenir! L'autre moi- 
tié en revanche se trouve acculée au fleuve profond, 
qui roule en tourbillons d'argent. Ils s'y précipitent 
alors à grand fracas; les eaux profondes bruissent ; 
les falaises, tout autour, grondent terriblement. Au 
milieu des cris, ils nagent, de-ci, de-là, tournant avec 
les tourbillons. On dirait des sauterelles que la pous- 
sée de l'incendie! a toutes: soulevées pour fuir vers un 
fleuve: une flamme vivace a brusquement jailli ; elie 
est là, qui les brüle ; toutes cherchent un abri dans 
l’eau. Ainsi, sous la poüssée d'Achille, le cours du 
Xanthe aux tourbillons profonds se remplit d'un fra- 
cas de chars et d'hommes à la fois. 
Le héros divin laisse alors, sur la falaise, sa pique 
appuyée à des tamaris, et s'élance dans le fleuve, 


I. L'iucendie qu'on allume pour combattre une invasion de sau- 
terelles. 


ΙΛΙΑΔΟΣ © 


"AA ὅτε δὴ πόρον t&ov ἐυρρεῖος ποταμοῖο, 
Ξάνθου δινήεντος, ὃν ἀθάνατος τέκετο Ζεύς, 
ἔνθα διατμήξας τοὺς μὲν πεδίον δ᾽ ἐδίωκε 
πρὸς πόλιν, À περ ᾿Αχαιοὶ ἀτυζόμενοι φοθέοντο 
ἥματι τῷ προτέρῳ, ὅτ᾽ ἐμαίνετο φαίδιμος “Ertop: 5 
τῇ ῥ᾽ οἵ γε προχέοντο πεφυζότες, ἠέρα δ᾽ ΄Ἡρη 
πίτνα πρόσθε βαθεῖαν ἐρυκέμεν’ ἡμίσεες δὲ l 
ἐς ποταμὸν .εἰλεῦντο βαθύρροον ἀργυροδίνην, 
ἐν δ᾽ ἔπεσον μεγάλῳ πατάγῳ, βράχε δ᾽ αἶπά ῥέεθρα, 
ὄχθαι δ᾽ ἀμφὶ περὶ μεγάλ᾽ ἴαχον: οἵ δ᾽ ἀλαλητῷ 10 
ἔννεον ἔνθα καὶ ἔνθα, ἑλισσόμενοι περὶ δίνας: 
ὥς δ᾽ ὅθ᾽ ὑπὸ ῥιπῆς πυρὸς ἀκρίδες ἠερέθονται 
φευγέμεναι ποταμὸν δέ’ τὸ δὲ φλέγει ἀκάματον πῦρ 
ὄρμενον ἐξαίφνης, ταὶ δὲ πτώσσουσι καθ’ ὕδωρ” 
BG ὑπ ᾿Αχλλῆος Ξάνθου βαθυδινήεντος 15 
πλῆτο ῥόος κελάδων ἐπιμὶξ ἵππων τε καὶ ἀνδρῶν. 
Αὐτὰρ ὁ διογενὴς δόρυ μὲν λίπεν αὐτοῦ ἐπ᾽ ὄχθη 


Titulus. — Παραποτάμιος μάχη schol. A (ad B 860-861 οἱ K 349), 
Eust. 1219, 17. 


Variae lectiones. — 1 πόρον (Eust.): ῥόον Arist. [AT] || ἐυορεῖος : 
-ρῆος || 2 ἀθάνατος (Eust., testis): -tov Zen. [A], cf. B 7ár || 4 "Ayatoi 
(A, pap. 9): οἱ ἄλλοι" (u. 1. [A, Eust.]), cf. Z 41r, Ọ 554 | 11 ἔννεον 

CHR) : νήχοντ᾽ nonnullae politicae [A] || περὶ (A) : χατὰ * (pap. 9, 82, 

[A]; Eust.) IL 12 ὑπὸ : ὑπαὶ, utrumque Eust. || 46 ἵππων τε xai 
δρῶν (Eust.) : ἀνδρῶν τε καὶ ἵππων cod. unus, testis || 17 ἐπ’ ὄγθη : 
οπ:σθε pap. 8a ante corr. 
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pareil à un dieu. Il n'a qu'une épée; son cœur ne 
songe qu'à des œuvres de mort. Il va frappant à la 
ronde, et une plainte monte, horrible, de tous les 
corps que frappe son épée. L'onde devient rouge de 
sang. On voit parfois, devant un énorme dauphin, les 
poissons qui s'enfuient et remplissent les fonds d'un 
port au bon mouillage: ils ont si grand peur! qui est 
saisi est sûr d’être mangé. De même. les Troyens, 
tout le long des eaux du fleuve terrible, cherchent un 
abri sous l'escarpement des berges. Mais, quand ses 
bras sont las de tuer, il ramasse alors, vivants, dans le 
fleuve, douze jeunes hommes, qui paleront pour le 
fils de Ménœætios, pour Patrocle mort. Il les fait sor- 
ür du fleuve, effarés comme des faons ; il leur lie les 
bras par derriére, avec les bonues courroies qu'ils 
portent eux-mêmes sur leurs souples tuniques, et il 
les confie aux siens, pour quils les emmènent aux 
nefs creuses. Puis il bondit de nouveau en avant, 
avide de massacre. 


I| tombe alors sur un fils de 

Priam le Dardanide, qui s'échappe 

à l'instant du fleuve. C'est Lycaon, qu'il a pris lui- 
ménie naguére et par force emmené du verger de son 
pére, au cours d'une attaque nocturne. Lycaon s'occu- 
pait, avec le bronze aigu, à couper de jeunes bran- 
ches à un figuier sauvage, afin d'en fabriquer une 
rampe de char. Le divin Achille s'était à ce moment 
abattu sur lui comme un désastre imprévu. Puis il 
l'avait emmené sur ses nefs et vendu dans la belle 
Lemnos, où le fils d'Iéson l'avait acheté. Un hôte 
alors l'avait tiré de là, en donnant de lui un gros 
prix; c'était Éétion d'Imbros, qui l'avait ensuite 
envoyé dans la divine Arisbé, d’où il s'était échappé 


Achille et Lycaon. 


IAIAAOZ Φ A6 


κεκλιμένον μυρίκησιν, ô δ᾽ ἔσθορε δαίµονι ἶσος, 
φάσγανον οἷον ἔχων, κακὰ δὲ φρεσὶ μήδετο ἔργα, 
τύπτε Ó ἐπιστροφάδην΄ τῶν δὲ στόνος ὤρνυτ᾽ ἀεικὴς — ao 
ἄορι θεινομένων, ἐρυθαίνετο δ᾽ αἵματι ὕδωρ. 
Ὡς δ᾽ ὑπὸ δελφῖνος μεγακήτεος ἰχθύες ἄλλοι 
φεύγοντες πιιτπλᾶσι μυχοὺς λιμένος ἐνόρμου, 
δειδιότες: μάλα γάρ τε κατεσθίει ὅν κε λάθῃσιν᾽ 
G Τρῶες ποταμοῖο κατὰ δεινοῖο ῥέεθρα 25 
τιτῶσσον ὑτιὸ κρημνούς. “O © ἐπεὶ κάμε χεῖρας ἐναίρων, 
ζωοὺς ἐκ ποταμοῖο δυώδεκα λέξατο κούρους, 
ποινὴν Γ]ατρόκλοιο Μενοιτιάδαο θανόντος: | 
τοὺς ἐξῆγε θύραζε τεθηπότας ἠύτε νεθρούς, 
δῆσε δ᾽ ὀπίσσω χεῖρας ἐντμήτοισιν ἵμᾶσι, 30 
τοὺς αὐτοὶ φορέεσκον ἐπὶ στρεπτοῖσι χιτῶσι, 
δῶκε δ᾽ ἑταίροισιν κατάγειν κοίλας ἐπὶ νῆας: 
αὐτὰρ ó di ἐπόρουσε δαϊζέμεναι μενεαίνων. 
"Ενθ' υἷι Πριάµοιο συνήντετο Δαρδανίδαο 
ἐκ ποταμοῦ φεύγοντι, Λυκάονι, τόν δά ποτ᾽ αὐτὸς 35 
fyz λαθὼν ἐκ πατρὸς ἁλωῆς οὐκ ἐθέλοντα, 
ἐννύχιος προμολών᾽ ὅ δ᾽ ἐρινεὸν ὀξέι χαλκῷ 
τάµνε νέους ὅρπηκας, ἵν᾽ ἅρματος ἄντυγες εἶεν" 
τῷ.δ᾽ ἄρ᾽ ἀνόιστον κακὸν ἤλυθε δῖος ᾿Αχιλλεύς. 
Καὶ bd μέν μιν Λῆμνον Évktiuévnv ἐπέρασσε 4o 
νηυσὶν ἄγων, ἀτὰρ υἷὸς ᾿Ιήσονος vov ἔδωκε" 
κεῖθεν δὲ ξεῖνός μιν ἀλύσατο, πολλὰ δ᾽ ἔδωκεν, 
Ἴμδριος ᾿Πετίων, πέμψεν δ᾽ ἐς δῖαν ᾿Αρίσθην' 
ἔνθεν ὑπεκτροφυγὼν πατρόιον ἵκετο δῶμα: 


Num. — 28 post 29 collocat Iulian. 6: c || 34 obel. G errans (an 
pro 33?) || 44 (cf. W 746-747) obel. G. 


Var. — 18 ὁ δ’ ἔσθορε: ὁ δ᾽ atp ἐσόρουσεν u. l. [A], uel αὐτὸς δ᾽ 
ail” ἐπόρουσεν u. l. fi} perperam, cf. 33 || ἔσθορε" (Eust.) : ἔνθορε 
(u. 1. [A, Eust.]), uel ἔχθορε || 22 ὡς δ᾽ : ως pap. 9 || 23 ἐνόρμου” 
εὐόρμους || 25 δεινοῖο (u. 1. [A]) : δινοῖο (A, quidam [Eust.]), cf. Y 259 [ 
33 ἐπόρουσε : ἐνόρουσε cod. unus ; cf. ad 18 j| δαϊζέμεναι": κατακτά- 


μεναι (u. 1. [A]) || 34 υἷι: υἱεῖ" (A), sed contractio suspecta || 40 ἐπέρασσε" 
(Eust.) : -ρησε. 
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et avait regagné le palais paternel. Depuis onze jours, 


-rentré de Lesbos, il goütait en son cœur la joie de 


5o 


6ο 


79 


vivre avec les siens. Mais, le douzième jour, le Ciel 
le fait de nouveau tomber dans les mains d'Achille, 
qui doit l'expédier de force chez Hadés. Donc, le 
divin Achille aux pieds infatigables l’aperçoit, désarmé, 
sans casque ni écu, sans javelne méme: ila tout 
jeté à terre. La sueur l’a épuisé, dans ses efforts pour 
échapper au fleuve, et la fatigue a dompté ses genoux. 
Achille alors s'irrite et dit à son grand cœur: 

«Ah! le singulier prodige que je vois là de mes 
yeux! Allons! plus de doute: les Troyens -magnani- 
mes que j'aurai abattus vont ressusciter de l'ombre 
bruméuse, puisque. voici déjà celui-là revenu, qui 
avait échappé au jour impitoyable et avait été vendu 
dans la divine Lemnos. Le grand large de la blanche 
mer ne l'a donc pas arrété, lui qui retient tant 
d'hommes malgré eux. Eh bien! il va tâter cette fois 
de Ja pointe de ma pique: il faut que mon cœur voie 
et sache s'il s'en reviendra aussi de là-bas, ou si la 
terre, source de vie, le saura retenir‘, elle qui retient 
les plus forts. » | 

C'est ainsi qu'il songe, attendant. L'autre s'appro- 
che, effaré; il veut à tout prix toucher ses genoux, 
et son cœur par-dessus toüt souhaite d'échapper à la 
mort cruelle et au noir trépas. Le divin Achille léve 
sa longue javeline: il veut, lui, à tout prix le tou- 
cher. L'autre se dérobe et, téte baissée, court lui pren- 
dre les genoux, cependant que la lance va se planter 
en terre par-dessus son dos, malgré le désir qui la 
üent de se repaitre de chair d'homme. D'une main, 
il saisit les genoux, suppliant ; de l'autre, 1] retient 


1. Cf. III, 243-44. 


ΙΛΙΑΔΟΣ Φ T 


ἕνδεκα δ᾽ ἥματα θυμὸν ἐτέρπετο οἷσι φίλοισιν 45 
ἐλθὼν ἐκ Λήμνοιο' δυωδεκάτῃ δέ μιν αὖτις 

χερσὶν ᾿Αχιλλῆος θεὸς ἔμδαλεν, ὅς μιν ἔμελλε 

πέμψειν εἰς Aldao καὶ οὐκ ἐθέλοντα νέεσθαι, 

Τὸν δ᾽ ὥς οὖν ἐνόησε ποδάρκης δῖος ᾿Αχιλλεὺς 

γυμνόν, ἅτερ κόρυθός τε καὶ ἀσπίδος, οὐδ᾽ ἔχεν ἔγχος, δο 
ἀλλὰ τὰ μέν ῥ᾽ ἀπὸ πάντα χαμαὶ βάλε’ τεῖρε γὰρ ἱδρὼς 
φεύγοντ᾽ ἐκ ποταμοῦ, κάματος δ᾽ ὑπὸ γούνατ᾽ ἐδάμνα' 
ὀχθήσας δ᾽ ἄρα εἶπε πρὸς ὃν μεγαλήτορα θυμόν: 

« "(2 πόποι, ἢ μέγα θαῦμα τόδ᾽ ὀφθαλμοῖσιν ὁρῶμαι" 

ἣ μάλα δὴ Τρῶες μεγαλήτορες, οὕς περ ἔπεφνον, 55 
αὖτις ἀναστήσονται ὑπὸ ζόφου ἠερόεντος, 

οἷον δὴ καὶ ὅδ᾽ ἦλθε φυγὼν ὕπο νηλεὲς ἦμαρ, 

Λῆμνον ἐς ἠγαθέην πεπερημένος’ οὐδέ μιν ἔσχε 

πόντος ἕλὸς πολιῆς, 8 πολεῖς ἀέκοντας ἐρύκει. 

᾿Αλλ᾽ ἄγε δὴ καὶ δουρὸς ἀκωκῆς ἡμετέροιο 6ο 
γεύσεται, ὄφρα ἴδωμαι ἐνὶ φρεσὶν ἠδὲ δαείω 

ἢ ἄρ᾽ ὁμῶς καὶ κεῖθεν ἐλεύσεται, ἢ μιν ἐρύξει 

γῆ Φυσίζοος, ἥ τε κατὰ κρατερόν περ ἐρύκει. » 

“NG ὅρμαινε μένων" 6 δέ ot σχεδὸν ἦλθε τεθηπώς, 
γούνων ἅψασθαι μεμαώς, περὶ δ᾽ ἤθελε θυμῷ 65 
ἐκφυγέειν θάνατόν τε κακὸν καὶ κῆρα μέλαιναν' 
ἤτοι ὁ μὲν δόρυ μακρὸν ἀνέσχετο δῖος ᾿Αχιλλεὺς 
οὐτάμεναι μεμαός, ὃ δ᾽ ὑπέδραμε καὶ λάθε γούνων 
κύψας’ ἐγχείη δ᾽ ἄρ᾽ ὑπὲρ νώτου ἐνὶ γαίῃ 
ἔστη, ἱεμένη χροὸς ἄμεναι ἀνδρομέοιο: 70 
αὐτὰρ ὃ τῇ ἑτέρῃ μὲν ἑλὼν ἑλλίσσετο γούνων, 
τῇ δ᾽ ἑτέρῃ ἔχεν ἔγχος ἀκαχμένον οὐδὲ uc8tec 


Num. — 63 om. pap. 247 (cf. ἐρύξει... ἐρύχει). 

Var. --- 57 ὕπο" [uel ὑπὸ] (Eust.) : ἄπο [59 πολεῖς as 9, Eust., 
testis) : πολέας edd. multi, cf. O 66 || 62 καὶ κεῖθεν (Ar. [A]) : x&xeiley ; : 
utrumque Eust. || 67 ἀνέσχετο" : ἀνέσχεθε, utrumque Eust. || 70 ἄμεναι 
(testes) : ἄμμεναι (u. 1. our. testis), uel ἄσασθαι, uel ἆσαι δὴ cod. 
unus, uel ἔμμεναι (testis), uel ἔδμεναι codex unus. 
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la pique acérée, sans la vouloir lâcher, et, prenant la 
parole, il dit ces mots ailés : | 

«Je suis à tes genoux, Achille, aie pour moi res- 
pect et pitié; pour toi, fils de Zeus, je suis un sup- 
pliant, j'ai droit à ton respect. Tu es le premier chez 
qui jai mangé la mouture de Déméter, le jour où tu 
m'as pris dans mon bon verger, pour m'emmener et 
pour me vendre, loin de mon pére et des miens, 
dans la divine Lemnos, où je t'ai rapporté le prix de 
cent bœufs. J'ai été racheté pour trois fois autant, et 
voici douze matins que j'ai regagné Îlion aprés bien 
des épreuves. Et le destin maudit; une fois encore, 
me jette dans tes mains! Ah! il faut que je sois en 
horreur à Zeus Pére, pour qu'il m'ait livré à toi de 
nouveau ; et c'est pour une vie bien courte que 
m'aura enfanté ma mére, Laothoé, fille du vieil Altés 
— Âltès, qui commande aux Léléges belliqueux οἱ 
qui tient la haute Pédase au bord du Satniois. Priam 
avait sa fille pour épouse, parmi ses nombreuses 
femmes. C'est d'elle que nous sommes nés, deux fils, 
et tu nous auras égorgés tous les deux]! L'un, le 
divin Polydore, ‘tu las abattu au premier rang des 
fantassins, en le touchant de ta javeline aigué'. Et 
maintenant, ici méme, le malheur va venir sur moi. 
Non, je ne compte point échapper à ton bras, puisque 
c'est le Ciel qui l'a déchainé. Mais j'ai encore quelque 
chose à te dire, mets-le toi bien en tête. Ne me tue 
pas: je ne suis pas sorti du méme sein qu'Hector, 
qui t'a tué ton bon et fort ami. » 

Voilà comment l'illustre Priamide parle à Achille 
en termes suppliants. Mais la voix qu'il entend est de 
celles que rien n'apaise : 


1. Of, XX, 407-418. 


ΙΛΙΑΔΟΣ ὦ 48 
καί μιν φωνήσας ἔπεα πτερόεντα προσηύδα᾽ 
« Γουνοῦμαί c^, ᾿Αχιλεθ’ σὺ δέ μ᾿ αἴδεο καί μ᾽ ἐλέησον: 
ἀντί τοί εἰμ᾽ ἱκέταο, διοτρεφές, αἰδοίοιο᾽ 75 
πὰρ γὰρ σοὶ πρώτῳ πασάµην Δημήτερος ἀκτήν, 
ἥματι τῷ ὅτε μ᾽ εἷλες ἐυκτιμένῃ ἐν ἁλωῇ, 
kal μ᾽ ἑπέρασσας ἄνευθεν ἄγων πατρός τε φίλων τε 
Λῆμνον ἐς ἠγαθέην, ἑκατόμθοιον δέ τοι ἦλφον, 
ΝῸν δὲ λύμην τρὶς τόσσα Ttopóv: ἠὼς δέ μοί ἐστιν 80 
ἧδε δυωδεκάτη, ὅτ᾽ ἐς "Ἴλιον εἰλήλουθα 
πολλὰ παθών’ νῦν αὖ µε τεῇς ἐν χερσὶν ἔθηκε 
μοῖρ᾽ ὁλοή᾽ μέλλω που ἀπεχθέσθαι Διὶ πατρί, 
ὅς µε σοὶ αὖτις ἔδωκε' μινυνθάδιον δέ µε μήτηρ 
γείνατο Λαοθόη, θυγάτηρ "Αλταο γέροντος, 85 
"Αλτεω, ὃς Λελέγεσσι φιλοπτολέμοισιν ἀνάσσει, 
Γ]ήδασον αἰπήεσσαν ἔχων ἐπὶ Σατνιόεντι, 
Τοῦ δ᾽ ἔχε θυγατέρα [Πρίαμος, πολλὰς δὲ καὶ ἄλλας: 
τῆς δὲ δύω γενόμεσθα, σὺ δ᾽ ἄμφω δειροτομήσεις: 
ἥτοι τὸν πρώτοισι μετὰ πρυλέεσσι δάµασσας, go 
ἀντίθεον [Πολύδωρον, ἐπεὶ βάλες ὀξέι δουρί’ 
- νῦν δὲ δὴ ἐνθάδ᾽ ἐμοὶ κακὸν ἔσσεται' où γὰρ ὀίω 
σὰς χεῖρας φεύξεσθαι, ἐπεί. ῥ᾽ ἐπέλασσέ γε δαίμων. 
"Αλλο δέ τοι ἐρέω, σὺ δ᾽ ἐνὶ φρεσὶ βάλλεο σῇσι’ 
μή µε κτεῖν᾽, ἐπεὶ οὐχ ὁμογάστριος “Εκτορός εἶμι, 95 
ὅς τοι ἑταῖρον ἔπεφνεν ἐνηέα τε κρατερόν τε. » 


Ὡς ἄρα μιν Πριάµοιο προσηύδα φαίδιμος υἱὸς 


Num. — 73 om. Ar., add. quidam [AT] || 96 a w: συ μαλιστα 
χολωαι [sic] evt ορεσιν orða xat autos add. pap. 9. 


Var. — 73 μιν φωνήσας (pap. 9): μιν λισσόμενος (u.l. [A], Eust.), uel 
ῥ᾽ ὀλοφυρόμενος (quidam [AT]) || 82 αὖ µε τεῆς : αυτε µε onc pap- 9 || 86 
"Αλτεω (Eust., testes) : " AXtao codd. duo, ex quo fortasse “Alta? corri- 
gendum || ἀνάσσει (Ar. [T], Strab. 605) : ἄνασσε (pap. 9, nonnullae 
politicae [A], quidam [T]) || 87 ἐπὶ Strab. 605, 610, cf. sch. T : ὑπὸ codd. 
omnes, Eust., quidam male [Strab.] || 88 πολλὰς δὲ καὶ ἄλλας : πολλῶν 
τε xai ἄλλων Massal. [A] || 91 δουρί (Eust.) : χαλκῷ codd. duo || 92 
[AT (Eust.): ἔσσεαι (u. 1. [A]) || 95 ὁμογάστριος : ἰογάστριος Zen. 

]. 
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« Pauvre sot! ne m'offre donc pas de rançon, ne 


roo m'en parle méme pas. Naguére, avant que Patrocle 


11ο 


120 


eût atteint le jour fatal, mon cœur se plaisait à épar- 
gner les Troyens. Gombien n’en ai-je pas pris vivants, 
puis vendus | Mais aucun désormais n'évitera la mort, 
aucun de ceux que le Ciel, devant Ilion, fera tomber 
dans mes mains — aucun de tous les Troyens, mais 
aucun surtout des fils de Priam. Va, mon ami', meurs 
à ton tour. Pourquoi gémir ainsi? Patrocle est bien 
mort, qui valait cent fois plus que toi. Moi-méme, tu 
le vois, je suis beau, je suis grand, je sors d'un 
noble père, une déesse fut ma mère: et néanmoins la 
mort est sur ma téte et l'impérieux destin. Un matin 
viendra — un soir, un midi — où quelqu'un au 
combat m'arrachera, à moi aussi, la vie, en me tou- 
chant ou de sa pique ou d'un trait jailli de son arc. » 
Il dit, et Lycaon sent se rompre sur place ses 
genoux et son cœur. Il lâche la pique et s'affaisse, 
les deux bras étendus. Mais Achille a déjà tiré son 
épée aiguë; ille frappe, prés du cou, à la clavicule. 
L'épée à deux tranchants y plonge tout entiére; et 
l'homme git là, le front en avant, allongé sur le sol ; 
son sang noir coule et trempe la terre. Achille le 
prend par un pied et le jette au fleuve — qu'il 
l'emporte! Puis, triomphant, il dit ces mots ailés : 
«Va t'en donc reposer là-bas, chez les poissons. 
Ils lécheront le sang de ta blessure sans s'en émou- 


1. Certains critiques anciens voyaient dans cette appellation un 
sarcasme à l'égard de Lycaon, celui-ci s'étant prévalu plus haut (76) 
de l'hospitalité qu'il a reçue d'Achille. D'autres — pour échapper 
peut-être à cette interprétation, qu'ils sentaient être une, faute de 
goût — voulaient ponctuer ainsi le texte: ᾿Λλλὰ φίλος θάνε' xai σὺ 
tif... Mais mon ami (Patrocle) est mort : pourquoi donc gémis-tu, toi? 
C'est, dansles deux cas, méconnaitre un des plus beaux passages 
d'Homére. 


ΙΛΙΑΔΟΣ Φ ág 


λισσόμενος ἐπέεσσιν, ἀμείλικτον δ᾽ ὅπ᾽ ἄκουσε: 

« Νήπιε, μή uoc ἄποινα πιφαύσκεο μηδ᾽ ἀγόρευε" 
πρὶν μὲν γὰρ Γ]άτροκλον ἐπισπεῖν αἴσιμον ἧμαρ, 100 
τόφρά τί μοι πεφιδέσθαι ἐνὶ φρεσὶ φίλτερον ἦεν 
Τρώων, καὶ πολλοὺς ζωοὺς ἕλον ἠδ᾽ ἐπέρασσα: 
νῦν δ᾽ οὐκ ἔσθ᾽ ὅς τις θάνατον φύγοι, ὅν κε θεός γε 
Ἰλίου προπάροιθεν ἐμῆς ἐν χερσὶ βάλῃσι, 
καὶ πάντων Τρώων, πέρι δ᾽ αὖ Πριάµοιό γε παίδων. 105 
᾿Αλλά, φίλος, θάνε καὶ σύ’ τί ἢ ὀλοφύρεαι οὕτως ; 
κάτθανε καὶ Γ]άτροκλος, ὅ περ σέο πολλὸν ἀμείνων: 
οὐχ δράας οἷος καὶ ἐγὼ καλός τε μέγας τε; 
πατρὸς δ᾽ εἴμ᾽ ἀγαθοῖο, θεὰ δέ µε γείνατο μήτηρ᾽ 
ἄλλ᾽ ἔπι τοι καὶ ἐμοὶ θάνατος καὶ μοῖρα κραταιή: 110 
ἔσσεται ἢ ἠὼς ἢ δείλη ἢ μέσον ἧμαρ, 
ὁππότε τις καὶ ἐμεῖο "Αρη ἐκ θυμὸν ἕληται, 

ἢ ὅ γε δουρὶ βαλὼν ἢ ἀπὸ νευρῆφιν διστδ. » 

Ὃς φάτο. τοῦ δ᾽ αὐτοῦ λύτο γούνατα καὶ φίλον ἥτορ᾽ 
ἔγχος μέν ῥ' ἀφέηκεν, ὃ δ᾽ ἔζετο χεῖρε πετάσσας 115 
ἀμφοτέρας: ᾿Αχιλεὺς δὲ ἐρυσσάμενος ξίφος ὀξὺ 
τύψε κατὰ κληῖδα παρ᾽ αὐχένα, πᾶν δέ of εἴσω 
80 ξίφος ἄμφηκες' ὃ δ᾽ ἄρα πρηνὴς ἐπὶ γαίη 
κεῖτο ταθείς, ἐκ δ᾽ αἷμα μέλαν ῥέε, dede δὲ γαῖαν: 
τὸν δ᾽ ᾿Αχιλεὺς ποταμὸν δὲ λαβὼν ποδὸς ἧκε φέρεσθαι, 120 
καί ot ἐπευχόμενος ἔπεα πτερόεντ᾽ ἀγόρευεν: 


« ᾿Ἐνταυθοῖ νῦν κεῖσο μετ ἰχθύσιν, οἵ σ᾽ ὢτειλὴν 


Var. — 99 ἄποινα: ταῦτα u. l. [Eust. 1225, 29] || 101 τόρρά τι" 
(Eust.) : τόφρα δέ (u. 1. [A]) || 108 φύγοι" (pap. g): φύγη (Eust.) || 
104 Ἰλίου (Eust.) : 'IXfoo corr. Ahrens || 105 xai πάντων" : συμπάντων 
(u. 1. [A]) ; utrumque Eust. || 406 οὕτως" (omnes [ΑΤ]): αὔτως (Eust., 
testis) || 108 καὶ ἐγὼ pap. 9 : χἀγὼ codd. omnes, Eust. || 444 δείλη 
(Ar. [A], Didymus [BT], Eust., testes): δείλης (pap. 9, À, u. 1. [Eust.], 
testes), uel δείλῃ quidam ap. Eust., cod. unus || 442 "Apn* quod fortasse 
" Agn'(t) interpretandum : "Αρει (pap. 9, u. 1. [Eust.]), uel Άρης, uel 
ἀρῇ quidam [BT], Hermapias [pap. v]; οἵ. 431, E 555 || 118 γαίη" 

ust.) : γαίης || 124 ἔπεα πτερόεντ᾽ ἀγόρευεν": ἔπεα πτερόεντα προσηύδα 
(u. 1. (A]) || 122 κεῖσο (Eust., testes) : ἦσο quidam [ABT], lemma pap. 
v, διχῶς [A] || ᾠτειλὴν (À, omnes [A]) : ὠτειλῆς" (pap. g, Eust., testes). 
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voir. Ta mère ne te mettra pas sur un lit funèbre, 
avant d'entonner sa lamentation. Le Scamandre tour- 
billonnant t'emportera dans le large sein de la mer ; 
et quelque poisson alors, en bondissant au fil du flot, 
s'en viendra, sous le noir frémissement de londe, 
dévorer la blanche graisse de Lycaon!... Tous, à 
mort! et cela jusqu'à l'heure où nous aurons atteint 
la ville sainte d’Îlion — oui, tous, et, autant que 
vous qui fuyez, moi qui me rue sur vos pas! Et le 
beau fleuve aux tourbillons d'argent ne vous défendra 
pas. Vous aurez eu beau lui immoler force taureaux 
et jeter tout vivants dans ses tourbillons des chevaux 
aux sabots massifs: vous n'en périrez pas moins d'une 
mort cruelle, jusqu'à ce que, tous, vous ayez payé la 
mort de Patrocle et le malheur des Achéens que vous 
avez tués prés des fines nefs, alors que j'étais loin 
d'eux. » 

I] dit, et le fleuve en son cœur sent croître sa 
colère. Il agite en son âme comment il pourra mettre 
fin à l’œuvre du divin Achille et écarter le malheur 
des Troyens. 


Cependant le fils de Pélée, sa 
longue javeline au poing, bondit, 
brülant de le tuer, sur Astéropée, 
fils de Pélégon — Pélégon que l'Axios au large cours 
engendra avec Péribée, fille aînée d'Acessaméne !, à 
laquelle s'était uni le fleuve aux tourbillons profonds. 
Achille bondit sur lui. L'autre fait front : il sort du 
fleuve, deux javelines à la main. Le Xanthe a mis 
la furie en son cœur, dans le dépit qu'il éprouve 
pour les jouvenceaux massacrés qu'Achille a sans pitié 


Achille 
et Astéropée. 


I. Ce nom d’Acossamène, qui doit être rattaché à la racine du 


ΙΛΙΑΔΟΣ o δο 
αμ ἀπολιχμήσονται ἀκηδέες᾽ οὐδέ σε μήτηρ 
ἐνθεμένη λεχέεσσι γοήσεται, ἀλλὰ Σκάμανδρος 
οἴσει δινήεις εἴσω ἁλὸς εὐρέα κόλπον: 125 
θρῴσκων τις κατὰ κῦμα μέλαιναν φρῖχ᾽ ὑπαίξει 
ἰχθύς, ὅς κε φάγῃσι Λυκάονος ἀργέτα δημόν. 
Φθείρεσθ᾽, εἰς ὅ κεν ἄστυ κιχείομεν Ιλίου plc, 
ὑμεῖς μὲν φεύγοντες, ἐγὼ δ᾽ ὄπιθεν κεραΐζων᾽ 
οὐδ᾽ ὑμῖν ποταμός περ ἐύρροος ἀργυροδίνης 130 
ἀρκέσει, ᾧ δὴ δηθὰ πολεῖς ἱερεύετε ταύρους, 
ζωοὺς δ᾽ ἐν δίνῃσι καθίετε μόνυχας ἵππους᾽ 
ἀλλὰ καὶ ὣς ὀλάεσθε κακὸν μόρον, εἷς ὅ κε πάντες 
τίσετε Γ]ατρόκλοιο φόνον καὶ λοιγὸν ᾿Αχαιῶν, 
οὓς ἐπὶ νηυσὶ θοῇσιν ἐπέφνετε νόσφιν ἐμεῖο. » 135 

Ὡς ἄρ᾽ ἔφη, ποταμὸς δὲ χολώσατο κηρόθι μᾶλλον, 
ὥρμηνεν δ᾽ ἀνὰ θυμὸν ὅπως παύσειε πόνοιο 
δῖον ᾿Αχιλλῆα, Τρώεσσι δὲ λοιγὸν ἀλάλκοι, κ 
Τόφρα δὲ []ηλέος υἷὸς ἔχων δολιχόσκιον ἔγχος 

᾿Αστερσπαίῳ ἐπᾶλτο κατακτάμεναι μενεαίνων, 140 
υἷέι Πηλεγόνος' τὸν δ᾽ ᾿Αξιὸς εὐρυρέεθρος 
γείνατο καὶ ΓἹερίδθοια, ᾿Ακεσσαμενοῖο θυγατρῶν 
πρεσθυτάτη᾽ τῇ γάρ ῥα]μίγη ποταμὸς βαθυδίνης: 
τῷ p, Αχιλεὺς ἐπόρουσεν, ó δ᾽ ἀντίος ἐκ ποταμοῖο Ἢ 
ἔστη ἔχων δύο δοῦρε: μένος δέ où ἐν φρεσὶ θῆκε 145 
Ξάνθος, ἐπεὶ κεχόλωτο δαῖ κταμένων αἰζηῶν, 


Num. — 130-135 damn. Arist. [AT]: ὥς παρεμθληθέντας ὑπὸ 
τῶν ἀπορούντων διὰ τί ὁ ποταμὸς ὀργίζεται, χαίτοι σαφῶς αὐτοῦ λέγοντος 
την αἰτίαν' Ξ)άνθος, ἐπεὶ κεχόλωτο δαϊχταμένων αἰζηῶν, | οὓς 
᾽Αχιλεὺς ἐδάϊζε κατὰ ῥόον οὐδ’ ἐλέαιρεν (156-147): καὶ τὸ δηθ ά 
ὡς οὐχ ὁμηρικῶς χείμενον αἰτιῶνται [A]. 

Var. — 126 μέλαιναν φρῖχ᾽ ὑπαίξει : μελαίνῃ φρίχ᾽ ὑπαίξει Chia sec. 
sch. T [ὑπαίξαι in codice] || ὑπαίξει (A, Ar. [A], alii [B], u. 1. [Eust.]) : 
ἐπαίξει Ar. [BT], cod. unus; uel ὑπαλύξει; (Philetas [ABT], Callistratus 
[A]), uel ὑπαλύξας Ap. Soph. 165, 16 || 427 ὅς" (quidam codices [Eust.], 
testes) : ὥς (Arist. [AT], Eust.) || 134 πολεῖς (pap. 9, nonnulli [AT], 
Eust.): πολέας Ar. [A], melius [T], cf. 59, O 66, etc. || 137 πόνοιο" 
(Eust., testis) : φόνοιο (pap. 9) || 144 τῷ ῥ᾽ : τῷ δ᾽. 
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mis en pièces dans ses ondes. Ἡς marchent l’un sur 
l’autre et entrent en contact. Alors, le premier, le 
divin Áchille aux pieds infatigables dit: 

«Qui es-tu donc; et d’où viens-tu, toi qui m'oses 
affronter ? Malheur aux parents dont les fils viennent 
affronter ma fureur ' | » 

L'illustre fils de Pélégon à son tour réplique : 

«Fils de Pélée magnanime, pourquoi me demander 
quelle est ma naissance? Je suis de la Péonie plantu- 
reuse — lóin d'ici — et je mène les Péoniens aux 
longues piques. Voici onze matins déjà que je suis à 
Ilion. Mon origine remonte à l’Axios au large cours*, 
l'Axios qui, sur la terre, répand la plus belle des 
ondes et qui a engendré Pélégon à la lance illustre ; 
et c'est de Pélégon, dit-on, que je suis né. Et main- 
tenant, au combat, illustre Achille!» 

Ainsi parle-t-il menaçant. Le divin Achille lève sa 
pique en bois du Pélion, et le héros Astéropée ses 
deux javelines ensemble — car ii sait tirer des deux 
bras. L'une s'en va frapper le bouclier, mais 
sans le rompre : l'or, présent du dieu, l'arréte. 
L'autre touche et égratigne le coude du bras 
droit: elle en fait gicler le sang noir, puis va, par 
delà le héros, se planter dans le sol, malgré 
l'envie qui la possède de se repaître de sa chair. 
Achille, à son tour, sur Astéropée lâche sa pique au 
vol bien droit. Il brüle de le tuer. Mais il le manque 
et touche la haute falaise: c'est en pleine falaise qu'il 


verbe ἀχεῖσθαι, guérir, semble indiquer que le nom de la Péonie 
avait été parfois mis en rapport avec le nom de Péon, qui est celui 
d'Apollon, quand on considère ce dieu comme étant avant tout le 
Guérisseur. 

1. Cf. VI, 123. 

2. Cf. II, 849-50, et la note à ce passage (tome I, p. 64, n. 1). 


ΙΛΙΑΔΟΣ o 91 

τοὺς ᾿Αχιλεὺς ἐδάιζε κατὰ ῥόον οὐδ᾽ ἐλέαιρεν.. 
Ot δ᾽ ὅτε δὴ σχεδὸν ἦσαν ἐπ᾽ ἀλλήλοισιν ἰόντες, 
τὸν πρότερος προσέειπε ποδάρκης δῖος ᾽Αχιλλεύς' 

« Τίς πόθεν εἰς ἀνδρῶν, ὅ peu ἔτλης ἀντίος ἐλθεῖν; 150 
δυστήνων δέ τε παῖδες ἐμῷ μένει ἀντιόωσι. » 

Τὸν δ᾽ αὖ Πηλεγόνος προσεφόνεε φαίδιμος υἱός᾽ 

« [Πηλεΐδη µεγάθυµε, τί ἢ γενεὴν ἐρεείνεις ; 
εἴμ᾽ ἐκ Παιονίης ἐριθώλου, τηλόθ’ ἐούσης, 
Γ]αίονας ἄνδρας ἄγων δολιχεγχέας᾽ ἧδε δέ μοι vOv 155 
ἠὼς ἑνδεκάτη, ὅτ᾽ ἐς "Ίλιον εἰλήλουθα: 
αὐτὰρ ἐμοὶ γενεὴ ἐξ ᾿Αδιοῦ εὐρὺ ῥέοντος, 
᾿Αξιοῦ, ὃς κάλλιστον ὕδωρ ἐπὶ γαῖαν ἴησιν, 
ὃς τέκε [Πηλεγόνα κλυτὸν ἔγχεϊ’ τὸν δέ u£ φασι. 
γείνασθαι’ νῦν αὖτε μαχόμεθα, φαίδιμ᾽ ᾿Αχιλλεῦ. » 160 

“NAG φάτ᾽ ἀπειλήσας, 6 δ᾽ ἀνέσχετο δῖος ᾿Αχιλλεὺς 
Γ]ηλιάδα μελίην᾽ ὁ δ᾽ ἁμαρτῇ δούρασιν ἀμφὶς 
ἥρως ᾿Αστεροπαῖος, ἐπεὶ περιδέξιος fev: 
καί δ᾽ ἑτέρῳ μὲν δουρὶ σάκος βάλεν, οὐδὲ διὰ πρὸ 
ῥῆξε σάκος’ χρυσὸς γὰρ ἐρύκακε, δῶρα θεοῖο 165 
τῷ δ᾽ ἑτέρῳ μιν πῆχυν ἐπιγράδδην βάλε χειρὸς 
δεξιτερῆς, σύτο δ᾽ αἷμα κελαινεφές' ἡ δ᾽ ὑπὲρ αὐτοῦ 
γαίῃ ἐνεστήρικτο, λιλαισμένη χροὸς oar. 
Δεύτερος αὖτ᾽ ᾿Αχιλεὺς μελίην ἰθυπτίωνα 
᾿Αστεροπαίῳ ἐφῆκε κατακτάμεναι μενεαίνων: t70 
καὶ τοῦ μέν ῥ᾽ ἀφάμαρτεν, 6 δ᾽ ὑψηλὴν βάλεν ὄχθην, 


Num. --- 158 om. codd. plures (quorum ATG!L!) οἱ pap. 9, habent 
nonnulli (quorum BG?L?). 

Var. — 147 ἐδάιζε": ἐδάιξε || 150 εἰς": ἧς || 6 pev: 6 µου quidam 
sch. T [ὁμοῦ cod.] || ἀντίος" (Eust.) : ἀντίον (A s. 1.) || 155 ἄγων" 
(A i. marg., Eust., testis) : ἔχων (A) || 157 ἐμοὶ (Eust.) : tuh || 158 
ὃς... ἐπὶ γαῖαν ζησιν" (Eust.) : οὗ... ἐπιχίδναται αἶαν codd. nonnulli, uel 
οὗ... ἐπικίδναται Ata Eudoxus [B], cf. sch. ad X 239 et B 850 || 159 δέ u£* 
(Eust.): © ἐμέ (Ptolem. Ascal. (4]) || 162 ἁμαρτῃ” (Eust., testis): 
ὁμαρτῇ (pap. 9), uel auaptn Ar. [AT] || aupis (Eust.): ἄμφω Massal. 
[AT] || 167 σύτο" (Eust.) : χύτο || 168 γαίη ἐνεστήρικτο : ἑν γαίῃ 
ἵστατο testis || 169 ἰθυπτίωνα (Eust., testis) : ἰθυπτιῶνα Hermapias [G], 


uel ἰθυχτίωνά Zen. [AG], Callistrat. [G], Ar. (T, Eust.]. 
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a mis sa pique de frêne. Le Péléide alors tire l'épée 
aiguë qui pend le long de sa cuisse et bondit, furieux, 
sur Astéropée. Et celui-ci n'arrive pas À arracher 
à l'abrupte paroi, de sa forte main, la pique d'Achille! 
Trois. fois 1] l'a ébranlée, car il veut à tout prix l'en 
tirer; et trois fois il a dû relâcher son effort. La 
quatrième fois, il voudrait en son cœur la ployer, la 
briser, cette pique de frêne du petit-fils d'Éaque ; 


"mais Achille est déjà prés de lui et, de son épée, lui 


arrache la vie.Il le frappe au ventre, à côté du nom- 
bril. Toutes sesentrailles s'épandent à terre; l'ombre 
recouvre ses yeux d'agonisant. Achille alors bondit 
sur sa poitrine, le dépouile de ses armes et, triom- 
phant, dit : 

: « Reste étendu là. Il est dangereux, füt-on né d'un 
fleuve, de lutter avec des fils du Cronide tout puis- 
sant. Tu prétendais que tu àvais pour pére un fleuve 
au large cours: je me flatte, moi, de sortir du grand 
Zeus. L'homme qui m'engendra commande aux 
Myrmidons innombrables ; c'est Pélée l'Éacide. Or, 
Éaque était fils de Zeus. Autant Zeus l'emporte sùr 
les fleuves coulant à la mer, autant sa descendance 
l'emporte sur celle d'un fleuve. Tu as prés de toi un 
grand fleuve: vois donc s’il peut te prêter aidel... 
Non, il n'est pas possible de lutter contre Zeus, le 
fils de Gronos. Α Zeus ne se comparent ni le royal 
Achélóos ', ni méme la force puissante d'Océan aux 
eaux profondes, d'oü sortent tous les fleuves, toute la 


1. Jl ne s'agit pas ici du fleuve de Lydie qui est mentionné au 
v. 616 du chant X XIV. Achille pense toutnaturellement au fleuve le 
plus renommé de la Grèce septentrionale, qui prend sa source au 
pied du Pinde et qui, dans la dernière partie de son cours, sépare 
l'Étolie de l'Acarnanie. {| était si célèbre que son nom était employé, 
comme nom commun, pour désigner n'importe quel fleuve. 
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μεσσοτιαγὲς δ᾽ ἄρ᾽ ἔθηκε κατ’ ὄχθης μείλινον ἔγχος. 
Γ]ηλείδης δ᾽ ἄορ ὀξὺ ἐρυσσάμενος παρὰ μηροῦ 
ἄλτ᾽ ἐπί ot μεμαώς: ὃ δ᾽ ἄρα μελίην ᾿Αχιλῆος 
οὗ δύνατ᾽ ἐκ κρημνοῖο ἐρύσσαι χειρὶ παχείη: 175 
τρὶς μέν μιν πελέμιξεν ἐρύσσεσθαι μενεαίνων, 
τρὶς δὲ μεθῆκε βίης’ τὸ δὲ τέτρατον ἤθελε θυμῷ 
ἄξαι ἐπιγνάμψας δόρυ μείλινον Αἰακίδαο, 
ἀλλὰ πρὶν ᾿Αχιλεὺς σχεδὸν ἄορι θυμὸν ἀπηύρα" 
γαστέρα γάρ μιν τύψε παρ᾽ ὀμφαλόν, ἐκ δ᾽ ἄρα πᾶσαι 180 
Χύντο χαμαὶ χολάδες᾽ τὸν δὲ σκότος ὅσσε κάλυψεν 
ἀσθμαίνοντ᾽- ᾿Αχιλεὺς δ᾽ ἄρ᾽ ἐνὶ στήθεσσιν ὀρούσας 
τεύχεά τ᾽ ἐξενάριξε καὶ εὐχόμενος ἔπος nisa: 

« Κεῖσ οὕτως: χαλεπόν τοι ἐρισθενέος Κρονίωνος 
παισὶν ἐριζέμεναι ποταμοῖό περ ἐκγεγαῶτι. 185 
Φῆσθα σὺ μὲν ποταμοῦ γένος ἔμμεναι εὐρὺ ῥέοντος, 
αὐτὰρ ἐγὼ γενεὴν μεγάλου Διὸς εὔχομαι εἶναι: 
τίκτέ μ᾽ ἀνὴρ πολλοῖσιν ἀνάσσων Μυρμιδόνεσσι, 

[Πηλεὺς Αἰακίδης᾽ ὃ δ᾽ ἄρ᾽ Αἰακὸς ἐκ Διὸς fev’ 

τῶ κρείσσων μὲν Ζεὺς ποταμῶν ἁλιμυρηέντων, 190 
κρείσσων δ᾽ αὖτε Διὸς γενεὴ ποταμοῖο τέτυκται. 

Καὶ γὰρ σοὶ ποταμός γε πάρα μέγας, εἰ δύναταί τι 
χραισμεῖν' ἀλλ᾽ οὐκ ἔστι Διὶ Κζρονίωνι μάχεσθαι, 

τῷ οὐδὲ κρείων ᾿Αχελώιος ἰσοφαρίζει, 


οὐδὲ βαθυρρείταο μέγα σθένος ᾿Ωκεανοῖο, 195 


Num. — 195 om. Zen. [AG], Megaclides [G], quidam [T], nonnulli 
teste Cratete [G], et codex. 


Var: — 172 μεσσοπαγὲς (nonnulli [A], Eust.): μεσσοπαλὲς (pap. 9; A, 
Ar. [AT, sic [T], u. 1. [Eust.], testis) || 176 ἐρύσσεσθαι (pap. 9, À, 
Eust.) : ἐρύσσασθαι, uel ἐρύεσθαι; cf. H 36 || 177 Bins codd. duo ; Bin 
(A, pap. 9, Eust. , uel βίη" ; cf. φ 126 || 482 ὀρούσας": ὀρούων (À 
s. Ly | 183 ἐξενάοιξε : Xe ín nonnullis [A], codd. duo || 185 ἐχγεγαῶτι” 
(Aristarcheae [AT], Eust., testis) : ἐκγεγαῶτα || 190 ἁλιμυρηέντων " 
(Ar. [8]; Eust.) : ἁλ:μοιρτέντων (cf. sch. B), uel ἀλιμυριέντων (testis) | 
191 ὁ’ αὖτε (pap. 9, Eust., testis) : αὖτε Ar. [A], cod. unus || 194 οὐδὲ” 
ru testes) : οὔτε (Ar. probabiliter, cf. 199) | °A% Etos : ᾿Αχελωὸς 

|. [G], uel D ος u. l. [G] || 195 οὐδὲ" (Eust., testis) : οὔτε (Ar. 
[ÀT], A s. L); οἳ Num. 
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mer, toutes les sources et tous les puits profonds"; 
Océan lui-même craint la foudre du grand Zeus et 
son terrible tonnerre, quand il éclate au haut des 
Cieux. » 


Il dit, et de la falaise il arrache 
La colère sa pique de bronze. Pour Astéro- 
du Scamandre. : : ; : 
pée, aprés lui avoir enlevé la vie, 
il le lajsse là, couché sur le sable, trempé par l'eau 
noire. Autour de lui, anguilles et poissons s'occupent 
à le déchirer et à ronger la graisse enveloppant ses 
reins, tandis qu'Achille, lui, repart en chasse des Péo- 
niens aux bons chars de combat. Ils sont toujours 
en fuite sur la rive du fleuve tourbillonnant, depuis 
l'instant où ils ont vu le plus brave d'entre eux vio- 
lemment abattu dans la mélée brutale par les bras et 
lépée du fils de Pélée. Alors 1] fait sa proie de Ther- 
siloque, Mydon et Astypyle, — de Mnése, Thrasios, 
Ænios, Ophéleste. Et il eùt encore, le rapide Achille, 
tué bien d'autres Péoniens, si, courroucé, le fleuve 
aux tourbillons profonds ne lui eût parlé, sous les 
traits d'un homine, et n'eüt fait entendre sa voix du 
fond de son tourbillon : 

« Achille, tu l'emportes sur tous les humains par 
ta force, mais aussi par tes méfaits. Tu as toujours 
des dieux prêts à t'assister d'eux-mêmes. Si le fils de 
Cronos t'accorde d'anéantir tous les Troyens, du 
moins chasse-les loin de moi dans la plaine, avant 
de te livrer à ces atrocités. Mes aimables ondes déjà 
sont pleines de cadavres, et je ne puis plus déverser 
mon flot à la mer divine, tant les morts l'encombrent ; 
et toi, tu vas toujours tuant, exterminant!... Cette 


1i. Poseidon est de méme le dieu de toutes les eaux. 
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ἐξ οὗ περ πάντες ποταμοὶ καὶ πᾶσα θάλασσα 

καὶ τιᾶσαι κρῆναι καὶ φρείατα μακρὰ νάουσιν᾽ 

ἀλλὰ καὶ ὃς δείδοικε Διὸς μεγάλοιο κεραυνὸν 
δεινήν τε βροντήν, ὅτ᾽ ἀπ οὐρανόθεν σμαραγήσῃ. » 

Ἢ ῥα, καὶ ἐκ κρημνοῖο ἐρύσσατο χάλκεον ἔγχος, 200 
τὸν δὲ κατ αὐτόθι λεῖπεν, ἐπεὶ φίλον ἦτορ ἀπηύρα, 
κείμενον ἐν ψαμάθοισι, δίαινε δέ μιν μέλαν ὕδωρ. 

Τὸν μὲν ἄρ᾽ ἐγχέλυές τε καὶ ἰχθύες ἀμφεπένοντο, 

δημὸν ἐρεπτόμενοι ἐπινεφρίδιον κείροντες’ 

αὐτὰρ ὃ βῆ ῥ᾽ ἰέναι μετὰ [Παίονας ἵπποκορυστάς, 205 
οἵ ῥ᾽ ἔτι πὰρ ποταμὸν πεφοθῆατο δινήεντα, 

ὃς εἶδον τὸν ἄριστον ἐνὶ κρατερῇ ὑσμίνῃ 

χέρσ᾽ ὑπὸ Πηλεΐδαο καὶ ἄορι top. δαμέντα. 

Ἔνθ’ ἕλε Θερσίλοχόν τε Μύδωνά τε ᾿Αστύπυλόν τε 
Μνῆσόν τε Θρασίον τε καὶ Αἴνιον ἠδ᾽ ᾿Οφελέστην' 210 
καί νύ κ᾿ ἔτι πλέονας κτάνε [Παίονας ὀκὺς ᾿Αχιλλεύς, 

εἶ μὴ χωσάμενος προσέφη ποταμὸς βαθυδίνης, 

ἀνέρι εἰσάμενος, βαθέης δ᾽ ἐκφθέγξατο δίνης’ 

« Ὦ ᾿Αχιλεθ, περὶ μὲν κρατέεις, περὶ δ᾽ αἴσυλα ῥέζεις 
ἀνδρῶν' αἰεὶ γάρ τοι ἀμύνουσιν θεοὶ αὐτοί, 215 
Et τοι Τρῶας ἔδωκε Kpóvou παῖς πάντας ὀλέσσαι, 
2E ἐμέθεν γ᾽ ἐλάσας πεδίον κάτα μέρμερα ῥέζε' 
πλήθει γὰρ δή μοι νεκύων ἐρατεινὰ ῥέεθρα, 
οὐδέ τί πῃ δύναμαι προχέειν ῥόον εἰς ἅλα δῖαν 


στεινόµενος νεκύεσσι, σὺ δὲ κτείνεις ἀιδήλως᾽ 220 


Num. — 213 om. codd. pauci (cf. βαθυδίνης... δίνης). 


Var. — 196 xai πᾶσα θάλασσα (Eust., testes) : πᾶσαί τε θάλασσαι 
codd. duo, uel πᾶσαι δέ τε πηγαὶ testis || 197 κρῆναι : πηγαὶ testis || 198 
καὶ ὃς" (Eust., testes) : καὶ ὡς || 199 σμαραγήση" : -σει (Eust.) || 205 B7 
ῥ᾽”: βῆ (pap. 1, A) || 209 ἕλε Θερσίλογόν” : ἔλετ᾽ ᾿Ορσίλογχόν, uel ἕλεν 
᾿Ορσίλοχόν, uel ἕλε Χερσίλοχόν || 242 ποταμὸς : Έανθος pap. η, sed 
rotauoc s. l. || 248 εἰσάμενος : εἰδόμενος pap. x, u. 1. [A], utrumque 
Ar. [2ty Gg pap. v] || βαθέης δ᾽” (testis) : βαθέης (sch. A) [| ἐκφθέγξατο" 
(pap. τ): ἐφθέγξατο (pap. 9, À, testis) || 217 γ᾽ ἐλάσας (Ar. [A], Eust.) 
ἐλάσας (testes), uel πελάσας Arist. [pap. v], quidam [T], cod. unus || ῥέζε”: 
ῥέζειν (u. 1. [Eust.], testis), uel ῥέξαι. 
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fois, finis! tu me fais horreur, commandeur de 
guerriers. » 
Achille aux pieds rapides en réponse lui dit: 
«Il sera fait comme tu le demandes, Scamandre 


divin. Je ne cesserai pas pourtant de massacrer les 


Troyens arrogants, jusqu'à l'heure où je les aurai 
acculés dans leur villo et où j'aurai, face à face avec 
Hector, tenté de savoir si c'est lui qui me doit 
dompter, ou moi lui. » 

Π dit, et il se lance à l'assaut des Troyens, pareil 
à un dieu. Le fleuve aux tourbillons profonds alors 
s'adresse à Apollon:: 

« Las! dieu à l'arc d'argent, fils de Zeus, te 
refuses-tu donc à observer les volontés de Zeus, qui 
t'a si instamment commandé de défendre et d'assister 
les Troyens, jusqu'à l'heure tardive où le soir viendra 
se coucher et couvrira d'ombre la glébe fertile? » 

I] dit. Cependant Achille, lillustre guerrier, de la 
berge abrupte, saute et se lance en plein fleuve. Mais 
le fleuve, pour l’assaillir, se gonfle, furieux. Il émeut 
toutes ses ondes, qui se troublent; il repousse les 
morts innombrables, victimes d'Achille, qui pullulent 
dans son lit; il les jette au dehors, sur le sol, en 
mugissant comme un taureau. Les vivants qu'il 
trouve dans ses belles eaux, il les sauve au contraire, 
il les dissimule au fond de ses tourbillons immenses. 
Terrible, un flot trouble se léve autour d'Achille: le 
courant se précipite sur son bouclier et tâche à le 
repousser. Et le héros ne peut pas davantage s'assurer 
sur ses pieds! Ses mains alors empoignent un grand 
et bel ormeau, qui s'écroule, déraciné, emportant 
toute la berge et'qui, de ses branches serrées, arrête 
le beau cours des eaux. En s'écroulant tout entier 
dans le fleuve, il a jeté un pont sur lui. Achille, 
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ἄλλ᾽ ἄγε δὴ καὶ ἔασον΄ ἄγη μ ἔχει, ὄρχαμε λαῶν. » 

Τὸν δ᾽ ἀπαμειβόμενος προσέφη πόδας ὠκὺς Αχιλλεύς 

«Ἔσται ταῦτα, Σκάμανδρε διοτρεφές, ὣς σὺ κελεύεις. 
Τρῶας δ᾽ où πρὶν λῆξω ὑπερφιάλους ἐναρίζων, 
πρὶν ἔλσαι κατὰ ἄστυ καὶ “Ἔκτορι πειρηθῆναι 125 
ἀντιβίην, ἤ κέν µε δαμάσσεται, fj κεν ἐγὼ τόν. » 

“QG εἰπὼν Τρώεσσιν ἐπέσσυτο δαίμονι toog 
καὶ τότ᾽ ᾿Απόλλωνα προσέφη ποταμὸς [βαθυδίνης 

« "(Y πόποι, ᾿Αργυρότοξε, Διὸς τέκος, οὗ σύ γε βουλὰς 
εἰρύσαο Κρονίωνος, ὅ τοι μάλα πόλλ᾽ ἐπέτελλε 230 
Τρωσὶ παρεστάµεναι καὶ ἀμύνειν, eic ὅ κεν ἔλθη 
δείελος ὀψὲ δύων, σκιάσῃ δ᾽ ἐρίθωλον ἄρουραν. » 

"H, καὶ ᾿Αχιλλεὺς μὲν δουρὶ κλυτὸς ἔνθορε μέσσῳ 
κρημνοῦ ἀπαΐξας: ὁ δ᾽ ἐπέσσυτο οἴδματι Butov, 
πάντα δ᾽ ὄρινε ῥέεθρα κυκώμενος, oE δὲ νεκροὺς 235 
πολλούς, οἵ ῥα κατ᾽ αὐτὸν ἔσαν ἅλις, οὓς κτάν᾽ ᾿Αχιλλεύς- 
τοὺς ἔκθαλλε θύραζε, μεμυκὼς ἠύτε ταῦρος, 
χέρσον δέ: ζωοὺς δὲ σάω κατὰ καλὰ ῥέεθρα, 
κρύτιττων ἐν δίνῃσι βαθείῃσιν μεγάλῃσι. 
Δεινὸν δ᾽ ἀμφ᾽ ᾿Αχιλῆα κυκώμενον ἵστατο κῦμα, 24ο 
ὤθει δ᾽ ἐν σάκεῖ πίπτων ῥόος’ οὐδὲ πόδεσσιν 
εἶχε στηρίξασθαι’ ô δὲ πτελέην ἕλε χερσὶν 
εὐφυέα μεγάλην: ἡ δ᾽ ἐκ ῥιζῶν ἐριποῦσα 
κρημνὸν ἅπαντα διῶσεν, ἐπέσχε δὲ καλὰ ῥέεθρα 


ὄζοισιν πυκινοῖσι, γεφύρωσεν δέ μιν αὐτὸν 245 


Num. — 239 om. codex. 


Var. — 224 ἔασον (sch. A): € ἆσον ne [Τ] || 225 ἔλσαι" (Eust.) : 
ἐλάσαι || 226 37... η B, u. ]. [A] : 7i... ἢ (A, sch. A) || 229 βουλὰς 
(testis) : βουλὴν Eust. | 230 τα (Eust., testis) : εφρασαο Jemma 
pap. v || 231 παρεστάµεναι (Eust.) : παριστάµεναι (A) || ἔλθη" (Eust., 
testes) : ἔλθοι || 232 σχιάση" E σχιάτει | 234 ἀπαίξας (Eust.) : ἐπαΐξας 
(A 5. 1.), uel ὑπαΐξας, uel ὁπαίσσων Il (υίων (AT, Jemm. pap. v): θύων” 
| 236 ἔσαν ἅλις codd. pauci: ἅλις ἔσαν (A) | 237 ἔχβαλλε: ἐξῆγε u. |. 
[A] || 240 κὅμα " (testes) : ῥεῦμα | 242 εἶγε” (testes) : εἴα ο. 
ο ντ] ἔγε, uel εἶχε || 245 δέ μιν αὐτὸν (Eust.): δὲ χελενθον 
u. 1l. [A 
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μ 


grâce à lui, sort du tourbillon et s’élance à travers la 


, plaine,“ volant de ses pios rapides, pris de peur. 


Mais le puissant dieu ne s'en tient pas là; il s'élance 
sur lui, avec sa crête noire: il entend mettre fin à 
l’œuvre du divin Achille et écarter le malheur des. 
Troyens. Le Péléide s'éloigne, en un seul bond, 
d'une portée de lance. Il a l'élan de l'aigle noir, 
l'agle chasseur, le plus fort ensemble et le plus vite 
des oiseaux !. Il bondit tout pareillement; et, autour 
de sa poitrine, le bronze résonne, terrible, tandis 
quil se dérobe, prend du champ et fuit. Mais le 
Xanthe, à grands flots, le suit par derriére, dans un 
tumulte effroyable. Qui n'a vu un homme tracer des 
rigoles partant d'une source sombre, pour guider le 
cours de l'eau à travers plants et jardins? Un hoyau 
à la main, il fait sauter ce qui obstrue chaque canal. 
L'eau alors se précipite, roulant en masse les cailloux, 
et vivement s'écoule, murmurante, sur la pente du 
terrain, dépassant méme celui qui la conduit. De 
méme, à chaque instant, le flux atteint Achille, si 
prompt qu'il puisse être: les dieux sont plus forts 
que les hommes! À chaque fois, le divin Achille aux 
pieds infatigables songe à se retourner et à faire 
front; il voudrait voir si ce ne sont pas tous les 
Immortels, maîtres du vaste ciel, qui sont lancés à 
sa poursuite : à chaque fois, le flux puissant du fleuve 
tombé du ciel déferle sur ses épaules, et Achille aussi- 


1. Ge type d'aigle est le méme que celui qui est décrit au chant 
XXIV, 315-16. On l'identifio généralement avec l'Aquila chrysaetos 
de Liane, qui, « à l’âge adulte, porte une livrée d’un brun chocolat, 
tirant au jaune sur les pattes et au roux sur les plumes lancéolées ct 
la région postérieure de la tête » (Oustalet). Rien ne prouve qu'Ho- 
mère connaisse un autre type d'aigle, même quand il donne à cet 


oiseau l'épithéte de fauve (XV, 690). 
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εἴσω na? ἐριποῦσ᾽' ὃ δ᾽ ἄρ᾽ ἐκ δίνης ἀνορούδας 
ἥιξεν πεδίοιο ποσὶ κραιπνοῖσι πέτεσθαι, 
δείσας' οὐδέ τ᾽ ἔληγε θεὸς μέγας, pro δ᾽ ἐπ᾽ αὐτῷ 
ἀκροκελαινιόων, ἵνα μιν παύσειε πόνοιο | 
δῖον ᾿Αχιλλῆα, Τρόεσσι δὲ λοιγὸν ἀλάλκοι. 250 
Πηλεΐδης δ᾽ ἁπόρουσεν ὅσον τ᾽ ἐπὶ δουρὸς ἐρωή, 
αἰετοῦ οἴματ᾽ ἔχων μέλανος, τοῦ θηρητῆρος, 
ὅς θ᾽ ἅμα κάρτιστός τε καὶ ὤκιστος πετεηνῶν: 
τῷ ἐικὼς ἤιξεν, ἐπὶ στήθεσσι δὲ χαλκὸς 
σμερδαλέον κονάδιζεν: ὕπαιθα δὲ τοῖο λιασθεὶς 255 
Φεῦγ᾽, 6 δ᾽ ὅπισθε ῥέων ἕπετο μεγάλῳ ὄρυμαγδῷ. 
Ὡς δ᾽ ὅτ᾽ ἀνὴρ ὀχετηγὸς ἀπὸ κρήνης μελανύδρου 
ἂμ φυτὰ καὶ κήπους ὕδατι ῥόον ἡγεμονεύῃ 
χερσὶ μάκελλαν ἔχων, ἁμάρης ἐξ ἔχματα βάλλων: 
τοῦ μέν τε προρέοντος ὑπὸ ψηφῖδες ἅπασαι 260 
ὀχλεθνται' τὸ δέ T ὦκα κατειθόµενον κελαρύδει 
χώρῳ ἐνὶ προαλεῖ, φθάνει δέ τε καὶ τὸν ἄγοντα: 
ὣς αἰεὶ ᾿Αχιλῆα κιχήσατο κῦμα ῥόοιο 
καὶ λαιψηρὸν ἐόντα: θεοὶ δέ τε φέρτεροι ἀνδρῶν. 
“Ὀσσάκι δ᾽ ὁρμήσειε ποδάρκης δῖος ᾿Αχιλλεὺς 265 
στῆναι ἐναντίθιον καὶ γνώμεναι εἴ μιν ἅπαντες 
ἀθάνατοι Φοθέουσι, τοὶ οὐρανὸν εὐρὺν ἔχουσι, 


τοσσάκι μιν μέγα κῦμα διιπετέος ποταμοῖο 


Var. --- 246 δίνης (pap. η, Ar. [A], quidam [T], u. l. [Eust.]): λίμνης 
(alii [A], Eust.), uel ῥιπῆς quidam [T] || 247 πεδίοιο (Eust.) : πεδίον δὲ 
u. l. [A], lemm. pap. v. cod. unus || πέτεσθαι" (Eust.) : φέρεσθαι (u. 1 
[A], pap. v) Il 248 οὐδέ τ᾽” (Eust): οὐδ᾽ ἔτ᾽ || θεὸς μέγας (Eust.) : μέγας 
θεός | αὐτῷ : αὐτὸν UM 9, Eust.) || 249 πύνοιο" (Ar. [AT], Eust., 
testes) : φόνοιο (Arist. [AT], pap. 9) || 254 ἐρωή”: ἐρωήν (A), utrumque 
Eust. || 252 οἴματ᾽ [uel οἴματ]] (A): ὄμματ᾽ Philetas sch. A ad X 
308 || µέλανος τοῦ" (Eust.) : μέλανος του (quidam ap. Ar. [G], Ar. 
[BT, Eust.]), uel μελανόστου (Aristoteles [BGLT], quidam [A, Eust. J)» uel 
μελανόσσου quidam [BGLT, Eust., pap. v] || 258 ὕδατι (Eust.) : ὕδατος 
(pap. 9, testis) || ἠγεμονεύη : -er (testis), utrumque Eust. || 259 μάκελλαν 
(Eust., testes) : δίχελλαν Heliodorus [G] || ἐξ" : δ᾽ ἐξ (pap. g, testis) | 
262 φθάνει (sic [A], Ar. (T]) : φθανέει Lysanias, Duris |G], Zen. sch. in 
duobus codd., uel φθανεῖ Zen. [T] || 265 ὀρμήσειε (Ar. [ADT]: οἰμήσειε 
u. 1. [ABT]. 
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tôt, d'un appel de pied, bondit plus haut, l'àme en 
peine. Mais, par dessous également, le fleuve dompte 
ses genoux, en affluant, violent, au-dessous d'eux, et 
en dévorant le sol poudreux sous ses pieds. Le Péléide 
alors gémit, les yeux tournés au vaste ciel : 

« Ah! Zeus Pére! se peut-il que nul dieu n'ait le 
cœur de sauver de ce fleuve le malheureux que je 
suis? Eh bien! arrive que pourra! Mais nul des 
dieux, issus de Ciel, ici n'est coupable. Ma mére 
lest seule,, qui m'a endormi avec ses mensonges. 
Elle prétendait que je périrais sous les murs des 
Troyens belliqueux, victime des flèches rapides 
d'Apollon f£. Ah! pourquoi n'est-ce pas plutôt Hector 
qui m'a tué, lui qui a grandi ici le meilleur de tous? 
C'eût été alors un brave qui m'eüt tué, et il eût 
dépouillé un brave. Tandis qu'en fait, mon destin, je 
le vois, est de périr ici, d'une mort atroce, proie 
d'un fleuve effrayant, ainsi qu'un jeune porcher 
entrainé par le torrent qu'il passait un jour 
d'orage. » 

Π dit, et Poseidon et Athéné vite s’en viennent 
près de lui, sous forme de mortels. Leurs mains 
prennent sa main; leurs paroles l’assurent de leur 
foi. Poseidon, ébranleur du sol, le premier lui dit: 

« Fils de Pélée, n'aie pas trop de crainte ou de 
tremblement.. Songe quels dieux tu as là, pour te 
prêter aide, Pallas Athéné et moi, — et cela de 
l'aveu de Zeus. Non, ton destin n'est pas de périr 
dans un fleuve. Celui-ci ne va pas tarder à se cal- 
mer: tu vas l'apprendre par toi-méme. Mais nous te 


I. Primitivement Achille tombait sans doute sous les flèches 


.d'Apollon. Mais, dans la suite, le rôle d'Apollon se réduit à guider 


la flèche de Pàris (cf. XXII, 358 suiv.). 
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πλάζ᾽ ὤμους καθύπερθεν: 6 δ᾽ ὑψόσε ποσσὶν ἐπήδα 

θυμῷ ἀνιάζων' ποταμὸς δ᾽ ὑπὸ γούνατ᾽ ἐδάμνα 270 
λάβρος ὕπαιθα ῥέων, κονίην δ᾽ ὑπέρεπτε ποδοῖιν' 

[Πηλείδης δ᾽ ὅμωξεν ἰδὼν slg οὐρανὸν εὐρύν: 

« Ζεῦ πάτερ, ὡς οὔ τίς µε θεῶν ἐλεεινὸν ὑπέστη 
ἐκ ποταμοῖο. σαῶσαι' ἔπειτα δὲ καί τι πάθοιμι, 

"Αλλος δ᾽ οὔ τίς μοι τόσον αἴτιος Οὐρανιώνων, 276 
ἀλλὰ φίλη μήτηρ, fj µε ψεύδεσσιν ἔθελγεν: 

ἥ μ’ ἔφατο Τρώων ὑπὸ τείχεϊ θωρηκτάων 

λαιψηροῖς ὀλέεσθαι ᾿Απόλλωνος βελέεσσιν. 

“Ὡς μ᾽ ὄφελ᾽ “Έκτωρ κτεῖναι, ὃς ἐνθάδε γ᾽ ἔτραφ᾽ ἄριστος: 
τῷ κ᾿ ἀγαθὸς μὲν ἔπεφν᾽, ἀγαθὸν δέ κεν ἐδενάριξδε' 280 
νῦν δέ µε λευγαλέῳ θανάτῳ εἵμαρτο ἁλῶναι 

ἐρχθέντ᾽ ἐν μεγάλῳ ποταμῷ, ὃς παῖδα συφορθόν, 

ὃν ῥά τ᾽ ἔναυλος ἀποέρση χειμῶνι περῶντα. » 

Ὡς φάτο, τῷ δὲ μάλ᾽ ὦκα [Ποσειδάων καὶ ᾿Αθήνη 
στήτην ἐγγὺς ἰόντε, δέμας δ᾽ ἄνδρεσσιν ἐίκτην, 385 
χειρὶ δὲ χεῖρα λαθόντες ἐπιστώσαντ᾽ ἐπέεσσι’ 
τοῖσι δὲ μύθων ἦρχε Γ]οσειδάων ἐνοσίχθων' 

« Πηλείδη, μήτ᾽ ἄρ τι λίην τρέε μήτέ τι τάρθει- 
tolo γάρ τοι νῶι θεῶν ἐπιταρρόθω εἶμέν, | 
Ζηνὸς ἐπαινήσαντος, ἐγὼ καὶ [Παλλὰς ᾿Αθήνη: 290 
ὣς οὔ τοι ποταμῷ γε δαμήμεναι αἴσιμόν ἐστιν, 
ἀλλ᾽ ὅδε μὲν τάχα λωφήσει, σὺ δὲ εἴσεαι αὐτός᾽ 


Num. — 290 damn. Ar. : ἀπίθανον εἰς ἀνδρὸς μορφὴν ὥμοιωμένον λέγειν 
ἐγὼ καὶ Παλλὰς ᾿Αθήνη᾽ τίς γάρ ἐστιν, οὐ μὴ νοήση [A] | 190.493 
om. Cret., damu. Seleucus [pap. v]. 

Var. — 274 ὑπέρεπτε" (Eust., testis) : ὑπέριπτε μ 279 γ᾽ ἔτραφ' 
(A, Herodianus [A]) : ἔτραφ’, uel τέτραφ᾽ "(ραρ. 9, u. 1. [A], Eust., testis) 
| 281 ἁλῶναι" (Eust., testis): ολέσθαι; ucl δαμῆναι testis || 282 ἐρχθέντ᾽ 
(sch. ABGT, testis) : ἐρχθέντ’ (Ptolem. Ascal. (G]), uel εἰοχθέντ᾽ Massal, 
[T], uel εἱλθέντ᾽ Crates [pap. v, G], uel ἐρθέντ᾽ Alexio, Cholus [0] 
| ἐοχθέντ᾽ ἐν : ἐρχθέντες quidam [G] || 283 ἀποέρσῃ (testis) : ἀποέρσει 
(testis) ; utrumque Eust. || 284 τῷ δὲ [uel τῷδε] : τὼ δὲ [uel τῶδε] I 88 
τρέε" (Zen. [G], Eust.): τοέµε (T, u. 1. (G]) || μήτέ τι" : μηδέ τι 
(Eust.). 
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donnerons, si tu veux nous en croire, un sage 
conseil. Dans le combat qui n'épargne personne, 
n'arréte pas tes coups, avant d'avoir forcé l'armée 
troyenne — ce qui en restera — à rallier les murs 
ilustres d'Ilion. Puis tu arracheras la vie à Hector, 
avant de revenir aux nefs. Nous t'accordons de 
conquérir la gloire. » 

Ils disent, et tous deux s'en retournent vers les 
Immortels. Achille, lui, va vers la plaine: l'avis reçu 
des dieux puissamment le stimule. La plaine est 
toute couverte de l'eau qui y a débordé. On y voit 
par centaines flotter de belles armes de jeunes guer- 
riers massacrés, et autant de cadavres. Pour lutter 
avec le flux, on voit sauter haut les genoux d'Achille, 
tandis qu'il suit sa route en bondissant. Le fléuve au 
large cours ne l'arréte plus: Athéné en lui a mis une 
force immense. Mais le Scamandre ne suspend pas 
davantage son élan; sa colère ne fait .que croître 
contre le fils de Pélée; il souléve, il dresse bien haut 
le flux de ses ondes et, en criant, il lance un appel 
au Simoïs : 

« Mon bon frère, joignons-nous l’un à l'autre, 
pour contenir la force de cet homme, puisqu'il doit 
bientót détruire la grand ville de sire Priam et que 
les Troyens ne vont plus tenir au combat. Vite, à Ja 
rescousse! remplis ton lit de l'eau des sources; sou- 
léve tous les torrents; dresse une immense houle; 
suscite un grand fracas de bois, de pierres. Nous 
arréterons ainsi ce guerrier sauvage, qui, pour l'ins- 
tant, triomphe et montre la fureur d'un dieu. Je 
prétends que sa force ne lui serve de rien, ni sa 
beauté, ni ses armes superbes, qui, bientót, reposeront 
tout au fond d'un marécage, recouvertes par le limon. 
Lui, je le roulerai dans un sable épais, je le cou- 
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αὐτάρ τοι πυκινῶς ὑποθησόμεθ”, at κε πίθηαι΄ 
μὴ πρὶν παύειν χεῖρας ὁμοιίου πτολέμοιο, 
πρὶν κατὰ ᾿Ιλιόφι κλυτὰ τείχεα λαὸν ἐέλσαι . 295 
Τρωικόν, ὅς κε φύγῃσι' σὺ δ᾽ Ἕκτορι θυμὸν ἀπούρας 
ἂψ ἐπὶ νῆας ἴμεν’ δίδομεν δέ τοι εὖχος ἀρέσθαι. » 

Τὸ μὲν ἄρ᾽ ὃς εἰπόντε per ἀθανάτους ἀπεθήτην: 
αὐτὰρ ó βῆ, μέγα γάρ fa θεῶν ὄτρυνεν. ἐφετμή, 
ἐς πεδίον" τὸ δὲ πᾶν πλῆθ᾽ ὕδατος ἐκχυμένοιο, ὅοο 
πολλὰ δὲ τεύχεα καλὰ δαῖ κταμένων αἰζηῶν 
TÂABov καὶ νέκυες᾽ τοῦ δ᾽ ϑψόσε γούνατ᾽ ἐπήδα 
πρὸς ῥόον ἀίσσοντος ἀν᾽ ἰθύν, οὐδέ μιν ἔσχεν 
εὐρὺ ῥέων ποταμός’ μέγα γὰρ σθένος ἔμθαλ᾽ ᾿Αθήνη. 
Οὐδὲ Σκάμανδρος ἔληγε’ τὸ ὃν μένος, ἀλλ᾽ ἔτι μᾶλλον 305 
χόετο [Ἰηλεΐωνι, κόρυσσε δὲ κῦμα ῥόοιο 
ὑψόσ' ἀειρόμενος, Σιμόεντι δὲ κέκλετ' ἀύσας' 

α Φίλε κασίγνητε, σθένος ἀνέρος ἀμφότεροί περ 
σχῶμεν, ἐπεὶ τάχα ἄστυ μέγα [Πριάμοιο ἄνακτος 
ἐκτιέρσει, Τρῶες δὲ κατὰ μόθον οὗ μενέουσιν. 310 
AAR ἐπάμυνε τάχιστα, καὶ ἐμπίπληθι ῥέεθρα 
ὕδατος ἐκ πηγέων, πάντας δ᾽ ὀρόθυνον ἐναύλους, 
ἵστη δὲ μέγα κῦμα, πολὺν δ᾽ ὀρυμαγδὸν ὄρινε 
φιτρῶν καὶ λάων, ἵνα παύσομεν ἄγριον ἄνδρα, 
ὃς δὴ νῦν κρατέει, μέμονεν δ᾽ ὅ γε Ίσα θεοῖσι. 315 
Φημὶ γὰρ οὔτε βίην χραισμησέμεν οὔτέ πι εἶδος, 
οὔτε τὰ τεύχεα καλά, τά που μάλα νειόθι λίμνης 
κείσεθ᾽ ὅτι᾽ ἰλύος κεκαλυμμένα" κἀδ δέ μιν αὐτὸν 
εἰλύοω ψαμάθοισιν ἅλις χέραδος περιχεύας 


Var. — 993 αὐτάρ τοι" (Eust:) : αὐτάρ σοι (pap. 9, À s. 1.) | 
ὑποθησόμεθ’" : ὑποθήσομαι || 294 παύειν" (Eust.) : ψαύειν, uel παύσειν 
πτολέμοιυ (A): πολέμοιο (Eust.); ὁμοιίοο πτολέμοιο coniec. edd. nonn. 
997 ἵμεν" (Eust.): ἴναι || 299 μέγα" (Eust.) : μάλα (pap. 9) || 308 ἔσχεν᾽ 
(pap. 9, A, Eust.) : ἴσχεν (T, Ar. [Α0)) | 307 παντο[θε]» εξε[λθων] pap. 
13 sec. Gerhard || 310 χατὰ μόθον : xaxov θεὸν u. 1. [T] || 349 εἰλύσω 
(testes) : ἱλύσω lex. ap. Eust., testis; διχῶς sch. AT || χέραδος (sch. 
T, Eust., testes): χεράδος ; uel σχεράδος quidam [G]. ᾿ 
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vrirai de galets par milliers, si bien que les Achéens 
ne sauront même plus où recueillir ses os, tant 
je laurai enfoui dans la boue’. Là sera son tom- 
beau ; plus ne sera besoin de répandre sur lui de 
terre, le jour où les Achéens célébreront ses funé- 
railles. » 


Il dit et bondit sur Achille, avec 

de ο. son flot trouble, soulevé par la 
fureur, dans un grondement d'é- 

cume, de sang, de cadavres. La houle bouillonnante 
du fleuve tombé du ciel est là, qui se souléve et 
monte et cherche à écraser le Péléide. Héré pousse 
un grand cri. Elle a pris peur pour Achille; le puis- 
sant fleuve aux tourbillons profonds ne va-t-il pas 
l'enlever? Vite, elle s'adresse à son fils Héphæstos : 
« Debout ! Bancal, mon fils: le Xanthe tourbillon- 
nant m'a toujours semblé un adversaire fait pour toi. 
Vite, à la rescousse! déploie largement ta flamme. 
Moi, jirai soulever du côté de la mer une dure 


bourrasque de Zéphyr et de blanc Notos, qui brülera 


les armes et les corps des Troyens, en portant parmi 
eux le funeste incendie. Le long des berges du 
Xanthe, toi, brüle les arbres, et livre-le lui-méme au 
feu, sans te laisser distraire par des mots apaisants ni 
par des menaces. Va, ne suspends pas ton élan, 
avant que je ne t'aie fait entendre ma voix. Alors 
seulement, tu arréteras la flamme vivace. » 

Elle dit; Héphæstos prépare un prodigieux incen- 
die. C'est dans la plaine qu'il s'allume d'abord. Il 
brüle les morts innombrables, victimes d'Achille, qui 

1. Le poète insiste d'autant plus sur cette menace que ses audi- 


teurs la savent vaine: ils connaissent tous l'existence du tombeau 
d'Achille dont parle l'Odyssée, XXIV, 80 suiv. 
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μυρίον, οὐδέ ot doré? ἐπιστήσονται ᾿Αχαιοὶ 320 
ἀλλέξαι: τόσσην of ἄσιν καθύτιερθε καλύψω: 
αὐτοῦ of καὶ σῆμα τετεύξεται, οὐδέ τί μιν χρεὼ 
ἔσται τυµθοχόης, ὅτε μιν θάπτωσιν ᾿Αχαιοί. » 
^H, καὶ ἐπῶρτ᾽ ᾿Αχιλῆι κυκώμενος, ὑψόσε Butov, 
μορμύρων ἀφρῷ τε καὶ αἵματι καὶ νεκύεσσι᾽ 325 
πορφύρεον δ᾽ ἄρα κῦμα διιπετέος ποταμοῖο 
ἵστατ᾽ ἀειρόμενον, κατὰ δ᾽ pee [Πηλεΐωνα 
"Ἠρη δὲ μέγ᾽ ἄυσε περιδδείσασ᾽ ᾿Αχιλῆι, 
μή μιν ἀποέρσειε μέγας ποταμὸς βαθυδίνης, 
αὐτίκα δ᾽ "Ἠφαιστον προσεφώνεεν, ὃν φίλον vtóv: 33a 
« "Ὄρσεο, Κυλλοπόδιον, ἐμὸν τέκος' ἄντα σέθεν γὰρ 
Ξάνθον δινήεντα μάχῃ ἠίσκομεν εἶναι' 
ἀλλ᾽ ἐπάμυνε τάχιστα, πιφαύσκεο δὲ φλόγα πολλήν: 
αὐτὰρ ἐγὼ Ζεφύροιο καὶ ἄργεστᾶο Νότοιο 
εἴσομαι ἐξ, ἆλόθεν χαλεττὴν ὄρσουσα θύελλαν, 335 
ἤ κεν ἀπὸ Τρώων κεφαλὰς καὶ τεύχεα κήαι, 
φλέγμα κακὸν φορέουσα- σὺ δὲ Ξάνθοιο παρ᾽ ὄχθας 
δένδρεα καῖ, ἐν δ᾽ αὐτὸν ἵει nupt’ μηδέ σε πάμπαν 
μειλιχίοις ἐπέεσσιν. ἀποτρεπέτω καὶ ἄρειβ: 
μηδὲ πρὶν ἁπότιαυε τεὸν μένος, ἀλλ᾽ ὁπότ᾽ ἂν δὴ 3ko 
φθέγξομ᾽ ἐγῶν Ἰάχουσα, τότε σχεῖν ἀκάματον πῦρ. » 
Ὡς ἔφαθ', Ἠφαιστος δὲ τιτύσκετο θεσπιδαὲς πῦρ. 
Γ]ρῶτα μὲν ἐν πεδίῳ πθρ altto, καῖε δὲ νεκροὺς 


Num. — 334 uerbum χυλλοπόδιον notabat Ar. [AG, Eust. 1238, 42; 
cf..T], probabiliter pro illo alterum uerbum proponens: ὅτι ἄχαιρον τὸ 
ἐπίθετον: à γὰρ φιλανθρωπευομένη καὶ λέγουσα͵ ἐμὸν τέκος οὐκ ὤφειλεν 
ἀπὸ τοῦ ἑλασσώματος προσφωνεῖν [AG]. Verbum ἀθετεῖται add. schol. À 
et Eust. errantes, nisi forte alterum uersum proponebat Ar. 


Var. — 334 ἀλλέξαι (Eust.) : ἀνλέξαι Ar. [A] || &otv* (Eust., testes) : 
ἄσην || 323 τυμθοχόης (Crates [AT], quidam [Eust.]) : vwp&oyo7i;* (Eust., 
1337, 57), uel τυμδοχοῆσ᾽ (A, Ar. [ΑΒ], Ptolem. Ascal. et plures [G] 
quidam [Eust.]) || 324 θυίων (AT, lem. A): θύων" I| 325 αἵματι" (testis) : 
οἴδματι || 335 ὄρσουσα (Eust., testes) : ὄρσασα Zen. [Α, pap. v], uel 
ὀρέουσα testis || 336 7; : 7j Zen. [A] οἱ G || 343 δαίετο" (Eust.) : χαίετο 
|| καῖε" : δαῖε (u. 1. [Eust].). 
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encombrent le fleuve. Toute la plaine est asséchée, 
l'eau brillante suspend son cours. On voit, à l'arriére- 
saison, Borée soudain assécher un verger arrosé l'ins- 
tant d'avant, pour la plus grande joie de ceux qui le 
cultivent!. De méme la plaine est toute asséchée, le 
féu a brûlé les cadavres. Il tourne alors vers le 
fleuve. sa flamme resplendissante. Voici les ormeaux 
qui brülent, et les saules, et les tamaris; le lótos 
brûle aussi, et le jonc, et le souchet, qui ont poussé 
en abondance le long des belles eaux du fleuve. 
Les anguilles sont au tourment, et tous les poissons. 
Dans.les tourbillons, dans les belles eaux courantes, 
ils culbutent en tout sens, tourmentés -par le souflle 
de lingénieux Héphæstos. La force du fleuve brûle! 
Alors, jl parle à Héphæstos en l'appelant de tous 
ses noms : 

« Héphæstos, il n'est pas de dieu capable de se 
mesurer avec toi, et ce n'est pas moi qui te puis 
combattre, quand ton feu flambe de la sorte. Va, 
cesse la lutte. Que le divin Achille bannisse aujour- 
dhui méme les Troyens de leur ville: pourquoi 
irais-je batailler et me porter à leur secours? » 

Ainsi parle-t-il, brûlé par le feu. Des bulles jail- 
lissent sur ses belles eaux. Comme bout l’intérieur 
d'une bassine, oà fond la graisse d'un porc grasse- 
ment nourri, et que de tous côtés attaque le grand 
feu qui jaillit du bois sec entassé par dessous, ainsi, 
sous l'action du feu, flambent les belles eaux du 
Xanthe. Son flot bout; il ne peut plus avancer: il 
est arrêté ; et le souffle de l’ingénieux Héphæstos le 


I. « Les vents du Nord sont plus violents à l'arriére-saison, et 
il est bon qu'ils soufflent sur un sol qui vient d’être arrosé : la 
surface alors se contracte, et l'humidité descend jusqu'aux racines » 


(sch. B). 
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πολλούς, οἵ fa κατ᾽ αὐτὸν ἅλις ἔσαν, οὓς κτάν᾽ Αχιλλεύς 
πᾶν δ᾽ ἐξηράνθη πεδίον, σχέτο δ᾽ ἀγλαὸν ὕδωρ. - 34% 
Ὡς δ᾽ ὅτ᾽ ὅπωρινὸς Βορέης veoapõE ἁλωὴν 
αἷμ᾽ ἀνξηράνῃ: χαίρει δέ μιν ὅς τις ἐθείρη: 
Qc ἐξηράνθη πεδίον πᾶν, κὰδ δ᾽ ἄρα νεκροὺς 
kiev: ὃ δ᾽ ἐς ποταμὸν τρέψε Φλόγα παμφανόωσαν. 
Καίοντο πτελέαι καὶ ἰτέαι ἠδὲ μυρῖκαι, 350 
καίετο δὲ λωτός τε ἰδὲ θρύον ἠδὲ κύπειρον, 
τὰ περὶ καλὰ ῥέεθρα ἅλις ποταμοῖο πεφύκει- 
τείροντ᾽ ἐγχέλυές τε καὶ ἰχθύες οἳ κατὰ δίνας, 
ot κατὰ καλὰ ῥέεθρα κυθίστων ἔνθα καὶ ἔνθα . 
πνοιῇ τειρόμενοι πολυμήτιος "Hoatocoto: 355 
καίετο δ᾽ tc ποταμοῖο ἔπος τ᾿ ἔφατ᾽ ἔκ τ᾽ ὀνόμαζεν᾽ 
« "Ηφαιστ', οὔ τις σοί γε θεῶν δύνατ’ ἀντιφερίζειν, 
οὐδ᾽ ἂν ἐγὼ σοί γ᾽ ὧδε πυρὶ φλεγέθοντι μαχοίμην" 
λῆγ᾽ ἔριδος, Τρῶας δὲ καὶ αὐτίκα δῖος ᾿Αχιλλεὺς 
ἄστεος ἐξελάσειε' τί por ἔριδος καὶ ἀρωγῆς ; » 360 
PA πυρὶ καιόμενος, ἀνὰ δ᾽ ἔφλυε καλὰ ῥέεθρα: 
ὥς δὲ λέθης δεῖ ἔνδον ἐπειγόμενος πυρὶ πολλῷ, 
κνίσην μελδόμενος ἁπαλοτρεφέος σιάλοιο, 
πάντοθεν ἀμθολάδην, ὑπὸ δὲ ξύλα κάγκανα κεῖται, 
ὣς τοῦ καλὰ ῥέεθρα πυρὶ φλέγετο, ζέε δ᾽ ὕδωρ' 365 
οὐδ᾽ ἔθελε προρέειν, ἀλλ᾽ ἴσχετο' τεῖρε δ᾽ ἀυτμὴ 


Num. — 348 om. G errore manifesto. 


Var. — 346 νεοαρδέ᾽ : νεοαλδέ᾽ u. l. ap. Apollonium Soph. 116,5; 
utrumque Hesych. || 347 ἀνξηράνη” (Ar. [A]) : ἂν ξηοάνη (Eust.), uel 
ἀγξηράνη codd. nonn., uel ἐξευαίνειν Arist. [Τ], ex quo ἐξαναίνη coniecit 
Heyne || 350 xat : τε zai* (A, Eust., testes) || 354 κύπειρον (Eust., 
testes) : χύπαιρον politicae [AT] || 355 πνοιῇ (sic AD) ῥιπῇ quidam [A], 
Cretensis editio [pap. v] || 356 χαίετο δ᾽ ἲς: xat & τόδ᾽ ἲς Ptolemaeus Pin- 
dario [T], quidam [pap. v] || 357 &vxipspizetv* : ἰσοφαρίζειν; utrumque 
Eust. || 360 ἀρωγῆς (Eust.) : αυτης pap. 9 {| 363 χνίσην μελδόμενος (pap. 
9, À, Ar. [ABT, pap. v], Callistratus (G, pap. v], Comanus [G]): χνίση 
µελδόμ.ενος” (Hermogenes [B], quidam [Eust.], testes), uel κνίση µελδόμενος 
quidam neutrum [BT, Eust. |), uel χνίση μελδομένου quidam [T], Pisistratus 
P et Hermogenes [ία], Crates [pap. v] || 365 ζέε : σχέτο u. 1. (T], 
οί. 345 || 366 προρέειν" (Eust.) : προχέειν. 
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tourmente brutalement. Alors, avec instance, sup- 
pliant Héré, il dit ces mots ailés : 

« Héré, pourquoi ton fils s’en prend-il à mon 
cours, de préférence à d’autres, pour lui faire du 
mal? Je suis beaucoup moins en cause qu'aucun 
autre champion de Troie. Je veux bien: m'arréter, si 
tu me le demandes; mais qu'alors il s'arréte aussi! 
Et je veux bien aussi. te faire un serment: non, 
jamais des Troyens. je n'écarterai le jour du malheur, 
méme quand Troie tout entiére, flambant sous la 
flamme ardente, sera la proie de l'incendie, si les 
incendiaires sont les preux fils des Achéens. » 

À peine la déesse aux bras blancs, Héré, l'entend 
elle, que vite elle s'adresse à son fils Héphæstos : 

« Héphastos, mon illustre enfant, arrête. Il ne 
sied pas, pour des mortels, de maltraiter ainsi un 
dieu immortel. » 

Elle dit; Héphæstos éteint le prodigieux incendie, 
et le flot, reculant, redescend au lit de ses belles 
eaux. 


La fureur du Xanthe domptée, 
pin eri les deux adversaires s'arrétent: Héré 
chez les dieux. 
les contient, malgré sa propre co- 
lére. Mais alors, c'est au milieu des autres dieux 
qu'une. pénible querelle vient s'abattre lourdement. 
Leurs cœurs, au fond d'eux-mémes, flottent dans 
deux sens contraires. Ils se ruent les uns sur les 
autres, dans un terrible fracas; la large terre gronde, 
et le ciel immense claironne autour d'eux la bataille. 
Zeus l'entend, assis sur l'Olympe, et son coeur. en 
liesse rit de voir les dieux entrer en conflit. Ils ne 
restent pas longtemps éloignés les uns des autres. 
Arès, perteur de boucliers, donne le signal. Le pre- 
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“Ἡφαίστοιο βίηφι πολύφρονος: αὐτὰρ ὅ γ᾽ "Hpnv 
πολλὰ λισσόμενος ἔπεα πτερόεντα προσηύδα᾽ 
« “Ἥρη, τίπτε σὸς υἷὸς ἐμὸν ῥόον ἔχραε κήδειν 
ἐξ ἄλλων ; οὗ μέν τοι ἐγὼ τόσον αἴτιός εἶμι, 370 
ὅσσον ot ἄλλοι πάντες, ὅσοι Τρώεσσιν ἀρωγοί. 
᾿Αλλ᾽ ἥτοι μὲν ἐγὼν ἁποπαύσομαι, el σὺ κελεύεις, 
παυέσθω δὲ καὶ οὗτος: ἐγὼ δ᾽ ἐπὶ καὶ τόδ᾽ ὄμοῦμαι, 
μή ποτ᾽ ἐπὶ Τρόεσσιν ἀλεξήσειν κακὸν ἧμαρ, 
μηδ᾽ ὁπότ' ἂν Τροίη μαλερῷ πυρὶ πᾶσα δάηται 375 
καιομένη, καίωσι δ᾽ ἀρήιοι υἷες ᾿Αχαιῶν. » 
Αὐτὰρ ἐπεὶ τό γ᾽ ἄκουσε θεὰ λευκόλενος "Hpn, 
αὐτίκ᾽ ἄρ᾽ "Hoatoxtov προσεφώνεεν, ὃν φίλον vtóv: 
« Ἠφαιστε, σχέο, τέκνον ἀγακλεές' οὗ γὰρ ἔοικεν 
ἀθάνατον θεὸν ὅδε βροτῶν ἕνεκα στυφελίζειν. » 380 
“NG ἔφαθ', ΗἩφαιστος δὲ κατέσθεσε θεσπιδαὲς πθρ, 
ἄψορρον δ᾽ ἄρα κῦμα κατέσσυτο καλὰ ῥέεθρα. 
Αὐτὰρ ἐπεὶ Ξάνθοιο δάμη μένος, ot μὲν ἔπειτα 
παυσάσθην᾽ “Hpn γὰρ ἐρύκακε χωομένη περ' 
ἔν δ᾽ ἄλλοισι θεοῖσιν ἔρις πέσε βεθριθυῖα 385 
ἀργαλέη, δίχα δέ σφιν ἐνὶ φρεσὶ θυμὸς ἄητο' 
σὺν δ᾽ ἔπεσον μεγάλῳ πατάγῳ, βράχε δ᾽ εὐρεῖα χθών, 
ἀμφὶ δὲ σάλπιγξεν μέγας οὐρανός. "Aw δὲ Ζεὺς 
ἥμενος Οὐλύμπφ' ἐγέλασσε δέ ot φίλον ἧτορ 
γηθοσύνῃ, ὅθ᾽ δρᾶτο θεοὺς ἔριδι ξυνιόντας. 390 
Ἔνθ’ οἵ γ᾽ οὐκέτι δηρὸν ἀφέστασαν ἦρχε γὰρ "Ἄρης 
ῥινοτόρος, καὶ πρῶτος ᾿Αθηναίη ἐπόρουσε 


Num. — 382 a (cf. M 33, Hymn. Apoll. 2340-341) χ[α]ρ ροον nt το 
παροιθεν tet χαλλιροον υδωρ add. pap. 12. 


Var. — 372 ἐγὼν ἀποπαύσομαι” (Eust.) : ἐγὼν ἀποπαύομαι, uel εγ[ω 
λ|η[ξω] µε[νος pap. 12, cf. N 424, ᾧ 305 || 376 χαιομένη xatwot* (Eust.) : 
δαιομένη δαίωσι, cf. Y 315 || 377 θεὰ λευχώλενος : βοωπις πο[τνια] pap. 
128.1. || 378 αειλιχιοισι προσηυδα φα[ιδ]!μ[ον] vtov pap. 12, uel προ]- 
σε[φω]νει σπ[ερχομενον περ pap. 12 s. À. || 382 χατέσσυτο : χατέσχετο u. l, 
in nonnullis codd., Anecd. Matritense, pap. 12 || 387 πατάγω (pap. 9, 
pap. 12): ὁμάδῳ (u. l. [Α}), utrumque Eust. 
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mier, il se jette sur Athéné, la lance de bronze à ła 
main, et lui.tient ces propos injurieux : 
« Pourquoi, mouche à chien, mets-tu donc encore 


les dieux en conflit, avec une audace folle, dès que 
ton grand cœur t'y pousse? Aurais-tu oublié le jour 


où tu as poussé le fils de. Tydée, Dioméde, à me 
blesser, et où toi-même, ayant en main une pique 
visible à tous, tu l’as poussée droit sur moi, déchi- 
rant ma belle peau‘? Aussi je crois bien qu’à ton 
tour, aujourd’hui, tu me vas payer ce que tu m'as 
fait. » | | 

I dit, et il frappe l'égide frangée, redoutable, 
dont ne triomphe pas la foudre même de Zeus. C'est 
là qu'Arés meurtrier touche Athéné avec sa longue 
pique. Athéné recule et, de sa forte main, saisit une 
pierre, qui se trouve là dans la plaine, noire, 
rugueuse, énorme, que les gens d'autrefois ont un jour 
placée là pour borner quelque champ. Elle en frappe 
l’ardent Arès au cou et lui rompt les membres. Il 
tombe et, sur le sol, il couvre sept arpents?. Ses che- 
veux sont souillés de poussière ; ses armes vibrent 
sur lui. Pallas Athéné éclate de rire, et, triomphante, 
elle lui dit ces mots ailés : 

« Pauvre sot! tu n'as donc pas compris encore à 
quel point je puis me flatter d'étre plus forte que 
toi, pour que tu ailles de la sorte mesurer ta fureur 
à la mienne? Tu vas ainsi payer ta dette aux Éri- 
nyes de ta mère, qui ten veut et médite ton 
malheur, parce que tu as abandonné les Achéens et 


1. Cf. V, 835-03. 

3. Littéralement sept plèthres. À l’époque classique, le pléthre 
représentait une longueur de cent pieds (prés de 30 mètres); mais 
qui peut savoir si l'auteur de l'Iliade attribuait au mot une valeur 
aussi précise ? 


ΙΛΙΑΔΟΣ ^ 61 


χάλκεον ἔγχος ἔχων, καὶ ὀνείδειον φάτο μῦθον: 

« Τίπτ᾽ αὔτ᾽, ὦ κυνάμνια, θεοὺς ἔριδι ξυνελαύνεις 
θάρσος ἄητον ἔχουσα, μέγας δέ σε θυμὸς ἀνῆκεν : 895 
ἢ où μέμνῃ ὅτε Τυδείδην Διομήδε᾽ ἀνῆκας 
οὐτάμεναι, αὐτὴ δὲ πανόψιον ἔγχος ἑλοῦσα 
ἰθὺς ἐμεῦ ὥσας, διὰ δὲ χρόα καλὸν ἔδαψας ;' 
τῶ σ᾽ αὖ νῦν δίω ἀποτισέμεν ὅσσα ἔοργας. » 

“NG εἰπὼν οὔτησε κατ᾽ αἰγίδα θυσσανόεσσαν hoo 
σμερδαλέην, ἣν οὐδὲ Διὸς δάμνησι κεραυνός: 
τῇ μιν "Αρης οὔτησε μιαιφόνος ἔγχεϊ µακρῷ. 

Ἡ $' ἀναχασσαμένη λίθον εἵλετο χειρὶ παχείη 

κείμενον £v πεδίῳ μέλανα, τρηχύν τε μέγαν τε, 

τόν ῥ᾽ ἄνδρες πρότεροι θέσαν ἔμμεναι οὖρον &poópnc: Áo 
τῷ βάλε θοῦρον “Apna κατ’ αὐχένα, λῦσε δὲ γυῖα: 

ἑπτὰ δ᾽ ἐπέσχε πέλεθρα πεσών, ἐκόνισε δὲ χαίτας, 

τεύχεά τ᾽ ἀμφαράθησε' γέλασσε δὲ Παλλὰς ᾿Αθήνη, 

καί οἵ ἐπευχομένη ἔπεα τιτερόεντα προσηύδα: 

« Νηπύτι, οὐδέ νύ πώ περ ἐπεφράσω ὅσσον ἀρείων hro 
εὔχομ᾽ ἐγὼν ἔμεναι, ὅτι μοι μένος ἀντιφερίζεις. 
Οὕτω κεν τῆς μητρὸς ᾿Ἐρινύας ἐξαποτίνοις, 

ἥ τοι χωομένη κακὰ μήδεται, οὕνεκ᾽ ᾿Αχαιοὺς 


Num. --- 402 om. pap. 12 || 405 om. ραρ. 12 (cf. Η 264-266). 


Var. — 394 χυνάμυια": κυνόμυια (u. 1. [G], κοινότερον [Eust.], testes), 
uel χινάµυια u. l. [Eust.], Neoptolemus Parianus [G] || 395 ἀνῆχεν : 
ανωγει pap. 9 || 396 Tud:tônv Διομήδε᾽ ἀνῆχας : Τυ[δε]ιδῃ Διομηδει ανωγας 
pap. 13 | 397 δὲ πανόψιον (Ar. [A]) : δ᾽ ὑπονόσφιον pap. 12 s. 1., Anti- 
machus [T et Eust.], u. 1. in uno. cod. || 398 διὰ (pap. 12 s. 1.) : epe 
pap. 12 || 399 ....]yz[...? pap. 12 || ὅσσα ἕοργας pap. 1, cod. unus: 
ὅσσά p ἔοργας (A) || 400 αἰγίδα (pap. 1, u. 1. [A], quidam [Eust.]) τ 
ἀσπίδα" (pap. r2, A, Eust., testis) || 404 την δ᾽ ουδε Διος δαµνηισα 
κε[ραυνος [3] pap. 12 || 402 μιν": μὲν (A s. 1.) || 403 χειρὶ παχείη 
(Eust., testis) : Παλλὰς ᾿Αθήνη pap. 1, cod. un., u. l. ΓΑ] || 405 πρό- 
τεροι" (Eust.) : πρότερον (testis) | 406 αὐχένα : ἀσπίδα pap.?12 s. l. et 
cod. unus || 408 τεύγεά τ᾽" (Eust.): τεύχεα δ᾽ (psp. 1) || 409 xat οἱ" (u. 
l. [AD : καί μιν (A) || 410 πώ περ: πω ποτ’ pap. 12 || 444 ὅτι: η pap. 
12 || αντιφερίζεις" (pap. 72) : ἰσοφαρίκεις (A); utrumque Eust. ; ἀντιφα- 
ρίζεις u. 1. [A]; οἵ. 357 || 412 τῆς : xat pap. 12, sed εης s. 1., sub quo 
ης latere uidetur, forsan priscum || ἐξαποτίνοις : αὐ αποτειν[οις pap. 12. 
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que maintenant tu portes secours à ces Troyens arro- 
gants. » 

Elle dit et détourne ses yeux éclatants. Lors la 
fille de Zeus, Aphrodite, vient prendre Arès par la 
main et cherche à l'emmener’. Il gémit sans arrêt; il 
a peine à rassembler son courage. Mais Héré aux 
bras blancs a vu Aphrodite. Brusquement, à Athéné, 
elle adresse ces mots ailés : 

« Gare! fille de Zeus qui tient l'égide, Infatigable | 
voici encore la mouche à chien qui veut emmener 
Arès, ce fléau des hommes, hors du combat cruel à 
travers la mêlée. Cours à sa poursuite. » 

Elle dit; Athéné s'élance derrière elle, le cœur 
plein de joie ;`elle attaque, en frappant en pleine poi- 
trine, de sa forte main. Aphrodite ne va pas plus 
loin : elle a les genoux et le cœur rompus. Les voilà 
tous deux étendus sur la terre nourricière, et, triom- 
phante, Athéné dit ces mots ailés : 

« Tel soit le sort de tous les protecteurs de Troie, 


.s’ils combattent les guerriers d’Argos avec limpu- 


dence et laudace de cette Aphrodite, qui se porte au 
secours d’Arès, en affrontant ma fureur! Il y a long- 
temps que, sans eux, nous eussions terminé la guerre 
et détruit la belle ville d'Ilion. » 

Elle dit et fait sourire Héré la déesse aux bras 
blancs. Cependant le puissant Ébranleur du sol 
s'adresse à Apollon: 

« Phœæbos, pourquoi restons-nous, tous deux, loin 
l'un de l'autre? Cela ne convient guére maintenant que 
les autres nous ont donné l'exemple. Il serait hon- 


1. Sur les liens qui unissent Aphrodite à Arès et auxquels l’Iliade 
ne fait allusion qu'en ce seul passage, voyez l'épisode de l'Odyssée, 
VIII, 266-366, dont le ton n'est pas sans analogie avec celui de cette 
partie de l'Iliade. 
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κάλλιπες, αὐτὰρ Τρωσὶν ὑπερφιάλοισιν ἀμύνεις. » 
“QG ἄρα φωνήσασα πάλιν τρέπεν ὅσσε φαεινό' 415 
τὸν δ᾽ ἄγε χειρὸς ἑλοῦσα Διὸς θυγάτηρ ᾿Αφροδίτη 
πυκνὰ μάλα στενάχοντα' μόγις δ᾽ ἐσαγείρετο Buuév: 
τὴν δ᾽ ὥς οὖν ἐνόησε θεὰ λευκώλενος "Hpn, 
αὐτίκ᾽ ᾿Αθηναίην ἔπεα πτερόεντα προσηύδα: 
«Ὢ πόποι, αἰγιόχοιο Διὸς τέκος, ᾿Ατρυτόνη, 420 
καὶ δ᾽ αὖθ᾽ ἡ κυνάµυια ἄγει βροτολοιγὸν “Apna 
δηίου ἐκ πολέμοιο κατὰ kAóvov: ἀλλὰ μέτελθε. » 
“QG Φφάτ᾽, ᾿Αθηναίη δὲ μετέσσυτο, χαῖρε δὲ θυμῷ, 
καί ῥ᾽ ἐπιεισαμένη πρὸς στήθεα χειρὶ παχείῃ 
Aude” τῆς δ᾽ αὐτοῦ λύτο γούνατα καὶ φίλον ἦτορ. 425 
Tò μὲν ἄρ᾽ ἄμφω κεῖντο ἐπὶ χθονὶ πουλυβοτείρῃ, 
ý δ᾽ ἄρ᾽ ἐπευχομένη ἔπεα πτερόεντ᾽ ἀγόρευε' 
« Τοιοῦτοι vOv πάντες, ὅσοι Τρόεσσιν ἀρωγοί, 
εἶεν, ὅτ᾽ ᾿Αργείοισι μαχοίατο:θωρηκτῇσιν, 
ὧδέ τε θαρσαλέοι καὶ τλήμονες, ὥς ᾿Αφροδίτη 430 
ἦλθεν "Apr ἐπίκουρος ἐμῷ μένει ἀντιόωσα' 
τῶ κεν δὴ πάλαι ἄμμες ἐπαυσάμεθα πτολέμοιο, 
Ἰλίου ἐκπέρσαντες ἐυκτίμενον πτολίεθρον. » 
"Oc φάτο, μείδησεν δὲ θεὰ λευκόλενος "Hpn. 
Αὐτὰρ ᾿Απόλλωνα προσέφη κρείων ᾿Ενοσίχθων' 435 
« Φοῖθε, τί ἢ δὴ νῶι διέσταµεν ; οὐδὲ ἔοικεν | 
ἀρξάντων ἑτέρων: τὸ μὲν αἴσχιον, αἴ k’ ἀμαχητὶ 


Num. — Pro 415-420 non sex uersus, sed octo habuisse uidetur pap. 
12 || 434 om. codd. pauci (quorum AB). 

Var. — 414 ἀμύνεις" (Eust.) : ἀρήγεις (u. 1. [A], testis) || 415 τρέπεν" 
(Eust.) : τράπεν || 416 Διὸς θυγάτηρ" (testis): φιλομμειδῖς (u. 1. [A]) | 
417 μόγις": μόλις [| ἐσαγείρετο (A, Ar. probab. [BT]): ἐσαγείρατο 
(Eust., testes) || 424 χυνάμυια" (Eust.) : χυνόμυια, cf. 394 || 424 ἔπιεισα- 
μένη (pap. 12): ἐπερεισαμένη Demetrius [xio [G] || 426 κεῖντο" (Eust., 
testis): χεῖτο codd. nonn. ; uel θεινε pap. 12, mire ; de χεῖντο cf. 
Wackernagel Spr. U. 98 || ἐπὶ : ποτὶ (pap. r2, u. 1. [A]) || 427 
πτερόεντ᾽ ἀγόρευε" : πτερόεντα προσηύδα (u. ]. [Α]), cf. ται || 429 
"ὠρηχτῇσιν : κυδα[λιμοισιν pap. 12, cf. Z 184 || 431 Αρη”: "Αρηι, uel 
θΆρει, cf. 112 || ἐπίκουρος,: ἐπίουρος u. l. [A] || 433 Ιλίου" : Ἴλιον (u. I. 
[A], cf. B 133 || 434 pato μείδησεν δὲ” : ἔφαθ’ ἡ δ’ ἐγέλασσε || 436 διέσ- 


ταμεν : ἀφέσταμεν codd. tres. 
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teux de regagner l'Olympe et le palais de Zeus au 
seuil de bronze sans avoir combattu. Commence: tu 
es le plus jeune. De ma part, ce serait malséant, car 
je suis ton ainé et j'en sais plus que toi. Pauvre sot! 
comme tu as l'àme dénuée de sens! Tu ne te sou- 
viens méme pas des maux que, seuls parmi les 
dieux, nous avons soufferts tous deux autour d’Ilion, 
quand nous sommes venus, sur l'ordre de Zeus, 
louer nos services à l'année chez le noble Laomédon, 
pour un salaire convenu. ll était notre maitre, il 
nous donnait des ordres. J'ai alors, moi, pour les 
Troyens, bâti autour de leur cité une large et 
superbe muraile, qui rend leur ville inexpugnable, 
tandis que toi, Phobos, tu faisais paitre leurs bœufs 
cornus à la démarche torse dans les vallons boisés de 
l'Ida aux replis sans nombre. Mais voici que, quand 
les joyeuses saisons aménent le terme fixé pour le 
paiement, brutalement le terrible Laomédon nous 
ravit tout notre salaire et nous congédie avec des 
menaces: il nous lierait les pieds et — en remontant 
— les bras, puis nous vendrait dans des iles loin- 
taines. Il clamait méme qu'à tous deux il couperait 
les oreilles avec le bronze. Et nous rentrions ainsi, 
tous les deux, le cœur dépité, furieux à la pensée de 
ce salaire promis et non payé. Et c'est au peuple de 
cet homme que maintenant tu donnes ta faveur, au 
leu de tácher avec nous à les faire périr, ces 
Troyens arrogants — entièrement, cruellement, avec 
tous leurs enfants et leurs dignes épouses! » 

Et sire Apollon, le Préservateur, lui répond : 

« Ébranleur du sol, tu me dirais que j'ai l'esprit 
atteint, si je partais en guerre contre toi pour de 
pauvres humains, pareils à des feuilles, qui tantót 
vivent plein d'éclat, en mangeant le fruit de la terre, 
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ἵομεν Οὔλυμπον δὲ Διὸς ποτὶ χαλκοθατὲς 58: 

ἄρχε: σὺ γὰρ γενεῆφι νεώτερος: οὗ γὰρ ἔμοιγε 

καλόν, ἐπεὶ πρότερος γενόμην καὶ πλείονα οἶδα. kho 

Νηπύτι᾽, ὣς ἄνοον κραδίην ἔχες' οὐδέ νυ τῶν περ' 

μέμνηαι, ὅσα δὴ πάθομεν κακὰ Ἴλιον ἀμφὶ 

μοῦνοι νῶι θεῶν, ὅτ᾽ ἀγήνορι Λαομέδοντι 

- πὰρ Διὸς ἐλθόντες θητεύσαμεν εἰς ἐνιαυτὸν 

μισθῷ ἐπὶ ῥητῷ' ὁ δὲ σημαίνων ἐπέτελλεν. 445 

"Ἤτοι ἐγὼ Τρόεσσι πόλιν πέρι τεῖχος ἔδειμα 

εὐρύ τε καὶ μάλα καλόν, ἵν᾽ ἄρρηκτος πόλις etn: 

Φοῖβε, σὺ δ᾽ εἰλίποδας ἕλικας βοῦς βουκολέεσκες 

"Ἴδης ἐν κνημοῖσι πολυπτύχου ὑληέσσης. 

᾿Αλλ᾽ ὅτε δὴ μισθοῖο τέλος πολυγηθέες ὧραι 450 

ἐξέφερον, τότε νῶι βιήσατο μισθὸν ἅπαντα 

Λαομέδων ἔκπαγλος, ἀπειλήσας δ᾽ ἀπέπεμπε' 

σὺν μὲν ὅ γ᾽ ἠπείλησε πόδας καὶ χεῖρας ὕπερθε 

δήσειν, καὶ περάαν νήσων ἐπὶ τηλεδατπάων᾽ 

στεῦτο δ᾽ ὅ y ἀμφοτέρων ἀπολεψέμεν οὔατα χαλκῷ' 455 

νῶι δέ T ἄψορροι κίοµεν κεκοτηότι θυμῷ, 

μισθοῦ χωόμενοι, τὸν ὑποστὰς οὐκ ἐτέλεσσε. 

Τοῦ δὴ νῦν λαοῖσι φέρεις χάριν, οὐδὲ μεθ᾽ ἡμέων 

πειρᾶ ὥς κε Τρῶες ὑπερφίαλοι ἀπόλωνται 

πρόχνυ κακῶς, σὺν παισὶ καὶ αἰδοίης ἀλόχοισι. » 460 

Τὸν δ᾽ αὖτε προσέειπεν ἄναξ, ἑκάεργος ᾿Απόλλων" 
« ᾿Εννοσίγαι᾽, οὐκ ἄν µε σαόφρονα μυθήσαιο 

ἔμμεναι, εἰ δὴ σοί χε βροτῶν ἕνεκα πτολεμίξω 

Var. — 446 ἐγὼ Τρώεσσι πόλιν" (Nicias [ία], Eust.): ἐγὼ Τρώεσσι 
πόλει (Arist. [A]), uel μὲν γὰρ ἐγὼ.πόλεως Aridices [G] || 447 καλόν 
(Bust., testis) : μαχοῦν Zoilus [G] | 450 πολυ γηθέες * (Eust., testis) : 
πολυγηθέος (quidam [Eust.]) || 452 ἀπέπεμπε": ἀπέπεμψε codd. nonn.; uel 
ἀπέθλεψε [G διχῶς] || 453 σὺν : σοὶ (Eust., testis) || 454 τηλεδαπάων (Ar. 
[AT], Ptolem. [G], Eust.) : θηλυτεράων politicae [AT], testis | 455 ἀπο- 
λεψέμεν (sch. A, u. 1. [Eust.]) : ἀποχοψέμεν" (Eust., testis), uel αποχόψειν 
(A), uel ἀποκόπτειν codd. pauci, uel ἀπολουσέμεν alii ap. Eust. || 456 
χεχοτηότι" (Eust., testes) : χεχοτηότε || 459 πειρᾷ" (Eust.) : πειρᾶς || 464 


éxéepyos* : Διὸς υἱὸς || 463 πτολεμίξω (Eust.) : -ζω (testis); uel στυφε- 
λίξω codd. duo. . 
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et tantôt se consument et tombent au néant. Arrétons 
au plus vite ce combat, et laissons-les régler eux- 
mémes leurs querelles. » 

Il dit et se détourne; il répugne à l'idée d'en 
venir aux mains avec le frére de son pére. Mais sa 
sœur alors le prend à parti, la Dame des fauves ', 
Artémis agreste, et elle lui tient ces propos inju- 
rieux : 

« Quoi! tu fuis, Préservateur, tu laisses ici pleine 
victoire à Poseidon! tu lui donnes une vaine gloire! 
Pauvre sot! pourquoi as-tu un arc, s'il ne te sert de 
ren? Que désormais je ne t'entende plus au palais 
paternel te vanter, comme jadis, au milieu des dieux 
immortels, de lutter ouvertement face à face avec 
Poseidon ! » 

Elle dit; Apollon Préservateur ne réplique rien. 
Mais la digne épouse de Zeus, irritée, prend à parti 
la Sagittaire avec ces mots injurieux : 

« Quoi | tu as donc. envie aujourd'hui, chienne 
effrontée, de me tenir téte! Je te ferai voir, moi, ce 
qu'l en coüte de vouloir mesurer ta fureur à la 
mienne, en dépit de l'arc que tu portes — parce 
que Zeus a fait de toi une lionne pour les femmes 
et t'a permis de tuer celle qu'il te plait? ! Ne 
ferais-tu pas mieux d'aller massacrer les bêtes des 
montagnes et les biches sauvages, que d'entrer en 
guerre ouverte avec qui est plus fort que toi ? 
Pourtant si tu veux t'instruire au combat, eh 


1. Sur la valeur exacte de cette appellation, qui rapproche Arté- 
mis de la « Grande Déesse » d'Asie, voyez Georges Radet, Cybébé. 

tude sur les transformations plastiques d'un type divin, et aussi 
Ch. Picard, Les Origines du polythéisme hellénique, l'Ere homérique 
(p. 46-57). 

2. Cf. VI, 428, et la note à ce passage'(tome I, p. 169, n. 1). 
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δειλῶν, ot φύλλοισιν ἐοικότες ἄλλοτε μέν τε 
ζαφλεγέες τελέθουσιν, ἀρούρης καρπὸν ἔδοντες, (65 
ἄλλοτε δὲ φθινύθουσιν ἀκήριοι, ᾿Αλλὰ τάχιστα 
παυώμεσθα μάχης: ot δ᾽ αὐτοὶ δηριαάσθων. » 

"fig ἄρα φωνήσας πάλιν ἑτράπετ᾽' αἴδετο γάρ ῥα 
πατροκασιγνήτοιο μιγήμεναι ἐν παλάμῃσι. 
Τὸν δὲ κασιγνήτη μάλα νείκεσε, πότνια θηρῶν, 470 
"Αρτεμις ἀγροτέρη, καὶ ὀνείδειον φάτο μῦθον: 

α Φεύγεις δή, "Ex&epye, [Ποσειδάωνι δὲ νίκην 
πᾶσαν ἐπέτρεψας, μέλεον δέ où εὖχος ἔδωκας: 
νηπύτιε, τί νυ τόξον ἔχεις ἀνεμώλιον αὔτως: 
μή σευ νῦν ἔτι πατρὸς ἐνὶ μεγάροισιν ἀκούσω 475 
εὐχομένου, ὥς τὸ πρὶν ἐν ἀθανάτοισι θεοῖσιν, 
ἄντα [Ποσειδάωνος ἐναντίδιον πτολεμίξειν. » 

Ὡς φάτο, τὴν δ᾽ οὔ τι προσέφη ἑκάεργος ᾿Απόλλων, 
ἀλλὰ χολωσαμένη Διὸς αἴδοίη παράκοιτις 
νείκεσεν ᾿Ιοχέαιραν ὀνειδείοις ἐπέεσσι. ` 480 

« Πῶς δὲ σὺ νῦν μέμονας, κύον ἀδδεές, ἀντί ἐμεῖο 
στήσεσθαι ; χαλεπή τοι ἐγὼ μένος ἀντιφέρεσθαι 
τοξοφόρῳ περ ἐούσῃ, ἐπεὶ σὲ λέοντα γυναιξὶ 
Ζεὺς θῆκεν, καὶ ἔδωκε κατακτάμεν ἥν κ᾽ ἐθέλῃσθα. 
Ἤτοι βέλτερόν ἐστι κατ᾽ οὔρεα θῆρας ἐναίρειν 485 
ἀγροτέρας T ἐλάφους ἢ κρείσσοσιν Ίφι μάχεσθαι. 
Εἰ δ᾽ ἐθέλεις πολέμοιο δαήμεναι, ὄφρ᾽ ἐὺ εἰδῇς 


Num. — 471 damn. Ar. [AT]: ὅτι περισσὸς (μετὰ τὸν) τὸν δὲ χασι- 
γνήτη... τίς δὲ λυνηγετικὴ θεὸς εἰ μὴ n "Αοτεαις; [A] || 475-477 damn. 
Ar. : οὗ δύναται γὰρ ὁ αἰδούμενος πατροχασιγνήτοιο μιγήμεναι 
ἐν παλάμησιν ἀεὶ προκαλεῖσθαι τὸν []οσειδῶνα ἐν τῷ ᾿Ολύμπῳ πρὸς 
μάχην: ἄλλως τε οὐδὲ πολεμιχός ἐστιν, ἀλλὰ γοροῖς xal φόρμιγγι τέρπεται 
[A] || 480 om. codd. plurimi (quorum ABGL) οἱ pap. 9, habent codd, 
pauci (quorum T). i 

Var. — 466 δὲ: δ᾽ αὖ (u. 1. [A], Eust.) || ἀλλὰ τάχιστα (Eust.) : 
οὐδέ τις ἀλχὴ testes || 467 παυώμεσθα [uel -μεθα] : παυσώμεσθα (pap. 9), 
uel -usóz (u. 1. (A]) || 469 μιγήμεναι : δαμήμεναι quidam [T] || 474 
νηπύτιε (Eust.) : ψενύτιε [2] Aridices [G]yl| ἀνεμώλιον αὔτως : xal τειρέας 
ὀίστους [2] Aridices [G] || 477 πτολεμίξειν [uel πολ.] (A) : πτολεμίζειν" 
(Eust.) || 482 ἀντιφέρεσθαι" : αντιφερίζειν (u. 1. [Eust.]). 
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bien! tu vas savoir combien je vaux plus que toi, 
alors que tu prétends mesurer ta fureur à la mienne. » 

Elle dit, et, de sa main gauche, elle lui prend les 
deux mains au poignet, de sa droite elle lui enléve 
l'arc des épaules; puis, de cet arc, en souriant, elle 
la frappe au visage, prés des oreilles, tandis que 
l'autre tourne la tête à chaque coup et que les flèches 
rapides se répandent sur le sol. La déesse baisse la 
tête en pleurant et s'enfuit. On dirait une colombe 
qui, sous l'assaut du faucon, s'envole vers un rocher 
creux, vers le trou où est son nid, le sort ne voulant 
pas qu'elle soit prise cette fois. Toute pareille fuit 
Artémis en pleurs, laissant là son arc. Et le Messager, 
Tueur d’Argos, alors dit à Létó: 

« Létó, ce n'est pas moi qui entrerai en lutte 
contre toi: il est dangereux d'en venir aux coups 
avec les épouses de Zeus, assembleur de nuées. Va, 
tu peux aller te vanter avec entrain, au milieu des 
Immortels, d’avoir triomphé de moi par la force 
brutale. » 

I] dit; Létó ramasse l'arc recourbé et les fléches 
qui de tous côtés sont tombées à terre dans un tour- 
billon poudreux, et, tandis qu'ainsi elle prend l'arc et 
les fléches de sa fille, puis s'en va, la vierge regagne 
lOlympe et le palais de Zeus au seuil de bronze. 
Pleurante, elle va s'asseoir sur les genoux de son 
pére; sa robe divine tremble tout autour d'elle. Lors 
le Cronide, son père, l'attire à lui et lui demande 
avec un doux sourire : | 

« Qui, des fils de Ciel, mon enfant, t'a ainsi 
traitée, sans raison, comme pour te punir d'un méfait 
notoire? » 

Et la déesse à la belle couronne, la Bruyante, 
répond : 
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ὅσσον peptépn εἴμ᾽, ὅτι pot μένος ἀντιφερίζεις. » 
TH ῥα, καὶ ἀμφοτέρας ἐπὶ καρπῷ χεῖρας ἔμαρτιτε 
σκαιῇ, δεξιτερῇ δ᾽ ἄρ᾽ ἀπ᾽ ὤμων αἴνυτο τόξα, ligo 
αὐτοῖσιν δ᾽ ἄρ᾽ ἔθεινε παρ᾽ οὔατα µειδιόώσα 
ἐντροπαλιζομένην: ταχέες δ᾽ ἔκπιπτον διστοί: 
δακρυόεσσα ô ὕπαιθα θεὰ φύγεν ὥς τε πέλεια, 
fj ῥά θ᾽ ὑπ) ἴρηκος κοίλην εἰσέπτατο πέτρην, 
χηραμόν: οὐδ᾽ ἄρα τῇ γε ἁλώμεναι αἴσιμον fev: 495 
ὣς f| δακρυόεσσα φύγεν, λίπε δ᾽ αὐτόθι τόξα: 
Λητὼ δὲ προσέειπε διάκτορος ᾿Αργεϊφόντης- 
« Λητοῖ, ἐγὼ δέ τοι οὔ τι μαχήσομαι᾽ ἀργαλέον δὲ 
πληκτίζεσθ᾽ ἀλόχοισι Διὸς νεφεληγερέταο’ 
ἀλλὰ μάλα πρόφρασσα μετ ἀθανάτοισι θεοῖσιν 500 
εὔχεσθαι ἐμὲ νικῆσαι κρατερῆφι Binopiv. » 
"Qc ἄρ᾽ ἔφη, Λητὼ δὲ συναίνυτο καμπύλα τόξα 
πεπτεῶτ᾽ ἄλλυδις ἄλλα μετὰ στροφάλιγγι κονίης. 
‘H μὲν τόξα λαβοῦσα πάλιν κίε θυγατέρος fic: 
fj 6 ἄρ Ὄλυμπον ἵκανε Διὸς ποτὶ χαλκοβατὲς δῶ, 505 
δακρυόεσσα δὲ πατρὸς ἐφέζετο γούνασι κούρη, 
ἀμφὶ δ᾽ ἄρ᾽ ἀμθρόσιος ἑανὸς τρέµε’ τὴν δὲ προτὶ ot 
εἷλε πατὴρ Κρονίδης, καὶ ἀνείρετο ἡδὺ γελάσσας; 
« Τίς νύ σε τοιάδ᾽ ἔρεξε, φίλον τέκος, Οὐρανιώνων 
μαψιδίως, ὃς εἴ τι κακὸν ῥέδουσαν ἐνωπῇ ; » 5ro 
Τὸν δ᾽ αὖτε προσέειπεν ἐυστέφανος Κελαδεινή’ 
« Σή μ᾽ ἄλοχος στυφέλιξε, πάτερ, λευκώλενος “Έρη, 
ἐξ ἣς ἀθανάτοισιν ἔρις καὶ νεῖκος ἐφῆπται. » 
ὋὩς ot μὲν τοιαῦτα πρὸς ἀλλήλους ἀγόρευον' 
Num. — 504 om. G || 510 (= E 374) om. codd. plurimi (quorum 
ABL) et pap. 9, habent codd. pauci (quorum GT). 


Var. — 492 ἐντροπαλιζομένην (sic [A], plures [T], Ptolemaeus [G]): 
«μένη (pap. 9, u. 1l. [ΒΤ]), uel πολλὰ λισσομένης Chia, Cypria [G] || 493 
ὕπαιθα”: ἔπειτα (u. 1. [A], Eust.) || 498 δέ (u. 1. [A]) : Y&p (å, pap. 9), 
cf. O 140 || 501 νικῆσαι" (Eust.) : νικήσειν || 503. πεπτεῶτ᾽ : πεπτῶτ᾽ 
(u. 1. [A]) || 508 avelpero* : ἀνήρετο (Eust.) || 513 νεῖκος (Eust.) : νείκε 
pap. 240, Ar. [A], u. 1. [BT], codd. duo || ἐφῆπται (Eust.) : ἐτύχθη 
u.l. [T]. 
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« C'est ta femme, père, qui m'a maltraitée, Héré 
aux bras blancs, grâce à qui lutte et querelle sont le 
lot attaché aux dieux. » 


C'est ainsi qu'ils parlent entre 
eux. Cependant Phœbos Apollon 
l pénètre dans la sainte Dion. Il 
s'inquiète des murs de la bonne cité: si les Danaens, 
devançant le destin, allaient les détruire ce jour 
même ! Les autres dieux toujours vivants s’en 
retournent vers l'Olympe, les uns dépités, les autres 
triomphants, et s’asseoient à côté de leur père à la 
nuée noire. Pendant ce temps Achille massacre les 
Troyens, et, aussi bien que les hommes, les chevaux 
aux sabots massifs. Ainsi la flamme fumeuse qui 
monte au vaste ciel d'une ville en feu et qu'a 
déchainée le courroux divin: à tous elle apporte la 
peine, sur beaucoup elle fait choir le deuil; ainsi 
Achille apporte peine et deuil aux Troyens. 

Le vieux Priam était alors posté sur le rempart 
divin. Il aperçoit le gigantesque Achille. Par lui, les 
Troyens viennent tout à coup d'étre bousculés; ils 
fuient, apeurés, sans qu'aucun secours apparaisse. 
Priam gémit et descend du rempart: 1] stimule les 
ilustres porliers placés le long des murs : 

« Ah! que vos bras maintiennent les portes bien 
ouverles, jusqu'au moment où nos gens apeurés 
auront alteint la ville. Achille est là, tout prés, qui 
les bouscule. Je crois bien qu'à cette heure nous 
allons à un désastre. Lorsqu'ils auront rallié les murs 
et qu'ils souffleront un peu, refermez les vantaux 
sohdement joints: j'ai peur que l’homme fatal, d'un 
bond, ne soit dans nos murs. » 

Il dit, ct ils ouvrent les portes, en en poussant les 


Achille devant 
Troie. 
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αὐτὰρ ᾿Απόλλων Φοῖβος ἐδύσετο Ἴλιον ἴρήν: 515 

μέμθλετο γάρ ot τεῖχος ἐυδμήτοιο πόληος, 

μὴ Δαναοὶ πέρσειαν. ὑπὲρ μόρον ἥματι κείνῳ. 

Oi δ᾽ ἄλλοι πρὸς "Όλυμπον ἴσαν θεοὶ αἰὲν ἐόντες, 

ol μὲν χωόμενοι, of δὲ μέγα κυδιόωντες' 

κὰδ δ᾽ Ίζον παρὰ πατρὶ κελαινεφεῖ: αὐτὰρ ᾿Αχιλλεὺς 520 

Τρῶας ὁμῶς αὐτούς τ᾽ ὄλεκεν καὶ μόνυχας ἵππους. 

Ὡς δ᾽ ὅτε καπνὸς ἰὼν εἰς οὐρανὸν εὐρὺν ἱκάνει 

ἄστεος αἰθομένοιο, θεῶν δέ £ μῆνις ἀνῆκε, 

πᾶσι δ᾽ ἔθηκε πόνον, πολλοῖσι δὲ κῆδε᾽ ἐφῆκεν, 

Gg ᾿Αχιλεὺς Τρώεσσι πόνον καὶ κῆδε᾽ ἔθηκεν. 525 
Ἑστήκει δ᾽ ô γέρων [Πρίαμος θείου ἐπὶ πύργου, 

ἐς δ᾽ ἐνόησ' ᾿Αχιλῆα πελόριον: αὐτὰρ ὑπ) αὐτοῦ 

Τρῶες ἄφαρ κλονέοντο πεφυζότες, οὐδέ τις ἀλκὴ 

γίνεθ’' 6 δ᾽ οἰμώξας ἀπὸ πύργου βαῖνε χαμᾶζε, 

ὀτρύνων παρὰ τεῖχος ἀγακλειτοὺς τιυλαωρούς᾽ 530 
« Πεπταµένας ἐν χερσὶ πύλας ἔχετ᾽, elc ὅ κε λαοὶ 

ἔλθωσι προτὶ ἄστυ πεφυζότες' ἢ γὰρ ᾿Αχιλλεὺς 

ἐγγὺς ὅδε κλονέων’ νῦν οἴω λοίγι᾽ ἔσεσθαι. 

Αὐτὰρ ἐπεί κ’ ἐς τεῖχος ἀναπνεύσωσιν ἀλέντες, 

αὖτις ἐπ᾽ ἂψ θέμεναι σανίδας τιυκινῶς ἀραρυίας: 535 

δείδια γὰρ μὴ οὖλος ἀνὴρ ἐς τεῖχος ἄληται. » 
“NG ἔφαθ”, ot δ᾽ ἄνεσάν τε πύλας καὶ ἁπῶσαν ὀχῆας' 

αἱ δὲ πετασθεῖσαι τεῦξαν Φάος᾽ αὐτὰρ ᾿Απόλλων 

ἀντίος ἐξέθορε, Τρώων ἵνα λοιγὸν ἀλάλκοι, 


Num. — 525 om. pap. 249 et T! (cf. κήδε) ἐφῆκεν... κήδε᾽ ἔθηκεν) || 
538-539 damn. Zen. [AT]: γελοῖον ἡγούμενος διὰ πύλης φωτίζεσθαι τὴν 


πόλιν, τοῦ παντὸς τόπου ἐναιθρίου ὄντος [A]. 


Var. — 515 Φοῖδος : οιος pap. v ad 232 || 520 παρὰ πατρὶ" (sch. 
A): πὰρ Ζηνὶ (A) || 522 ἱκάνει (pap. 9, Eust.) : ἵχηται u. 1. [A], cf. Σ 
207 || 924 ἐφῆκεν": ἐφῆπται; uel ἔθηχεν codd. duo || 525 πόνον καὶ" 
(Eust.) : φόνον καὶ (A), uel πολύστονα || ἔθηκεν": ἐφῆχεν codd. nonn. ; 
uel ἔτευξεν u. 1. [A] || 530 ὀτρύνων (A, Ar. [A], sch. T): ὀτρυνέων" (pap. 
9, alii [A], Eust.) || 533 κλονέων" (Eust.) : χλονέει || 535 ἐπ’ ἂψ θέμεναι 
(quaedam politicae [A], Eust.): ἐπανθέμεναι Ar. [A], u. 1. [A] || 539 
ἀντίος": αντίον || ἀλάλχοι : ἀμύναι (sch. A). 
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barres. Les portes ouvertes font luire le salut. Apollon 
s'élance au-devant des Troyens : il les veut préserver 
du malheur. Eux, sont en train de fuir droit vers la 
ville et vers son haut rempart. Ils ont la gorge 
desséchée par la soif ; ils sont couverts de la pous- 
sière de la plaine. Et Achille, sans relâche, les pour- 
suit, la lance au poing; une rage brutale toujours lui 
tient le cœur ; il brûle d'obtenir la gloire. 

Α ce moment, les fils des Achéens auraient enlevé 
Troie aux hautes portes, si Phœbos Apollon n'avait 
poussé de l'avant le divin Agénor, héros puissant et 
sans reproche, fils d'Anténor. 1] lui met l'audace au 
cœur, et, pour le garder des mains cruelles de la 
mort, il se tient prés de lui, appuyé à un chéne, 
enveloppé d'une épaisse vapeur. Mais, dés qu'Agénor 
aperçoit Achille, le preneur de villes, il s'arrête et, 
tandis qu'il attend, mille pensers s'agitent- dans son 
cœur. Lors il s'irrite et dit à son cœur magnanime: 

« Ah | misère ! si je fuis devant le puissant 
Achille du côté où tous les autres se bousculent, 
affolés, je n'en serai pas moins sa proie, et il me 
coupera la gorge, sans que je puisse me défendre... 
Et, si je laissais les autres étre bousculés par Achille, 
le fils de Pélée, pour fuir moi-méme à toutes jambes, 
ailleurs, loin du rempart, vers la plaine d'lhon, 
jusqu'au moment où j'atteindrais les gorges de l'Ida 
et plongerais dans leurs taillis ! Alors, le soir venu, 
aprés m'étre baigné dans les eaux du fleuve, aprés 
avoir étanché ma sueur, je regagnerais llion... Mais 
qu'a besoin mon cœur de disputer ainsi? N'est-il pas 
à craindre qu'il ne m'aperçoive, détalant de la cité 
vers la plaine et, lancé à ma poursuite, ne m'atteigne 
de ses pieds rapides? Aurai-je alors aucun moyen 
d'éviter mort οἱ trépas ὃ Il] est d'une vigueur qui 
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Ot 5' ἰθὺς πόλιος καὶ τείχεος ὑψηλοῖο, 510 
δίψῃ καρχαλέοι, κεκονιμένοι £k πεδίοιο 
φεῦγον: 6 δὲ σφεδανὸν ἔφεπ᾽ ἔγχει, λύσσα δέ of κῆρ 
αἰὲν ἔχε κρατερή, μενέαινε δὲ κῦδος ἀρέσθαι. 
"Ἔνθά κεν ὑψίπυλον Τροίην ἕλον υἷες ᾿Αχαιῶν, 
εἶ μὴ ᾿Απόλλων Φοῖβος Αγήνορα δῖον ἀνῆκε, 545 
φῶτ᾽ ᾿Αντήνορος υἱὸν ἀμύμονά τε κρατερόν τε’ 
ἐν μέν of κραδίῃ θάρσος βάλε, πὰρ δέ ot αὐτὸς 
ἔστη, ὅπως θανάτοιο βαρείας χεῖρας ἀλάλκοι, - 
φηγῷ κεκλιμένος: κεκάλυπτο δ᾽ ἄρ᾽ ἠέρι πολλῇ" 
αὐτὰρ ὅ γ᾽ óc ἐνόησεν ᾿Αχιλλῆα πτολίπορθον, 550 
ἔστη, πολλὰ δέ ol κραδίη πόρφυρε μένοντι: 
- ὀχθήσας δ᾽ ἄρα εἶπε πρὸς ὃν μεγαλήτορα θυμόν: 
« Ὢ uot ἐγών: εἰ μέν κεν ὑπὸ κρατεροῦ ᾿Αχιλῆος 
φεύγω, τῇ περ ot ἄλλοι ἀτυζόμενοι κλονέονται, 
αἱρήσει µε καὶ ὃς, καὶ ἀνάλκιδα δειροτοµήσει, 555 
Εἰ δ ἂν ἐγὼ τούτους μὲν ὑποκλονέεσθαι ἑάσω 
Γ]ηλείδη ᾿Αχιλῆι, ποσὶν δ᾽ &nà τείχεος ἄλλῃ 
φεύγω πρὸς πεδίον ᾿Ιλήῆιον, ὄφρ᾽ ἂν ἵκωμαι 
"Ίδης τε κνημοὺς κατά τε͵ fonta δύω᾽ 
ἑσπέριος δ᾽ ἂν ἔπειτα λοεσσάµενος ποταμοῖο 560 
ἱδρῶ ἀποψυχθεὶς προτὶ "Ίλιον ἀπονεοίμην--- 
᾿Αλλὰ τί ἤ μοι ταῦτα φίλος διελέξατο θυμός ; 
μή μ᾽ ἀπαειρόμενον πόλιος πεδίον δὲ νοῄση. 
καί µε μεταίξας μάρψῃ ταχέεσσι πόδεσσιν' 
οὐκέτ᾽ ἔπειτ᾽ ἔσται θάνατον καὶ κῆρας ἀλύξαι: 565 
λίην γὰρ κρατερὸς περὶ πάντων ἔστ᾽ ἀνθρώπων. 


Var. — 541 χαρχαλέοι" (Eust., testes) : χαρφαλέοι || 542 σφεδανὸν" 
(plures [Eust.]) : σφεδανῶν (pap. 9, À, sic [AT], Ap. et Herodorus 
[Eust.], Ar., Herodianus '[sch. duorum codd. Allenii]) || 548 χεῖρας : 
χῆρας cod. unus, Eust., cf. X 202 || 550 ᾽Αχιλλήα πτολίπορθον : 
ἸΑχιλλέα Πηλειῶνα quidam [AT] || 554 μένοντι” (Eust.) : κιόντι | 554 
χλὑνέονται (À, pap. 9, u. 1. [Eust.]): φοθέονται" (u. 1. [A]), uel φοθέοντο 
| 558 Ἰλήιον (sic [AT) : ᾿Ιδήιον Crates [ABT], quidam [Eust.], cod. unus 
S. l. ; εὐλήΐον coniec. Bothe || 560 δ᾽ ἄν" (Eust., testis): δ᾽ ἄρ᾽ || 564 
ποοτὶ" (Eust.) : ποτὶ. 
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dépasse trop celle des autres hommes. — Et si, 
alors, Jallais à lui, bien en face, devant la ville ὃ 
Jl a, comme les autres, une peau qu'entaille la pointe 
du bronze‘, une vie semblable à la nôtre, et tous les 
humains le disent mortel — n’était Zeus, fils de 
Cronos, qui lui accorde la gloire. » 

Il dit, et, ramassé sur lui-même, il attend Achille ; 
son cœur vaillant ne tend qu'à la lutte et à la 
bataille. Telle une panthére, sortant d'un fourré pro- 
fond, qui affronte un chasseur. Son cœur ne ressent 
ni peur ni envie de fuir, parce qu'elle entend hurler 
les chiens. Si l’homme, le premier, la touche ou 
latteint, méme  transpercée par la javeline, elle 
n'oublie pas sa vaillance: elle attaquera d'abord ou 
périra. Tel le fils du noble Anténor, le divin Agénor, 
n'entend pas fuir avant d'avoir tâté Achille. Il met 
devant lüi son bouclier bien rond, il vise Achille de 
sa lance et bien haut il crie : 

« Tu t'es figuré sans doute en ton cœur, illustre 
Achille, que tu détruirais aujourd'hui la cité des 
Troyens altiers? Pauvre sot! ıl vous faudra encore 
pour elle supporter bien d'autres misères : nous 
sommes dans ses murs nombre de vaillants, qui nous 
placerons devant nos parents, nos femmes, nos fils, 
et sauróns défendre Ilion. Et c'est toi qui atteindras 


t. Homère semble ignorer les légendes qui font Achille invulné- 


, Table. Elles sont pourtant nombreuses. Elles reposent toutes sur l’idée 


que Thétis a cherché à rendre immortel comme elle-même l'enfant 
qu'elle a eu de Pélée. La plus connue est celle qui représente Thétis 
trempant Achille dans le Styx, θη le tenant par le talon ; mais c'est 
aussi la plus récente : nous ne la connaissons que par des textes latins 
de l'époque impérialo, et elle remonte sans doute à un poëte helló- 
nistique. Plus ancienne est celle où Thétis couche l'enfant dans le 
fou, comme fait Déméter pour le fils de Célée (Hymne à Déméter, 
233 suiv.) : elle peut venir des Chants Cypriens. 
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Εἰ δέ κέν ot προπάροιθε πόλιος κατεναντίον ἔλθω’ 

καὶ γάρ θην τούτῳ τρωτὸς χρὼς ὀξέι χαλκῷ, 

ἐν δὲ ἴα ψυχή, θνητὸν δέ ἕ pao’ ἄνθρωποι 

ἔμμεναι: αὐτάρ οἱ Κρονίδης Ζεὺς κῦδος ὀπάζει. » 570 

“QG εἰπὸν ᾿Αχιλῆα ἀλεὶς μένεν, ἐν δέ ot ἦτορ 

ἄλκιμον ὦρμᾶτο πτολεμίζειν ἠδὲ μάχεσθαι. 

᾿Πύτε πόρδαλις εἶσι βαθείης ἐκ ξυλόχοιο 

ἀνδρὸς θηρητῆρος ἐναντίον, οὐδέ τι θυμῷ 

ταρθεῖ οὐδὲ Φοθεῖται, ἐπεί κεν ὑλαγμὸν ἀκούσῃ: 575 

εἴ περ γὰρ φθάμενός μιν ἢ οὐτάση ἠὲ βάλῃσιν, 

ἀλλά τε καὶ περὶ δουρὶ πεπαρµένη οὐκ ἀπολήγει 

ἀλκῆς, πρίν γ᾽ ἠὲ ξυμθλῆμεναι ἠὲ δαμῆναι᾽ 

ὣς ᾿Αντήνορος υἷὸς ἀγαυοῦ, δῖος ᾿Αγήνωρ, 

οὐκ ἔθελεν φεύγειν, πρὶν πειρήσαιτ᾽ ᾿Αχιλῆος, , 580 

ἀλλ᾽ öy ἄρ᾽ ἀσπίδα μὲν πρόσθ᾽ ἔσχετο πάντοσ᾽ ἐΐσην, 

ἐγχείη δ᾽ αὐτοῖο τιτύσκετὸ, καὶ μέγ᾽ ἀύτει' 
« °H δή που μάλ᾽ ἔολπας ἐνὶ φρεσί, φαίδιμ᾽ ᾽Αχιλλεθ, 
ἥματι τῷδε πόλιν πέρσειν Τρώων ἀγερώχων, 

νηπύτι’' ἢ τ᾽ ἔτι πολλὰ τετεύξεται ἄλγε” ἐπ’ αὐτῇ: 585 

ἔν γάρ ol πολέες τε καὶ ἄλκιμοι ἀνέρες εἶμέν, 

οἵ κε πρόσθε φίλων τοκέων ἁλόχων τε καὶ υἱῶν 

"Ίλιον εἱρυόμεσθα᾽ σὺ δ᾽ ἐνθάδε πότμον ἐφέψεις, 

Num. — 570 damn. Ar. [AT]: ὅτι ὡς ἐλλείποντος τοῦ λόγου ἐνέταξέ 
τις αὐτόν δεῖ δὲ τῷ θνητὸν δέ € pac’ ἄνθρωποι προσυπαχούειν τὸ 
εἶναι’ xal ὅτι ἐπιφερόμενον τὸ αὐτάρ οἱ Koovi dns Ζεὺς κῦδος οπαζει 
ἐναντίον ἐστὶ τῷ ποοτρέποντι τὸν ᾿Αγήνορα ἀντιστῆναι ᾿Αγιλλεῖ [A]. 

Var- — 567 πόλιος" (Eust,): πόληος, uel πόλεος codd. duo, cf. B 811 
|| κατεναντίον" (Eust.) : zatevavtios || 568 θην : δὴ cod. un. s 1., Eust. ; 
uel ἔην testis || 573 πόρδαλις (pap. 9, À, Eust.) : πάρδαλις (Ar. [AT], 
testis) || 575 xev ὑλαγμὸν (Ar. probabiliter) : χυνυλαγμὸν quidam sec. 
Ar. [ABT], et ap. Eust., Zen. [T], cf. Stesich. fr. 85 || 576 μιν" (Eust.): 
τις (politicae [A]), uel περ || οὐτάσῃ" (Eust.) : οὐτάσει 1 980 φεύγειν" 
ο ντι : φυγέειν || 584 γ᾽ ἄρ᾽ : γὰρ" (A) || 583 à δή : ἤδη quidam (A, 

ust.] || 585 τ ἔτι" (Eust) : τέ τι (u. 1. [A]), uel μάλα (A) || τετεύξεται 
(A, pap. 9, Eust.) : -ξεαι * || 586 γάρ”: γάρ ῥ᾽ || ἀνέρες elpév: ἄνδρες ἔνειμεν 
in pluribus | AT] || 587 ot xc (pap. 9, quaedam uolgares [AT]) : ot xai cod. 
unus, Ar. [AT] || τολέων ἀλόχων τε: ἀλόχων τοχέων τε quidam codices sec. 
Eust. || 588 εἰρυόμεσθα”: εἰρυσόμεσθα, utrumque Eust., sed εἰρυόμεσθα 
futurum uidetur esse. 
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ici même ton destin, si terrible que tu sois et si 
bardi combattant. » | 

Il dit, et, de sa lourde main, lançant sa javeline 
aiguë, il touche la jambe au-dessous du genou, sans 
faute. La jambière d'étain neuf entourant la jambe 
rend un son terrible ; mais le bronze a rejailli, loin 
de l'homme atteint, sans la traverser: les présents du 
dieu l'en ont écarté. Le Péléide alors s'élance à son 
tour sur le divin Agénor. Mais Apollon lui refuse de 
conquérir cette gloire: il lui arrache l'homme et le 
lui dérobe derrière une épaisse vapeur; puis il le 
conduit à l'abri de la bataille. Il tend en méme temps 
un piége au Péléide, pour l'éloigner des siens. C'est 
le Préservateur lui-même qui prend tous les traits 
d'Agénor et se dresse devant Achille. Aussitôt celui-ci 
se rue à sa poursuite. Longtemps, il le poursuit par 
la plaine fertile; puis 1] le fait tourner et longer le 
Scamandre aux tourbillons profonds. Apollon se 
dérobe, mais en ne gardant qu'une faible avance. 
Perfidement il berne Achille de l'espoir toujours nou- 
veau que ses pieds vont enfin l'atteindre. Et, pendant 
tout ce temps, les autres Troyens, saisis de panique, 


‘en masse, atteignent la ville, trop heureux d’être 


saufs ; et la cité se remplit des guerriers qui la 
rallient. Ils n'osent méme plus s'attendre les uns les 
autres hors de la ville et du rempart, pour savoir qui 
a échappé ‘ou qui est mort au combat, et l'on voit se 
déverser précipitamment dans Troie tous ceux qu'ont 
pu sauver leurs pieds et leurs jarrets. 
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8 ἔκπαγλος ἐὼν καὶ θαρσαλέος πολεμιστής. » 
*H ῥα, καὶ ὀξὺν ἄκοντα βαρείης χειρὸς ἀφῆκε, 590 
καί ῥ᾽ ἔδαλε κνήμην ὑπὸ γούνατος οὐδ᾽ ἀφάμαρτεν' 
ἀμφὶ δέ ot κνημὶς νεοτεύκτου κασσιτέροιο 
σμερδαλέον κονάδησε: πάλιν δ᾽ ἀπὸ χαλκὸς ὄρουσε 
βλη μένου, οὐδ᾽ ἐπέρησε, θεοῦ δ᾽ ἠρύκακε δῶρα. 
. Πηλεΐδης δ᾽ δρμήσατ᾽ ᾿Αγήνορος ἀντιθέοιο 595 
δεύτερος: οὐδέ τ᾽ ἔασεν ᾿Απόλλων κΏδος ἀρέσθαι, 
ἀλλά μιν ἐξήρπαξε, κάλυψε δ᾽ ἄρ᾽ ἠέρι πολλβ, 
ἡσύχιον δ᾽ ἄρα μιν πολέμου ἔκπεμπε νέεσθαι. 
Αὐτὰρ ὃ [Πηλεΐωνα δόλῳ ἀποέργαθε λαοῦ: 
αὐτῷ γὰρ "Ek&epyoc ᾿Αγήνορι πάντα ἐοικὼς 600 
ἔστη πρόσθε ποδῶν, ὁ δ᾽ ἐπέσσυτο ποσσὶ διώκειν: 
ἕως ὃ τὸν πεδίοιο διώκετο πυροφόροιο, 
τρέψας πὰρ ποταμὸν βαθυδινήῆεντα Σκάμανδρον, 
τυτθὸν ὑπεκπροθέοντα' δόλῳ δ᾽ ἄρ᾽ ἔθελγεν ᾽Απόλλων, 
ÂG αἰεὶ ἔλποιτο κιχήσεσθαι ποσὶν olov i 605 
τόφρ᾽ ἄλλοι Τρῶες πεφοθηµένοι ἦλθον ὁμίλῳ 
ἁσπάσιοι προτὶ ἄστυ, πόλις δ᾽ ἔμπλητο ἀλέντων: 
οὐδ᾽ ἄρα τοί γ᾽ ἔτλαν πόλιος καὶ τείχεος ἐκτὸς 
μεῖναι ἔτ᾽ ἀλλήλους, καὶ γνώμεναι ὅς τε πεφεύγοι 
ὅς τ᾽ ἔθαν᾽ ἐν πολέμῳ’ ἀλλ᾽ ἐσσυμένως ἐσέχυντο 610 


ἐς πόλιν, ὅν τινα τῶν γε πόδες καὶ γοῦνα σάωσαν. 


Num. --- 598 om. codex. 


Var. — 590 βαρείης” (pap. 9): παχείης (u. 1. [A, Eust.]) || 592 οἱ: 
μιν” (A, Eust.), cf. M 396, N 805, Ὁ 205 || 596 οὐδέ τ᾽”: οὐδ’ ἔτ᾽, 
cf. À 437 || ᾿Απόλλων χῦδος ἀρέσθαι : ἄναξ Διὸς υἱὸς ᾿Απόλλων u. l 
[A] || 597 κάλυψε δ᾽ ἄρ᾽ : χαλύψας u. l. [A] || 600 γὰρ (Ar. [A], testis) : 
γάρ ῥ᾽ (alii [A], Eust.) || 604 διώχειν” (Eust.) : διώχων || 602 ἕως ὅταν 
πεδίοιο διίκετο testis || 603 τρέψας” (Eust.) : στρέψας || 606 Τρῶες" 
(Eust.) : πάντες || 607 πυλις δ᾽ ἔμπλητο” : πόλις δ᾽ ἔμπληστο (Eust.), uel 
πύλαι 9' ἔμπληντο Antimachus, Rhianus [A] ; πύλαι u. 1. [A] || 609 ὃς 
τε: ος xe pap. r2 || πεφεύγοι”: πεφεύγει || 610 ἐσσυμένως (A): ἀσπασίως" 
(pap. 9, u. l. [A], Eust.) || ἐσέχυντο” (Eust.): èz- || 644 ἐς πόλιν ὅν 
τινα: [ες] πολιν ov ε [e 3] σ in rasura] pap. 25r || σάωσαν (Eust.) : 
σαώσαι Ar. [AT], uel σάω-εν codd. pauci. 
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C'est ainsi que, dans la ville, 
apeurés comme des faons, ils étan- 
chent à l'air leur sueur et boivent 
pour calmer leur soif, appuyés aux beaux parapets. 
Les Achéens pendant ce temps approchent des mu- 
raillés, le bouclier contre l'épaule. Seul, Hector reste 
là, lié par un destin funeste, devant Ilion et les portes 
Scées. Phoebos Apollon alors s'adresse au Péléide : 

« Pourquoi, fils de Pélée, me poursuivre ainsi de 


Achille 
devant Troie. 


.tes pieds rapides? Tu n'es qu'un homme; je ‘suis, 


mol, un dieu immortel. Tu n'as donc pas encore 
reconnu le dieu en moi, que tu V obstines en ta 
fureur ? Vraiment, tu ne songes guère à te battre 
avec ces Troyens, que tu avais mis en fuite! Ils ont, 
ma foi! rallié leur ville, tandis que toi, tu t'égarais 
ici. Non, tu ne me tueras pas: je ne suis pas de 
ceux que t'accorde le destin. » 

Lors Achille aux pieds rapides violemment s'irrite 
et dit: : 

« Tu m'as joué, Préservateur — le plus exécrable 
des dieux — en m'éloignant des murs pour me 
mener icil Bien d'autres guerriers sans cela eussent 
mordu la poussière, avant d'atteindre Ilion. Mais tu 
m'as voulu ravir une grande gloire, en sauvant les 
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“NG ol μὲν κατὰ ἄστυ πεφυζότες ἠύτε νεθροὶ 
ἱδρῶ ἀπεψύχοντο πίον τ᾽ ἀκέοντό τε δίψαν, 
κεκλιμένοι καλῇσιν ἐπάλξεσιν΄ αὐτὰρ ᾿Αχαιοὶ 
τείγεος ἄσσον ἴσαν, σάκε᾽ ὤμοισί κλίναντες' 
“Έκτορα δ᾽ αὐτοῦ μεῖναι ὁλοιὴ μοῖρ᾽ ἐπέδησεν 
Ἴλίου προπάροιθε πυλάων τε Σκαιάων, 

Αὐτὰρ Πηλείωνα προσηύδα Φοῖθος ᾿Απόλλων: 

α Τίπτέ µε, [Πηλέος vié, ποσὶν ταχέεσσι διόκεις, 

αὐτὸς θνητὸς ἑὸν θεὸν ἄμβροτον ; οὐδέ νύ πώ µε 


ἔγνως ὃς θεός εἶμι, σὺ δ᾽ ἀσπερχὲς µενεαίνεις' 10 


ἢ νύ τοι οὔ τι μέλει Τρώων πόνος, οὓς ἐφόδησας, 
ot δή τοι εἷς ἄστυ ἄλεν, σὺ δὲ δεῦρ᾽ ἐλιάσθης’ 
οὗ μέν µε κτενέεις, ἐπεὶ οὔ τοι μόρσιμός εἶμι. » 
Τὸν δὲ μέγ᾽ ὀχθήσας προσέφη πόδας ὠκὺς ᾿Αχιλλεύς" 


« "Εθλαψάς p’, Ἑκάεργε, θεῶν ὁλοώτατε πάντων, 15 


ἐνθάδε νῦν τρέψας ἀπὸ τείχεος: ἢ κ᾽ ἔτι πολλοὶ 
γαῖαν ὁδὰξ εἶλον πρὶν "Ίλιον εἰσαφικέσθαι᾽ 
νῦν δ᾽ ἐμὲ μὲν μέγα κῦδος ἀφείλεο, τοὺς δ᾽ ἐσάωσας 


Titulus. — "Extopos ἀναίρεσις Eust. 1253, 33. 


Numerus uersuum. — 10 a (= A 33, © 288) ]Ίλιου εξαλαπαξαι 


ευκτιμενον πτολιεθρον add. pap. 9. 
Variae lectiones. — 2 ar: joy ovro (testes) : ἀνεψύγοντο À s. 1. 


cod. unus, δικῶς [A], Ar. [5] Ἱ 6 ' [Xov : oo corr. edd. nonn. ΙΤ 


αὐτὰρ" (testis) : αὐταρ ó (pap. t, pap. 9) || 19 xot: po: pap. 101, mg. 
15 ὀλοώτατε (Plat. Resp. 391 a, testes) : δολοώτατε quidam [BT, Eust 
| 48 ἀφείλεο” (sic [T], Eust.) : ἀφείλαο (pap. τ), uel ἀφείλετο. 
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Troyens — sans risque, puisque tu ne redoutes aucun 
châtiment à venir. ΑΠ je te châtierais bien, moi, si 
j'en avais les moyens. » 


I] dit, et, plein de superbe, s'en 
Priam et Hécube va vers la ville. Il galope; on 
np Meer dirait un cheval vainqueur, suivi de 
dans Troie. son char, qui:court sans effort, en 
allongeant, dans la plaine. Tel 

Achille, rapide, joue des pieds et des jarrets. 

C'est le vieux Priam, le premier, qui de ses yeux 
l'apergoit, bondissant dans la plaine, resplendissant 
comme l'astre qui vient à l'arriére-saison! et dont les 
feux éblouissants éclatent au milieu des étoiles sans 
nombre, au plein cœur de la nuit. On l'appelle le 
Chien d'Orion, et son éclat est sans pareil. Mais il 
n'est qu'un sinistre présage, tant il porte de fièvres 
pour les pauvres humains! Le bronze luit d'un éclat 
tout semblable autour de la poitrine d'Achille courant. 
Lors le vieillard gémit; il léve haut les mains et s'en 
frappe la téte; puis, avec un profond sanglot, il crie, 
suppliant son fils, qui reste là, devant les portes, 
dans un désir obstiné de se battre avec Achille. D'une 
voix pitoyable, le vieux dit, les deux bras tendus : 

« Hector, crois-moi, et n'attends pas cet homme, 
mon enfant, seul ainsi, loin des autres; sans quoi, 
bien vite tu seras au terme de ton destin, dompté 
par le Péléide: il est cent fois plus fort que toi. Le 
cruel! ah! si les dieux l'aimaient comme je l'aime, 
moll Chiens et vautours vite le mangeraient, étendu 
sur le sol; et un chagrin atroce enfin quitterait mon 
cœur. [l m'a pris tant de fils, et si braves, qu'il a 


1. Cf. V,4-6. 
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ῥηιδίως, ἐπεὶ οὔ τι τίσιν γ᾽ ἔδδεισας ὀπίσσω: 

ἢ o ἂν τισαίµην, εἴ pot δύναμίς γε παρείη. » 20 
“QG εἰπὼν προτὶ ἄστυ μέγα φρονέων ἐθεθήκει, 

σευάµενος ὥς θ᾽ ἵππος ἀεθλοφόρος σὺν ὄχεσφιν, 

ὅς ῥά τε ῥεῖα θέῃσι τιταινόµενος πεδίοιο: 

ὣς ᾿Αχιλεὺς λαιψηρὰ πόδας καὶ γούνατ᾽ ἐνώμα. | 
Τὸν δ᾽ ô γέρων Πρίαμος πρῶτος ἴδεν ὀφθαλμοῖσι, 25 

παμφαίνονθ᾽ ὥς τ᾽ ἀστέρ᾽ ἐπεσσύμενον πεδίοιο, 

ὅς ῥά T ὀπώρης εἶσιν, ἀρίζηλοι δέ oi αὐγαὶ 

φαίνονται πολλοῖσι μετ᾽ ἀστράσι νυκτὸς ἀμολγῷ, 

ὅν τε κύν᾽ ᾿Ωρίωνος ἐπίκλησιν καλέουσι᾽ 

λαμπρότατος μὲν ὅ γ᾽ ἐστί, κακὸν δέ τε σῆμα τέτυκται, 9ο 

καί τε φέρει πολλὸν πυρετὸν δειλοῖσι βροτοῖσιν: 

ὣς τοῦ χαλκὸς ἔλαμπε περὶ στήθεσσι θέοντος. 

Ώιμωδεν δ᾽ ὃ γέρων, κεφαλὴν δ᾽ ὅ γε κόψατο χερσὶν 

ὕψόσ' ἀνασχόμενος, μέγα δ᾽ οἰμώξας ἐγεγόνει 

λισσόμενος φίλον vióv: 6 δὲ προπάροιθε πυλάων 35 

ἑστήκει, ἄμοτον μεμαὼς ᾿Αχιλῆι μάχεσθαι. 

τὸν δ᾽ ὃ γέρων ἐλεεινὰ προσηύδα χεῖρας ὀρεγνύς᾽ 
« “Ἕκτορ, μή uot μίμνε, φίλον τέκος, ἀνέρα τοῦτον 

οἷος ἄνευθ ἄλλων, ἵνα μὴ τάχα πότμον ἐπίσπης 

[Πηλεΐωνι δαµείς, ἐπεὶ À πολὺ φέρτερός ἐστι, {ο 

σχέτλιος’ αἴθε θεοῖσι φίλος τοσσόνδε γένοιτο 

ὅσσον ἐμοί: τάχα κέν É κύνες καὶ γῦπες ἔδονται 

κείμενον’ ἢ κέ μοι αἰνὸν ἀπὸ πραπίδων ἄχος ἔλθοι: 


ὅς μ᾽ υἱῶν πολλῶν τε καὶ ἐσθλῶν εὖνιν ἔθηκε, 


Num. — 24-26 om. pap. 253 (cf. πεδίοιο... πεδίοιο). 


Var. — 201: ᾗ codd. duo, et fortasse u. l. antiqua, cf. sch. AT || 
23 ὅς ῥά τε”: ὅς τε || 29 κύν᾽ ᾿Ωρίωνος : Kuvwpiwvos Dionys. Sidon..[A]; 
᾿Ωαρίωνος pro ᾿Ὡρίωνος correx. uiri docti, hic et Xi 486, cf. Pind. Nem. 
II, τι || 30 6 y* (pap. 9, Eust., testes) :' 60 (A, testis) | δέ τε": δὲ 
(testis) | 34 δε ο. ; με]ροπεασ[ι pap. 12; uel : παν]τ[εσσι Philodem. 
π. ày. Pac. 20, 10 || 32 ἔλαμπε περὶ” (Eust.) : ἔλαμπεν € επὶ (testis) || 33 
κόψατο" (Eust.): λάζετο || 41 θεοῖσι φίλος τοσσόνδε γένοιτο: οὕτω φίλος 
Att πατρὶ γένοιτο Eust. 1706, 60 || 42 ἔδονται (pap. 9): ἔδοιεν Ar. [AT], 
uel ἔδοιντο quidam [B], cf. [' 54, A 387 || 43 ἔλθοι" (Eust.) : ἔλθη, 


79 


5o 


60 


CHANT XXII 


tués ou vendus dans des îles lointaines! Et’ aujour- 
d'hui encore, il.est deux de mes fils, Lycaon, Poly- 
dore‘, que je n'arrive pas à apercevoir parmi les 
Troyens qui ont rallié la ville. Ce sont ceux que 
m'avait donnés. Laothoé, noble femme entre toutes. 
S'ils sont vivants encore au Milieu du camp, nous les 
rachéterons à prix de bronzé et d'or; ce n'est pas là 
ce qui manque chez nous: Aliés?, l'illustre vieillard, 
en a donné largement à sa fille... Mais, si déjà ils 
ont péri, s'ils sont aux demeures -d'Hadès, quelle 
peine pour notre cœur, à moi et à leur mère, qui 
leur avons donné le jour! Pour le reste des nôtres, 
la peine cependant sera beaucoup plus brève, si toi, 
du moins, tu ne succombes pas, dompté par Achille. 
Va, rentre dans nos murs, mon enfant: tu sauveras 
ainsi Troyens et Troyennes, tu ne donneras pas une 
immense gloire au fils de Pélée, tu ne perdras pas 
toi-même la vie. Et-puis aie pitié de moi aussi, de 
moi, le pauvre vieux, qui garde quelque sens encore, 
de moi, le malheureux que Zeus Pére va faire périr 
sous le coup d'un destin cruel au seuil méme de la 
vieillesse, aprés avoir vu mille maux: ses fils ago- 
nisants, ses files trainées en servage, ses chambres 
ravagées, ses petits-fils précipités à terre dans l'atroce 
carnage, et ses brus enlevées entre les bras maudits 
des Achéens ; tandis que, pour finir, les chiens car- 
nassiers me mettront moi-méme en piéces à la pre- 
miére de mes portes, dés que le bronze aigu d'une 
épée ou d'un trait aura pris la vie à mes membres 


1. Tous. deux ont été tués par Achille : Polydore, le premier, dans 
la plaine (XX, 407-418), Lycaon ensuite prés du Scamandre (XXI, 
34-135). Lycaon est justement de ceux qu'Achille a été vendre dans 
« une île lointaine » (ibid., 40 suiv.). 


2. Cf. XXI, 85-86. 
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κτείνων καὶ περνὰς νήσων ἐπὶ τηλεδαπάων. 45 
Καὶ γὰρ νῦν δύο παῖδε, Λυκάονα καὶ [Πολύδωρον, 
οὗ δύναμαι ἰδέειν Τρώων εἰς ἄστυ ἁλέντων, 
τούς μοι Λαοθόη τέκετο, κρείουσα γυναικῶν. 
᾿Αλλ᾽ εἰ μὲν ζόσυσι μετὰ στρατῷ, ἢ τ᾽ ἂν ἔπειτα 
χαλκοῦ τε χρυσοῦ τ᾽ ἀπολυσόμεθ’ ἔστι γὰρ ἔνδον- 50 
πολλὰ γὰρ ὅπασε παιδὶ γέρων ὀνομάκλυτος "Αλτης’ 
εἰ δ᾽ ἤδη τεθνᾶσι καὶ εἰν ᾿Αίδαο δόμοισιν, 
ἄλγος ἐμῷ θυμῷ καὶ μητέρι, τοὶ τεκόμεσθα᾽ 
λαοῖσιν δ᾽ ἄλλοισι μινυνθαδιώτερον ἄλγος 
ἔσσεται, ἣν μὴ καὶ σὺ θάνῃς ᾿Αχιλῆι δαμασθείς. 59 
AAR εἰσέρχεο τεῖχος, ἐμὸν τέκος, ὄφρα σαώσης 
Τρῶας καὶ Τρῳάς, μηδὲ μέγα κῦδος ὀρέξης 
Πηλείδη, αὐτὸς δὲ φίλης αἰῶνος ἁμερθϑῇς: 
πρὸς δ᾽ ἐμὲ τὸν δύστηνον ἔτι φρονέοντ᾽ ἐλέησον, 
δύσμορον, ὄν ῥα πατὴρ Κρονίδης ἐπὶ γήραος οὐδῷ 6ο 
αἴσῃ ἐν ἀργαλέῃ φθίσει, κακά πόλλ᾽ ἐπιδόντα, 
vtác τ᾽ ὄλλυμενους ἑλκηθείσας τε θύγατρας, 
καὶ θαλάμους κεραϊζομένους, καὶ νήπια τέκνα 
βαλλόμενα προτὶ γαίῃ ἐν αἰνῇ δηιοτῆτι, 
ἑλκομένας τε νυοὺς ὅλοβς ὑπὸ χερσὶν ᾿Αχαιῶν: 65 
αὐτὸν δ᾽ ἂν πύματόν µε κύνες πρώτησι θύρῃσιν 
. ὑμησταὶ ἐρύουσιν, ἐπεί κέ τις δξέι χαλκῷ 
τύψας ἠὲ βαλὸν ῥεθέων ἐκ θυμὸν ἕληται, 


Var. — 45 ἐπὶ τηλεδαπάων : ἐπὶ θηλυτεράων quidam [T], cf. b 454 ; 
uel ἐπ᾽ ἀλλοδαπάων Eust. 1222, 27 || 48 τούς" (Ar. [A], sic [T], Eust.) : 
οὓς (alii (A]) || 49 στρατῷ“: στρατόν; utrumque Eust. || η τ᾽ ἂν: ευ τ 
αν pap. 12 errore manif. || 50 ἀπολυσόμεθ’: -ύσοιεν in alio [A] || 61 
παιδὶ γέρων : παιδὶ φίλη politicae [AT]; uel πολλὰ (?] Arist. [T], uode 
παιδὶ γὰρ ὤπασε πολλὰ γέρων susp. Ludwich || 55 ἣν : εἰ Eust. || 56 ἐμὸν 
τέκος (Eust., testis): ἐμὸν θάλος quidam [BT] || 59 φρονέοντ’” (Eust., 
tostes) : φρονέων codd. pauci; uel ζώοντ᾽ quidam [T] || ἐλέησον" (testes) : 
ἐλέαιρε (testes); utrumque Eust. || 61 αἴση (Eust., testes) : νούσῳ testis, 
uel δύῃ testis || 62 ἑλκηθείσας (Eust., testes) : ἑλχυθείσας, uel ἑλχυσθείσας 
(testes) || 64 γαίη (Eust., testes) : ἄστυ cod. unus, testis || 07 ἐρύουσιν" 
(Eust., testis) : ἐρύσουσιν codd. nonn., uel ἐρύωσιν᾽ σοἷ. unus, testis; 


cf, ᾧ 588 || 68 ἔληται (Eust., testes) : ἕλοιτο u. 1. [A]. 
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— ces chiens que je nourrissais à ma table, dans 
mon palais, pour monter la garde à mes portes, et 
qui, aprés avoir humé mon sang, le cœur en furie, 
s'étendront dans mon vestibule! À un jeune guerrier 
tué par l'ennemi, déchiré par le bronze aigu, tout va. 
Tout ce qu'il laisse voir, méme mort, est beau. Mais 
des chiens que l'on voit insulter à un front blanc, à 
une barbe blanche, à la virilité d’un vieux massacré, 
il n'est rien de plus pitoyable pour les malheureux 
humains! » 

Ainsi dit le vieillard et, à pleines mains, il se tire, 
il s'arrache ses cheveux blancs de la téte, sans pour 
autant persuader l'àme d'Hector. Sa mère, de son côté, 
se lamente en versant des pleurs. Elle fait d’une main 
tomber le haut de sa robe, de l’autre soulève son 
sein, et, toute en pleurs, elle lui dit ces mots ailés : 

« Hector, mon enfant, aie respect de ce sein. Et de 
moi aussi aie pitié, de moi qui t'ai jadis offert cette 
mamelle où s'oublient les soucis'; -souviens-t’en, mon 
enfant! S1 tu veux repousser ce guerrier ennemi, 
fais-le donc de derrière nos murs, et ne te campe pas 
en champion devant lui. Ah! cruel! s'il te tue, je 
ne pourrai pas, mon grand, te pleurer sur un lit 
funébre, ni moi, qui t'ai donné le jour, ni non plus 
l'épouse que tu as payée de tant de présents; et, 
bien loin de nous, prés des nefs, les chiens rapides 
des Árgiens te mangeront. » 


Ainsi père et mère parlent à leur 
fils en pleurant et instamment le 
supplient, sans pour autant per- 
suader l'âme d'Hector. Il reste’ toujours là, httendant 
l'approche du gigantesque Achille. Tel un serpent des 
montagnes, sur son trou, attend l'homme ; 3l s'est 


Hésitations 
d'Hector. 


ΙΛΙΔΔΟΣ X 76 
οὓς τρέφον £v μεγάροισι τραπεζῆας θυραωρούς, 
ot κ᾿ ἐμὸν αἷμα πιόντες ἀλύσσοντες περὶ θυμῷ 70 
L / Li ΄ > 2 [4 
κείσοντ᾽ ἐν προθύροισι. Νέῳ δέ τε πάντ᾽ ἐπέοικεν 
Y / ve / 2 / e^ 
Αρηι κταμένῳ, δεδαϊγμένῳ ὀξέι χαλκῷ, 
κεῖσθαι’ πάντα δὲ καλὰ θανόντί περ, ὅττι φανήη: 
ἀλλ᾽ ὅτε δὴ πολιόν τε κάρη πολιόν τε γένειον 
αἰδῶ τ᾽ αἰσχύνωσι κύνες κταμένοιο γέροντος, 75 
τοῦτο δὴ οἴκτιστον πέλεται δειλοῖσι βροτοῖσιν. » 


9 


"H ῥ᾽ ὃ γέρων, πολιὰς δ᾽ ἄρ᾽ ἀνὰ τρίχας ἕλκετο χερσὶ 
τίλλων ἐκ κεφαλῆς: οὐδ᾽ “Ἐκτορι θυμὸν ἔπειθε. 
Μήτηρ δ᾽ αὖθ᾽ ἑτέρωθεν ὀδύρετο δάκρυ χέουσα, 
κόλπον ἀνιεμένη, ἕτέρηφι δὲ μαζὸν ἀνέσχε’ 8o 
καί μιν δάκρυ χέουσ᾽ ἔπεα πτερόεντα προσηύδα᾽ 
« “Ἔκτορ, τέκνον ἐμόν, τάδε τ᾽ αἴδεο καί p’ ἐλέησον 

αὐτήν, εἴ ποτέ τοι λαθικηδέα μαζὸν ἐπέσχον: 
τῶν μνῆσαι, φίλε τέκνον, ἔμυνε δὲ δήιον ἄνδρα 
τείχεος ndis. ἐών, μηδὲ πρόμος ἵστασο τούτῳ, 85 
σχέτλιος: εἴ περ γάρ σε κατακτάνη, οὔ σ᾽ ἔτ᾽ ἔγωγε 
κλαύσομαι ἐν λεχέεσσι, φίλον θάλος, ὃν τέκον αὐτή, 
οὐδ’ ἄλοχος πολύδωρος: ἄνευθε δέ σε μέγα νῶιν — 
᾿Αργείων παρὰ νηυσὶ κύνες ταχέες κατέδονται. » 

“QG τώ γε κλαίοντε προσαυδήτην φίλον υἷόν, go 
πολλὰ λισσομένω΄᾽ οὐδ᾽ “Ektopr θυμὸν ἔπειθον, 
ἀλλ᾽ ὅ γε μίμν᾽ ᾿Αχιλῆα πελώριον ἄσσον ἴόντα᾽ 
ὡς δὲ δράκων ἐπὶ χειῇ ὀρέστερος ἄνδρα μένῃσι, 
βεθρωκὼς κακὰ φάρμακ᾽, ἔδυ δέ τέ μιν χόλος αἶνός, 


Var. --- 09 θυραωρούς pap. 9, Ar. [A], Herodianus [B], quidam [TG, 
Eust.] : πυλαωοούς (A, Eust., testis) || 70 πιόντες" (Et. M. 673, 3) : 
πίνοντες (Et. M. πι, 46); utrumque Eust. || 71 πάντ’ ἐπέοιχεν (Eust., 
testis): πόντ᾽ ἔοικεν cod. unus, testis, sub quo fortasse πάντα ἔοικεν latet | 
73 φανήῃ (Ar. [AT], testes): ein (Eust. )Il 76 [an potius 73 ὃ] ve in fine 
uersus pap. 12 || 77 χερσὶ" Dept || 83 τοι” (sic [A], Eust.): τι; uel σοι 
fortasse alii, cf. sch. À Jl ἐπέσγον”: ἀνέσχον (quidam codices [Eust. p || 86 
ἐών (A, Ar. [A]): ἰών" (alii [A], Eust.) | 87 θάλος" (u. 1. [A], Eust.) : 
τέχος (A) | 93 ορέστερος᾽ (Eust., testes) : ὀρέστερον (A s. 1.) | ὀρέστερος 
ἄνδρα μένητι : ὀρέστερον ἄνδρα donen quaedam politicae [AT]. 
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repu de poisons malfaisants, une colère atroce le 
pénètre ; il regarde d'un oeil effrayant, lové autour de 
son trou. Tel Hector, plein d'une ardeur que rien ne 
peut éteindre, demeure là, sans reculer, son écu 
brillant appuyé sur la saillie du rempart‘. Lors il 
S'irrite et dit à son cœur magnanime : 

« Ah! misère! si je franchis les portes et la mu- 
raille, Polydamas sera le premier à m'en faire honte, 
lui qui me conseillait de diriger les Troyens vers la 
ville, dans cette nuit maudite qui a vu se lever le 
divin Achille. Et je ne l'ai pas cru... Comme cela 
eüt mieux valu pourtant! Et maintenant que j'ai, par 
ma folie, perdu mon peuple, j'ai honte en face des 
Troyens, des Troyennes aux ‘robes trainantes. Je ne 
veux pas qu'un moins brave que moi aille dire un 
jour: « Pour avoir eu trop confiance en sa force, 
« Hector a perdu son peuple ». C'est là ce qu'on 
dira: pour moi, mieux vaudrait cent fois affronter 
Achille et ne revenir qu'aprés l'avoir tué, ou suc- 
comber sous lui, glorieusement, devant ma cité. — 
Pourtant, si je déposais là mon bouclier bombé et 
mon casque puissant, si jJ'appuyais ma pique à la 
muraille et si j'allais droit à Achille sans reproche, 
pour lui promettre qu'[Iéléne, et les trésors qui l'ont 
suivie, tout ce qu'Alexandre a jadis amené sur ses 
nefs creuses à Troie — et qui a été l'origine méme 
de notre querelle — tout cela je le donnerai aux 


1. Hoctor ne dépose pas son bouclier contre un saillant du rempart, 
comme on l'entend généralement à tort : le geste serait singulier au 
moment où Achilles'approche pour le combat décisif. I} laisse seule- 
ment reposer le bord inférieur de ce bouclier sur la saillie du rem- 
part, pour soulager un instant ses épaules. Gette saillie est sansdoute 
formée par un socle de pierre plus large que le rempart proprement 
dit, auquel il sert de soubassement. Cf. sch. B. 
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σμερδαλέον δὲ δέδορκεν ἑλισσόμενος περὶ xe 95 
ὣς Ἔκτωρ ἄσθεστον ἔχων μένος οὐχ ὑπεχώρει, 
πύργῳ ἐπὶ προὔχοντι φαεινὴν ἀσπίδ᾽ ἐρείσας: 
ὀχθήσας δ᾽ ἄρα εἶπε πρὸς ὃν μεγαλήτορα θυμόν' 

« Ὦ μοι ἐγόν, εἰ μέν κε πύλας καὶ τείχεα δύω, 
Γ]ουλυδάμας μοι πρῶτος. ἐλεγχείην ἀναθήσει, 100 
ὅς μ᾽ ἐκέλευε Τρωσὶ ποτὶ πτόλιν ἡγήσασθαι 
νύχθ᾽ ὑπὸ τῆνδ᾽ ὁλοήν, ὅτε T ὥρετο δῖος Αχιλλεύς) 
ἀλλ᾽ ἐγὼ οὐ πιθόµην΄ fj T ἂν πολὺ κέρδιον fev: 
vOv δ᾽ ἐπεὶ ὤλεσα λαὸν ἀτασθαλίῃσιν ἐμῇσιν,. 
αἰδέομαι Τρῶας καὶ Τρῳάδας ἑλκεσιπέπλους, 105 
Uf] ποτέ τις εἴπησι κακώτερος ἄλλος ἐμεῖο᾽ 
« “Ἕκτωρ pr βίηφι πιθήσας ὤλεσε λαόν »' 

BG ἐρέουσιν΄ ἐμοὶ δὲ τότ᾽ ἂν πολὺ κέρδιον εἴη 

ἄντην ἢ ᾿Αχιλῆα κατακτείναντα νέεσθαι, 

ἠέ κεν αὐτῷ ὀλέσθαι ἐυκλειῶς πρὸ πόληος. 110 
Ei δὲ κεν ἀσπίδα μὲν καταθείοµαι ὀμφαλόεσσαν 

καὶ κόρυθα βριαρήν, δόρυ δὲ πρὸς τεῖχος ἐρείσας 

αὐτὸς ἰὼν ᾿Αχιλῆος ἀμύμονος ἀντίος ἔλθω 

καί ot ὑπόσχωμαι “Ἑλένην καὶ κτήμαθ᾽ ἅμ᾽ αὐτῇ, 

πάντα μάλ᾽ ὅσσά τ᾽ ᾿Αλέξανδρος κοίλης ἐνὶ νηυσὶν 115 
ἠγάγετο Τροίην δ᾽, fj τ᾽ ἔπλετο νείκεος ἀρχή, 


Num. — 99 a λωέητος xtv ιοι[μι xaxws ως αυταρ επεστι 
add. pap. 12 || ante 400 "Έκτορα δ᾽ αἰδὼς εἷλε add. Aristot., Eth. 
Eudem., II, 1, 1230 a, 19. 


Var. — 95 σμερδαλέον (Eust., testes) : σµερδαλεος pap. 9 ns οιμοι 
εγων η pap. 12 || 100 πρῶτος" (testes) : ποῶτον, utrumque Eust. ; uel 
ἔπειτα testis || ἀναθήσει” (testes): ἐπιθήσει codd. pauci; uel χαταθήσει 
testis, uel χαταγεύει u. 1. [Eust.] || 404 ἡγήσασθαι" : ἡγήσεσθαι (Eust ) 
| 402 νύχθ᾽ ὑπὸ τῆνδ᾽ ὀλοήν : νυχτα ποτι ὃνοφ[ερην pap. 13 || ὀλοήν : 
λυγαίην testis || 103 χέρδιον : κάλλιον u. 1. [T, διχῶς] i| 108 ε]μοι δε... 
δ afv πολυ χερδιον ηε]ν ut uidetur pap.. 12 || xépôtov : χάλλιον αἱ κατ᾽ 
ἄνδρα [A], u. 1. [T] || 109 κατακτείναντα”" : χαταχτείναντι (διχῶς [A], 
Eust.) || 110 η [αυ]τωι π[ρο πολ]ηος ευχλειως α]πολεσθαι pap. 12, priscum 
et nescio an reclius; etenim xev fortasse molestum || αὐτῷ (Eust.) : 
αὐτὸν || πόληος" : πόλιος || 441 ὀμφαλόεσσαν : οπλα τε παντα pap. 9, 
254, cf. X mo 113 àvzío;* (Eust.) : ἀντίον || 445 ἐνὶ" (A s. 1., Eust.): 
ἐπὶ (A) || 446 Τροίην δ᾽” (Eust.) : Γροίην. | 
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Atrides — qu'ils emmènent! — en méme temps que 
je partagerai aussi aux Achéens tout ce qu'enferme 
cette ville, et que j'obtiendrai méme des Anciens de 
Troie le serment de ne rien dérober et de faire deux 
parts de toutes les richesses que garde dans ses murs 
notre aimable cité‘... Mais qu'a besoin mon cœur de 
disputer ainsi? N'aije pas à craindre, si je vais à lui, 
qu'il n'ait pour moi ni pitié ni respect, et qu'il ne 
me tue, aussi désarmé qu'une femme, lorsque j'aurai 
dépouillé mon harnois ? Non, non, ce n'est pas l'heure 
de remonter au chêne et au rocher?, et de deviser ten- 
drement comme jeune homme et jeune fille — comme 
jeune homme et jeune file tendrement devisent 
ensemble?. Mieux vaut vider notre querelle, en nous 
rencontrant au plus tót. Sachons à qui des deux 
l'Olympien entend donner la gloire. » 


C'est ainsi qu'il songe, attendant. 


La poursuite. ° e e : 
p ` Mais voici qu'Achille s'approche, 


pareil à Ényale, guerrier au casque bondissant. Sa 


pique en frêne du Pélion est là, qui vibre à son 
épaule droite‘, effrayante, et, tout autour de lui, le 
bronze resplendit, pareil à l'éclat du feu qui flamboie 
ou du soleil qui se léve. Dés qu'il le voit, la terreur 
prend Hector. Il n'a plus le cœur de rester où il 
est; laissant derrière lui les portes, il part et prend 
la fuite; et le fils de Pélée s'élance, sür de ses pieds 


1. Pour l'idée, cf. XVIII, 511-12. 

2. Expression proverbiale (cf. Hésiode, Théogonie, 35), dont le sens 
no peut être établi avec certitude, mais où les anciens voyaient une 
allusion aux mythes quifaisaicnt sortir la race humaine soit d'arbres, 
soit de pierres. 

9. Pour cette figure de style, que les Grecs appelaient épanalepse 
(c'est-à-dire reprise), cf. XX, 371-72, et XXIII, 641-42. 

4. On voit ainsi souvent dans les peintures de vases les guerriers 
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δωσέμεν ᾿Ατρείδῃσιν ἄγειν, ἅμα δ᾽ ἀμφὶς ᾿Αχαιοῖς 

ἄλλ᾽ ἀποδάσσασθαι, ὅσσα πτόλις ἧδε κέκευθε’ 

Τρωσὶν δ᾽ αὖ μετόπισθε γερούσιον ὅρκον ἕλωμαι 

μή τι κατακρύψειν, ἀλλ᾽ ἄνδιχα πάντα δάσασθαι 120 

κτῆσιν ὅσην πτολίεθρον ἐπήρατον ἐντὸς ἐέργει --- 

᾿Αλλὰ τί ἤ μοι ταῦτα φίλος διελέξατο θυμός; 

μή μιν ἐγὼ μὲν ἵκωμαι ἰών, ó δέ μ᾽ οὐκ ἐλεήσει 

οὐδέ τί μ᾽ αἰδέσεται, κτενέει δέ µε γυμνὸν ἐόντα 

αὔτως ὥς τε γυναῖκα, ἐπεί κ᾽ ἀπὸ τεύχεα δύω. 125 

Où μέν πως νῦν ἔστιν ἀπὸ δρυὸς οὐδ᾽ ἀπὸ πέτρης 

τῷ ὀαριζέμεναι, ἅ τε παρθένος ἠίθεός τε, 

παρθένος ἠίθεός τ᾽ δαρίζετον ἀλλήλοιιν' 

βέλτερον αὖτ᾽ ἔριδι ξυνελαυνέμεν ὅττι τάχιστα᾽ 

εἴδομεν ὁππιοτέρῳ κεν ᾿Ολύμπιος εὖχος ὀρέξῃ. » 130 

“QG ὅρμαινε μένων, ὃ δέ oi σχεδὸν ἦλθεν ᾿Αχιλλεὺς 

ἶσος ᾿Ενυαλίῳ, κορυθάικι πτολεμιστῇ, 

σείων Γ]ηλιάδα μελίην κατὰ δεξιὸν ὦμον 

δεινήν- ἀμφὶ δὲ χαλκὸς ἐλάμπετο εἴκελος αὐγῇ 

ἢ πυρὸς αἰθομένου ἢ ἠελίου ἀνιόντος. 136 

Ἕκτορα δ᾽, ὥς ἐνόησεν, ἕλε τρόμος’ οὗδ᾽ ἄρ᾽ ἔτ᾽ ἔτλη 

αὖθι μένειν, ὀπίσω δὲ πύλας λίπε, βῆ δὲ poblets: 

Num. — 124 (— Σ 512) om. nonnulli codd., quorum A, et proba- 
biliter pap. 27 || 126 a πολε]αοιο µεμαοτα δαχρυοεντ ος add. 


pap. 12 || 133-135 post 316 transfert pap. 12, hic alios uersus scribens, 
quorum nulla littera 7. 


Var. — 117 δι: τ' (Eust.) || 118 ἀποδάσσασθαι" (Α) : ἀποδάσ- 
σεσθαι (Ar. [A], Eust. , an recte? || ὅσσα" (Eust.) : ὅσα τε (pap. 254, 
u. l. [A]) || πτόλις" : πόλις || 149 ἕλωμαι (Eust.) : ὀμοῦμαι u. l. [A] | 
420 δάσασθα: (Eust.): δάσεσθαι sch. T ut uidetur, et codd. duo, cf. 118 || 
122 τί ý (οὕτωζ γωρὶς τοῦ δ [AT]): τί δή fortasse olim alii | 124 κτενέει: 
χτανέει cod. unus, testis || 425 ἐπεί x' : επην pap 12 || 127 παρθένος 
ἠϊθεός : παρθένον ηίθεόν pap. 12, cod. unus || 129 ὅττι τάχιστα : ὄφρα 
τάχιστα pap 254, u. l. [A] || 130. zev Ὀλύμπιος εὖγος : Χρονιδης ζευς 
χυδος pap. 12, cf. Θ 141, D 570 || ὀρέξῃ": ὀρέξει (Eust.), uel ὀρέξοι || 
131 ο Ò’ αρα ay ebay ηλυθ Αγιλλευς pap. 12 Ἱ 132 ἶσος (Eust., testes) : 
εἶσος [2] quidam [Τ], cod. unus || Χορυθάιχι (Kust., testes) : κορυθαιόλῳ 
lestis || 134 χαλκός... αὐγῇ : DOUTE . αὐγή [?] sch. T ad N 341 1435 
αἰθομένου ” (Eust., testes) : -μένοιο (testis) || 136 “Ιύλτοςα (testis): "Extwp 
cod. unus, u. |. [ο] || τρόυος (Eust., testis) : τ,όµω u. 1. [G]. 
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agiles. Ainsi dans les montagnes, le milan, rapide 
entre les oiseaux, d'un élan aisé, fond sur la palombe 
timide’. Elle, se dérobe et fuit. Lui, avec des cris 
aigus, se rapproche, à bonds pressés: son cœur lui 
enjoint de la prendre. Ainsi, Achille, ardent, vole 
droit sur Hector, qui fuit, pris de peur, sous le rem- 
part de Troie, et joue, rapide, des jarrets. Ils passent 
donc la guette et le figuier battu des .vents, s'écartant 
toujours plus des murs, et s'élancent .sur la grand 
route. Ils atteignent ainsi les deux fontaines aux belles 
eaux. Là jaillissent les deux sources du Scamandre 
tourbillonnant. De l’une coule une onde tiède ; une 
vapeur s'en éléve, toute semblable à celle du feu flam- 
boyant. De l'autre, en plein été, sort un flot pareil à 
la gréle, à la neige froide, à l'eau congelée. A côté 
sont de larges et beaux lavoirs de pierre, oü les 
femmes et les belles filles de Troie lavaient leurs véte- 
ments brillants, jadis, aux jours de la paix, avant que 
vinssent les fils des Achéens. Ils les dépassent en cou- 
rant, l'un fuyant, l'autre, derriére, le poursuivant. 
Devant, c'est un: brave qui fuit, mais plus brave est 
encore celui qui le poursuit — à toutes Jambes. C'est 
qu'ils ne luttent pas pour une victime, pour une peau 
de bœuf, pour ce qui est le prix d'un concours de 
vitesse, mais pour la vie d'Hector dompteur de ca- 
vales. On dirait des coursiers aux sabots massifs, déjà 
souvent vainqueurs, qui, à toute allure, contournent 
la borne: un prix de valeur leur est proposé, un tré- 


marchant au combat leur double javeline sur l'épaule droite. Mais 
ici, commeon le voit plus loin (273-327) par la description du combat, 
Achille et Hector n'ont chacun qu'une seule javeline. 

1. Image fréquente dans la poésie grecque et, en particulier, 
chez Eschyle. Voyez notamment Suppliantes, 333-24, et Prométhée, 
857. 
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[Πηλεΐδης δ᾽ ἐπόρουσε ποσὶ κραιπνοῖσι πεποιθώς. 

"Hoe κίρκος ὄρεσφιν, ἐλαφρότατος πετεηνῶν, 

ῥηιδίως οἴμησε μετὰ τρήρωνα πέλειαν, tla 
jj δέ 8° ὕπαιθα φοθεῖται, ὃ δ᾽ ἐγγύθεν ὀξὺ λεληκὼς 

ταρφέ᾽ ἐπαίσσει, ἑλέειν τέ É θυμὸς ἀνώγει. 

ὃς ἄρ᾽ 8 γ᾽ ἐμμεμαὼς ἰθὺς πέτετο, τρέσε δ᾽ “Έκτωρ 

τεῖχος ὑπὸ Τρώων, λαιψηρὰ δὲ γούνατ᾽ ἐνώμα. 

OT: δὲ παρὰ σκοπιὴν καὶ ἐρινεὸν ἠνεμόεντα 145 
τείχεος αἰὲν ὑπ᾽ ἐκ kat, ἁμαξιτὸν ἐσσεύοντο, 

κρουνὼ δ᾽ ἵκανον καλλιρρόώ’ ἔνθα δὲ πηγαὶ 

δοιαὶ ἀναΐσσουσι Σκαμάνδρου δινήεντος: 

ἡ μὲν γάρ θ᾽ ὕδατι λιαρῷ ῥέει, ἀμφὶ δὲ καπνὸς 

γίνεται ἐξ, αὐτῆς ὥς εἰ πυρὸς: αἰθομένοιο᾽ t50 
ἡ δ᾽ ἑτέρη θἐρεῖ προρέει ἐικυῖα χαλάζῃ, 

ἢ χιόνι ψυχρῇ, ἢ ἐξ ὕδατος κρυστάλλῳ. 

"Ἔνθα δ’ ἐπ᾽ αὐτάων πλυνοὶ εὐρέες ἐγγὺς ἔασι 

καλοὶ λαίνεοι, ὅθι εἵματα σιγαλόεντα 

πλύνεσκον Τρώων ἄλοχοι καλαί τε θύγατρες 155 
τὸ πρὶν ἐπ᾽ εἰρήνης, πρὶν ἐλθεῖν υἷας ᾿Αχαἰῶν: 

τῇ ῥα παραδραμέτην, φεύγων, ὁ δ᾽ ὄπισθε διόκων: 

πρόσθε μὲν ἐσθλὸς ἔφευγε, δίωκε δέ μιν μέγ᾽ ἀμείνων 
καρπαλίμως, ἐπεὶ οὐχ ἱερήιον οὐδὲ' βοείην 

ἀρνύσθην, ἅ τε ποσσὶν ἀέθλια γίνεται ἀνδρῶν, τ6ο 
ἀλλὰ περὶ ψυχῆς θέον “Ἔκτορος ἱπποδάμοιο. 

Ὡς δ’ ὅτ’ ἀεθλοφόροι περὶ τέρματα μόνυχες ἵπποι 


Num. — 158 a φεῦγ) υἱὸς Πριάμοιο, δίωχε δὲ δῖος ᾽Αγιλλεύς 
additur in ncnnullis [A]. 


Var. — 438 χραιπνοῖσι πεποιθώς : ταχεεσσ![ι διωχων pap. 12, cf. €) 339 
440 ῥηιδίως οἴμησε : 2apraktufws] ωρµη[σε pap. r2 || 142 ταρφξ’ 
Exaloctt : τα[ρφε]α επαισσειν[ pap. 12 || 444 τεῖχος" (Eust.) : τείχε: (A s. 
) || 445 ἠνεμόεντα: ἠνεμόεσσαν A s. 1., cod unus || 147 χρουνὼ... Χχλλιρ- 
pow * : -νῳ... -ρόῳ (T) || ἔνθα δὲ (Eust., testes) : ἐνθάδε codd. nonn., uel 
ἔνθα τε testis || 449 γάο ϐ) * (Eust, testis): γὰρ (testis) l| λιαρῷ" (Eust., 
testes) : χλιαρῷ || 154 ὅθι : τοθι pap. 12 || 158 ἀμείνων : ἀρείων cod. unus 
|| 162 τέρματα" (Eust.) : τέρμασι. 
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pied, une femme, pour honorer un guerrier mort. 
Ainsi, par trois fois, de leurs pieds rapides, ils font 
le tour de la ville de Priam. Et tous les dieux les 
contemplent. Le Père des dieux et des hommes prend 
alors, le premier, la parole : 

« Ah! l’homme m'est cher, que je vois de mes 
yeux poursuivi autour du rempart, et mon âme se 
désole pour Hector: il m'a brûlé tant de cuisseaux de 
bœufs, tantôt sur les cimes de l'lIda aux replis sans 
nombre, tantôt sur son acropole! Et maintenant voici 
le divin Achille qui, de ses pieds rapides, le poursuit 
tout autour de la cité de Priam. Allons! réfléchissez, 
dieux, et consultez. Le sauverons-nous de la mort? 
ou allons-nous à cette heure, pour brave qu'il soit, le 
faire tomber sous Achille, le fils de Pélée ὃ 

La déesse aux yeux pers, Athéné, lui répond: 

« Pére à la foudre blanche, à la nuée noire, quels 
mots dis-tu là? Quoi! un simple mortel, depuis long- 
temps voué à son destin, tu voudrais maintenant le 
soustraire à la mort cruelle? À ta guise! mais nous, 
les autres dieux, nous ne sommes pas tous d'accord 
pour t'approuver. » 

L'assembleur de nuées, Zeus, à son tour réplique: 

« Va, n'aie pas peur, Tritogénie, ma fille. Je ne 
parle pas d'un cœur tout à fait franc, et je veux avec 
toi être débonnaire. Fais suivant tes desseins, et ne 
tarde plus. » ᾽ 

I] dit et avive l’ardeur déjà brülante d'Athéné. D'un 
bond, elle descend des cimes de l'Olympe. 


Cependant le rapide Achille obsti- 
nément bouscule et poursuit Hector. 
On dirait un chien qui, dans les 
montagnes, suit le faon d'une biche, qu'il a levé au 


Intervention 
d'Athéné. 


J. ΙΛΙΑΔΟΣ X 8o 

ῥίμφα μάλα tpoyâor τὸ δὲ μέγα κεῖται ἄεθλον, 
ἢ τρίπος ἠὲ γυνή, ἀνδρὸς κατατεθνηῶτος' 
ὣς τὸ τρὶς Πριάμοιο πόλιν πέρι δινηθήτην 165 
καρπαλίμοισι πόδεσσι' θεοὶ δ᾽ ἐς πάντες ὁρῶντο᾽ 
τοῖσι δὲ μύθων ἦρχε πατὴρ ἀνδρῶν τε θεῶν ce 

« Ὢ πόποι, À φίλον ἄνδρα διωκόμενον περὶ τεῖχος 
ὀφθαλμοῖσιν ὁρῶμαι: ἐμὸν δ᾽ ὀλοφύρεται ἦτορ 
“Ἕκτορος, ὅς μοι πολλὰ βοῶν ἐπὶ μηρί ἔκηεν 170 
"Ἴδης ἐν κορυφῇσι πολυπτύχου, ἄλλοτε δ᾽ αὖτε 
ἐν πόλει ἀκροτάτῃ: νῦν αῦτέ £ δῖος ᾿Αχιλλεὺς 
ἄστυ περὶ [Πριάμοιο ποσὶν ταχέεσσι διώκει, 
᾿Αλλ᾽ ἄγετε φράζεσθε, θεοί, καὶ μητιάασθε 
ἠέ μιν ἐκ θανάτοιο σαώσομεν, ἦέ μιν ἤδη 175 
[Πηλείδη ᾿Αχιλῆι δαμάσσομεν ἐσθλὸν ἐόντα. » 

Τὸν δ᾽ αὖτε προσέειπε θεὰ γλαυκῶπις ᾿Αθήνη᾽ 

« ^£) πάτερ ἀργικέραυνε, κελαινεφές, οἷον ἔειπες’ 
ἄνδρα θνητὸν ἐόντα, πάλαι πεπρωμένον αἴσῃ, 
ἂψ ἐθέλεις θανάτοιο δυσηχέος ἐδαναλῦσαι ; 180 
ἔρδ” ἀτὰρ οὔ τοι πάντες ἐπαινέομεν θεοὶ ἄλλοι. » 

Τὴν δ᾽ ἀπαμειθόμενος προσέφη νεφεληγερέτα Ζεύς: 

« Θάρσει, Τριτογένεια, φίλον τέκος᾽ οὔ νύ τι θυμῷ 
πρόφρονι μυθέομαι, ἐθέλω δέ τοι ἤπιος εἶναι" 
ἔρδον ὅπῃ δή τοι νόος ἔπλετο, μηδ᾽ ἔτ᾽ ἐρώει, » 185 

"fc εἰπὼν ὄτρυνε πάρος μεμαυῖαν ᾿Αθήνην: 
BA δὲ κατ᾽ Οὐλύμποιο καρήνων ἀίξασα. 

“Εκτορα δ᾽ ἀσπερχὲς κλονέων ἔφεπ᾽ ὠκὺς ᾿Αχιλλεύς: 
ὡς Ô ὅτε νεθρὸν ὄρεσφι κύων ἐλάφοιο δίηται, 
ὅρσας ἐξ εὐνῆς, διά τ᾽ ἄγκεα καὶ διὰ βήσσας' 190 
τὸν δ᾽ εἴ πέρ τε λάθῃσι καταπτήξας ὑπὸ θάμνῳ, 


Num. — 183-184 (— Θ 39-40) damn. quidam teste Porphyr. [B]. 

Var. — 163 τὸ δὲ μέγα χεῖται ἄεθλον" : τὸ Oh χεῖται μέγ᾽ ἄεθλον || {66 
δ᾽ ἐς : δὲ codd. nonn., uel δέ τε (lestis) || 168 τεῖχος (testes) : ἄστυ 
Plat. Resp. 388 e || 174 ἄγετε: aye et δη supr. l. pap. 254 || 185 μηδ᾽ 
ἔτ᾽: μηοέ τ᾽" (A). 
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10 gite, par les combes et les vallées. Le faon s'est-il, 


sans être vu, terré sous un tailhs: le chien court à 
sa recherche, obstinément, jusqu'à ce qu'il Pait 
trouvé. De méme Hector ne parvient pas à échapper 
à l’œil du rapide fils de Pélée. A chaque fois qu'il 
songe à se jeter sur les portes dardaniennes et à se 
placer sous le bon rempart, dans l'espoir que les 
Troyens de là-haut le défendront avec leurs traits, à 
chaque fois Achille, prenant les devants, lui coupe la 
route et le détourne vers la: plaine, en volant toujours 
lui-même dans la direction de la ville. Ainsi. qu'un 
homme dans un réve n'arrive pas à poursuivre un 
fuyard, et que celui-ci à son tour ne peut pas plus 
le fuir que l'autre le poursuivre; ainsi Achille, en ce 
jour, n'arrive pas plus à atteindre Hector à la course 
qu'Hector à lui échapper. Et, dés lors, comment 
Hector eût-il pu se dérober aux déesses du trépas, si 
une fois encore — une dernière fois — Apollon 
n'éait venu à lui, pour stimuler sa fougue et ses 
Jarrets agiles ? Cependant le divin Achille, d'un signe 
aux siens, leur fait défense de lancer sur Hector leurs 
traits amers : 1] ne veut pas que quelque autre l'at- 
teigne et en retire la gloire, alors qu'il ne viendrait, 
lui, que le second. Mais les voici qui reviennent aux 
fontaines pour la quatriéme fois. Cette fois, le Pére 
des dieux déploie sa balance d'or!; il y place les deux 
déesses du trépas douloureux, celle d'Achille, celle 
d'Hector, le dompteur de cavales; puis, la prenant 
par le milieu, 1] la soulève, et c'est le jour fatal 
d'Hector qui, par son poids, l'emporte et disparait 
dans l'Hadés. Alors Phœæbos Apollon l'abandonne. Au 


r. Cf. VIII, 69. 
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ἀλλά τ᾽ ἀνιχνεύων θέει ἔμπεδον, ὄφρά κεν εὕρῃ᾽ 

ὃς “Ertop où λῆθε ποδώκεα [Γ]ηλείωνα. 

Ὁσσάκι δ᾽ ὁρμήσειε πυλάων Δαρδανιάων 

ἀντίον ἀίξασθαι ἐυδμήτους ὑπὸ πύργους, 195 
εἴ πώς ol καθύπερθεν ἀλάλκοιεν βελέεσσι, 

τοσσάκι µιν προπάροιθεν ἁποστρέψασκε παραφθὰς 

πρὸς πεδίον᾽ αὐτὸς δὲ ποτὶ πτόλιος πέτετ᾽ αἰεί, 

Ὡς δ᾽ ἐν ὀγείρῳ οὐ δύναται φεύγοντα διώκειν: 

οὔτ᾽ ἄρ᾽ ὃ τὸν δύναται ὑποφεύγειν οὔθ᾽ 6 διόκειν' 200 
ὃς ὃ τὸν où δύνατο μάρψαι ποσίν, οὐδ᾽ ὃς ἀλύξαι. 
Mag δέ κεν “Έκτωρ κῆρας ὑπεξέφυγεν θανάτοιο, 

£l μή of πύματόν τε καὶ ὕστατον ἤντετ᾽ ᾿Απόλλων 

ἐγγύθεν, ὅς οἱ ἐπῶρσε μένος λαιψηρά τε γοῦνα; 

Λαοῖσιν δ᾽ ἀνένευε καρήατι δῖος ᾿Αχιλλεύς, 205 
οὐδ᾽ ča ἱέμεναι ἐπὶ Ἔκτορι πικρὰ βέλεμνα, 

μή τις κῦδος ἄροιτο βαλώνι ô δὲ δεύτερος ἔλθοι. 

᾿Αλλ’ ὅτε δὴ τὸ τέταρτον ἐπὶ κρουνοὺς ἀφίκοντο, 

καὶ τότε δὴ χρύσεια πατὴρ ἐτίταινε τάλαντα, 

ἐν δ᾽ ἐτίθει δύο κῆρε τανηλεγέος θανάτοιο, 210 
τὴν μὲν ᾿Αχιλλῆος, τὴν à “Ἔκτορος ἱπποδάμοιο, 

ἕλκε δὲ µέσσα λαθών’ ῥέπε δ᾽ Ἕκτορος αἴσιμον ἧμαρ, 
ὥχετο δ᾽ εἷς ᾿Αίδαο, λίπεν δέ É Φοῖθος ᾿Απόλλων' 


Num. — 199-201 damn. Ar. [AT], quidam [Eust. 1266, 13] : ὅτι καὶ 
τῇ κατασκευῇ καὶ τῷ νοήματι εὐτελεῖς: καὶ γὰρ ἀπραξίαν δρόμου xai τὸ 
ἀπαράθατον σημαίνουσιν, ἐναντίως τῷ ὡς δέ τ᾽ ἀεθλοφόροι περὶ 
τέρματα μώνυχες ἵπποι (162) [A]. 

Var. — 492 εὔρη”: eüpot || 194 ὁομήσειε" (Eust.) : ὁρμήσαιτο || 195 
ἀίξασθαι" (Eust.): -ξεσθαι, cf. W 119 || ἐυδμήτους (Eust.) : ἐυτμήτους 
pap. 254, cod. unus || ὑπὸ (pap. 9, A): ἐπὶ" (Eust.), uel ποτὶ || 497 
ἀποστρέφασκε” (Eust.): ἀποτρέψασχε (pap. 9), uel παρατρέφασχε u. 1. 
[T διγῶς] || παραφθᾶς" (Eust.): παραστὰς codd. nonn., uel Αχιλλευς 
pap. 12 || 198 πέτετ᾽ (sic [A]) : πετατ pap. 9 || 200 οὔθ’ ὁ: ουδ o pap. 254 | 
201 à; o (u. 1- [A]): ὥς ῥα (A, pap. 9, Eust.) || 202 ὑπεξέφυγεν (Eust., 
testis): ὑπεξέφερε; pap. 9, Ar. [A], u. 1. [T] || 205 λαοῖσιν” (testis) : 
ἄλλοισιν (pap. η, A); utrumque Eust. || ἀνένευε" (Eust., testis): 
ἀνένευσε Le βαλών" (Eust., testis): ἑλών || ἔλθοι" (Eust., testes) : 
ἔλθη || 209 ἐτίταινε (Eust.) : ἐτίτηνε testis || 244 ἱπποδάμοιο (Eust. , testis) : 
ἀνδροφόνοιο testis || 242 μέσσα (Eust., testis) : ῥῦμα Chrysippus [T]. 
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contraire, la déesse aux yeux pers, Athéné, s'en vient 
trouver. le Péléide; de lui elle s'approche et lui dit 
ces mots ailés : 

« Cette fois, je crois bien qu'à nous deux, illustre 
Achille cher à Zeus, nous allons rapporter une grande 
gloire aux nefs des Achéens, en pourfendant Hector, 
si insatiable de bataille qu'il soit. Il ne peut plus à 
cette heure nous échapper, quand bien méme Apollon 
Préservateur se donnerait tout le mal qu'il voudrait, 
en se roulant aux pieds de Zeus Père, qui tient l'égide. 
Arrête-toi donc maintenant, et souffle: je m'en vais, 
moi, le persuader de te combattre face à face. » 

Ainsi dit Athéné; l’autre lui obéit, et son cœur 
est en joie. Il s'arréte et s'appuie sur sa lance à pointe 
de bronze, tandis qu'elle le laisse et s'en va trouver 
le divin Hector. Elle a pris la stature de Déiphobe et 
sa voix sans défaillance, et, s'approchant, elle lui dit 
ces mots ailés : 

« Doux ami, le rapide Achille est en train de te 
forcer vraiment, en te poursuivant de ses pieds rapides 
tout autour de la ville de Priam. Allons! faisons 
halte, et tenons-lui téte pour le repousser. » 

Le grand Hector au casque étincelant répond: 

« Déiphobe, tu étais déjà pour moi de beaucoup 
le plus aimé de tous mes fréres nés de Priam et 
d'Hécube. Mais j'apprends aujourd'hui à te priser 
bien plus encore, toi qui, pour moi, as eu le cœur, 
dés que tes yeux m'ont vu, de sortir du rempart, 
alors que les autres restent tous derriére. » 

La déesse aux yeux pers, Athéné, lui répond : 

« Ah ! doux ami, c'est avec instance que mon père 


3 


et ma digne mère m'ont supplié tour à tour, en se 


240o jetant à mes pieds, et mes amis en m’entourant, de 


demeurer où j'étais; tant ils tremblent tous! Mais 
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[Πηλείωνα δ᾽ ἵκανε θεὰ γλαυκῶπις ᾿Αθήνη, 
ἀγχοῦ δ᾽ ἱσταμένη ἔπεα πτερόεντα προσηύδα᾽ 215 
« Νῦν δὴ νῶί γ᾽ ἔολπα, Διὶ φίλε φαίδιμ’ ᾿Αχιλλεῦ, 
οἴσεσθαι μέγα κῦδος ᾿Αχαιοῖσι προτὶ νῆας, 
«Ἕκτορα δῃώσαντε μάχης ἄατόν περ ἐόντα᾽ 
oU oi νῦν ἔτι γ᾽ ἔστι πεφυγμένον ἄμμε γενέσθαι, 
οὐδ᾽ εἴ κεν μάλα πολλὰ πάθοι ἑκάεργος ᾿Απόλλων 320 
προπροκυλινδόµενος πατρὸς Διὸς αἰγιόχοιο᾽ 
ἀλλὰ σὺ μὲν νῦν στῆθι καὶ ἄμπνυε, τόνδε δ᾽ ἐγώ τοι 
οἴχομένη πεπιθήσω ἐναντίθιον μαχέσασθαι. » 
"(c φάτ᾽ ᾿Αθηναίη, ὃ δ᾽ ἐπείθετο, χαῖρε δὲ θυμϑ, 
στῆ © ἄρ᾽ ἐπὶ μελίης χαλκογλόχινος ἐρεισθείς. 225 
Ἡ δ᾽ ἄρα τὸν μὲν ἔλειπε, κιχήσατο δ᾽ Ἔκτορα δῖον 
Δηιφόδῳ ἐικνῖα δέμας καὶ ἀτειρέα φωνήν: 
ἀγχοῦ δ᾽ ἱσταμένη ἔπεα πτερόεντα προσηύδα” 
« Hat, fj μάλα δή σε βιάζεται ὠκὺς ᾿Αχιλλεύς, 
ἄστυ περὶ [Πριάμοιο ποσὶν ταχέεσσι διώκων: 230 
ἀλλ᾽ ἄγε δὴ στέωµεν καὶ ἀλεξώμεσθα μένοντες. » 
Τὴν δ᾽ αὖτε προσέειπε μέγας κορυθαίολος "Extop: 
« Δηίφοδ᾽, À μέν por τὸ πάρος πολὺ φίλτατος ἦσθα 
γνωτῶν, οὓς 'Ἐκάθη ἠδὲ ΓΠρίαμος τέκε παῖδας: 
νῦν δ᾽ ἔτι καὶ μᾶλλον νοέω φρεσὶ τιμήσασθαι, 235 
ὃς ἔτλης ἐμεῦ εἵνεκ᾽, ἐπεὶ ἴδες ὀφθαλμοῖσι, 
τείχεος ἐξελθεῖν, ἄλλοι δ᾽ ἔντοσθε μένουσι. » 
Τὸν δ᾽ αὖτε προσέειπε θεὰ γλαυκῶπις ᾿Αθήνη᾽ 
« ᾿Ηθεῖ, À μὲν πολλὰ πατὴρ καὶ πότνια μήτηρ 
λίσσονθ᾽ ἑξείης γουνούμενοι, ἀμφὶ δ᾽ ἑταῖροι, 240 
αὖθι µένειν’ τοῖον γὰρ ὑποτρομέουσιν ἅπαντες: 


Var. — 216 νῶί γ᾽ (pap. 9): νῶιν codd. duo, Zen. [A]; sub quo 
fortasse νῶι latet || 218 δῃώσαντε” (Eust.) : δηώσαντα, uel δῃώσαντες || 
ἄατόν : &xóv* (A) || 219 ἄμμε (pap. η, A in marg., Eust.) : ἄμμι" (A, 
pap. το!) || 220 παθοι (testis) : πάθη codd. nonn., uel χάµοι u. l. 
[Eust.] || 222 τόνδε δ᾽” (Eust.) : τόνδε τ᾽ (pap. ο) || 229 70e? η : ηθεῖος 
testis || βιάζεται” (testis) : βιάζετο || 231 στέωωεν * (Eust., testis) : στέομεν 


| 235 τιμήσασθαι : -σεσθαι Eust. || 236 ὃς": ὡς (Eust.). 
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mon cœur, au fond de moi, était meurtri d'un deuil 
cruel. Allons donc, tous deux, maintenant droit devant 
nous et combattons avec furie, sans épargner nos 
javelines. Ainsi nous saurons si Achille doit nous 
tue: et emporler à ses nefs creuses nos dépouilles san- 
glanles, ou bien s'il sera dompté par ta lance. » 


Ainsi dit Athéné, et, perfidement, 
elle lui montre le chemin. Ils mar- 
chent l’un sur l’autre et entrent en contact. Le grand 
Hector au casque étincelant alors, le premier, dit : 

« Je ne veux plus te fuir, fils de Pélée: c'est 
fin. Si j'ai fait trois- fois en courant le tour de la 
grand ville de Priam, au lieu d'oser attendre ton 
attaque, celte fois en revanche mon cœur me pousse 
à t'affronter. Je t'auraj, ou tu m'auras. Allons | pre- 
nons ici les dieux pour garants : ils seront les meil- 
leurs témoins et gardiens de nos accords. Je ne songe 
pas, pour ma part, à t'infliger de monstrueux outrages, 
si Zeus m'octroie de tenir bon et de t'arracher la vie ; 
mais, au contraire, quand je t'aurai pris tes armes 
ilustres, j'entends rendre ton corps, Achille, aux 
Achéens. Fais donc, toi, de méme. » 

Achille aux pieds légers sur lui lève un œil sombre 
et dit: 

« Hector, ne viens pas, maudit, me parler d'accords. 
I] n'est pas de pacte loyal entre les hommes et les 
lions, pas plus que loups ni agneaux n'ont des cœurs 
faits pour s'accorder'; sans relâche, au contraire, ils 
médilent le malheur les uns des autres. Il ne nous 
est pas permis davantage de nous aimer, toi et moi. 


Le combat. 


i. Allusion à une de ces locutions proverbiales par lesquelles les 
Grecs exprimaient unc impossibilité naturelle. Cf. Aristophane, Paiz, 
1076, οἱ Esope, Fables, n° 317 et 218 Ghambry. 
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ἀλλ᾽ ἐμὸς ἔνδοθι θυμὸς ἐτείρετο πένθεϊ λυγρῷ. 
Νῦν δ᾽ ἰθὺς μεμαῶτε μαχόμεθα, μηδέ τι δούρων 
ἔστω φειδωλή, ἵνα εἴδομεν εἴ κεν ᾿Αχιλλεὺς 
νῶι κατακτείνας ἔναρα βροτόεντα φέρηται 245 
νῆας ἐπὶ γλαφυράς, fj κεν σῷ δουρὶ δαμείη. » 
“QAG φαμένη καὶ κεῤδοσύνῃ ἡγήσατ᾽ ᾿Αθήνη᾽ 
ot δ᾽ ὅτε δὴ σχεδὸν ἧσαν ἐπ᾽ ἀλλήλοισιν ἰόντες, 
τὸν πρότερος προσέειπε μέγας κορυθαίολος “Έκτωρ: 
« OÒ σ ἔτι, [Πηλέος υἱέ, φοθήσομαι, ὡς τὸ πάρος περ 250 
τρὶς περὶ ἔστυ μέγα [Πριάμου δίον, οὐδέ ποτ᾽ ἔτλην 
μεῖναι ἐπερχόμενον' νῦν αὖτέ µε θυμὸς ἀνῆκε 
στήμεναι ἀντία σεῖο' ἕλοιμί κεν, Ñ κεν ἁλοίην. 
᾿Αλλ᾽ ἄγε δεῦρο θεοὺς ἐπιδώμεθα: τοὶ γὰρ ἄριστοι 
μάρτυροι ἔσσονται καὶ ἐπίσκοποι ἁρμονιάων' 259 
οὗ γὰρ ἐγώ σ᾽ ἔκπαγλον ἀεικιῶ, αἴ κεν ἐμοὶ Ζεὺς 
δώῃ καμμονίην, σὴν δὲ ψυχὴν ἀφέλωμαι᾽ 
ἀλλ᾽ ἐπεὶ ἄρ κέ σε συλήσω κλυτὰ τεύχε’, ᾿Αχιλλεῦ, 
νεκρὸν ᾿Αχαιοῖσιν δώσω πάλιν: Gc δὲ σὺ ῥέζειν. » 
Τὸν δ᾽ ἄρ᾽ ὑπόδρα ἰδὼν προσέφη πόδας ὠκὺς ᾿Αχιλλεύς”» 
« Ἕκτορ, μή uot, ἄλαστε, συνημοσύνας ἀγόρευε: 261 
ὥς οὐκ ἔστι λέουσι καὶ ἀνδράσιν ὅρκια πιστά, 
οὐδὲ λύκοι καὶ ἄρνες ὁμόφρονα θυμὸν ἔχουσιν, 
ἀλλὰ κακὰ φρονέουσι διαμπερὲς ἀλλήλοισιν, 
ὣς οὐκ ἔστ᾽ ἐμὲ καὶ σὲ φιλήμεναι, οὐδέ τι νῶιν 205 


Num. — 255 om. probabiliter pap. 271 || 259 a b (— 342-343) add. 
pap. 12 || 262 a ]ογο[...].ος add. pap. 12 || 263 add. in ima pag. pap. 255. 

Var. — 243 μηδέ τι" : μήδ᾽ ἔτι (Eust.) || 246 ῥαμείη” : δαµείη A, uel 
δαµήῃ || 247 χεοδυσύνη (Eust.) : -σύνης A s. l., u. lL [A] || 254 δίον 
(Eust., testis) : δίες pap. τα probabiliter, cod. unus, αἱ ;apiéoxecat [AT] | 
ἔτλην : ετλης pap. 12 || 252 ἀνῆλε : ανωγει pap. 12 || 253 ἁλοίην * (Eust., 
testis) : ἑλοίμην, uel ἀλοίηην || 254 ἐπιδώμεθα τοὶ" : ἐπιδωσόμεθ) ot, uel 
értéwuela roi, uel ἐπιθωσόμεθ) ot cod. unus || 255 μάρτυροι (ech. À, 
Eust.) : μάρτυρες codd. duo, cf. B 302 || 259 ἐέζειν (Eust.) : £é:, uel 
ῥέξης, uel ῥέξεις, uel ῥέξειν || 262 ἀνδράσιν (Eust., testes) : ἀρνάσιν testis || 
263 λύκοι (testis): λύκοι τε” (A, testes) || ἄονες" (Eust., testes) : ἄνδρες 
(testis) || 265 οὐδέ τι (A s. 1.) : οὔτέ τι (A, Eust.), uel οὔτέ τε. 
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Aucun pacte entre nous n'interviendra, avant que l'un 
des deux n'ait, en succombant, rassasié de son sang 
Arès, l'endurant guerrier. Rappelle-toi donc toute ta 
vaillance : c'est bien maintenant, si jamais, qu'il te 
faut être un combattant, un guerrier intrépide. ll n'est 
plus pour toi de refuge; c'est à l'instant méme que 
Pallas Athéné te va dompter sous mon bras ; et tu 
vas payer d'un seul coup tous les chagrins que j'ai 
sentis pour ceux des miens qu'a tués ta pique fu- 
rleuse. » 

I| dit, et, brandissant sa javeline, 1] la lance en 
avant. Mais l'illustre Hector la voit venir et lévite : 
il a prévu le coup et s'est accroupi; la pique de 
bronze passe, dans son vol, au-dessus de lui et va se 
ficher au sol. Pallas Athéné aussitôt la saisit et la 
rend à Achille, sans être vue d'Hector, le pasteur 
d'hommes. Hector alors s'adresse au Péléide sans 
reproche : 

« Manqué! Donc tu ne savais nullement de Zeus, 
Achille pareil aux dieux, l'heure de ma mort. Tu le 
disais pourtant! Mais tu n'es qu'un beau parleur, un 
fourbe, et tu voulais que, pris de peur, j'oubliasse 
ma fougue et ma valeur. Non, tu ne planteras pas ta 
pique au dos d'un fuyard: je marche droit sur toi; 
pousse-la moi donc en pleine poitrine, si le Ciel te 
le permet. Et, pour l'instant, évite, toi, ma javeline. 
de bronze. Ah! si tu pouvais donc l'emporter, toute, 
dans ta peau ! La guerre serait moins lourde aux 
Troyens, si tu étais mort: pour eux, tu es le pire 
des fléaux. » | 

I] dit, et, brandissant sa longue javeline, il la lance 
en avant. Et il atteint le Péléide au milieu de son 
bouclier, sans faute. Mais la lance est rejetée bien 
loin de l'écu, et Hector s'irrite de voir qu'un trait 
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ὅρκια ἔσσονται, πρίν γ᾽ ἢ ἕτερόν γε πεσόντα 

αἵματος ἆσαι “Apna, ταλαύρινον πολεμιστήν. 

Γ]αντοίης ἀρετῆς μιμνήσκεο’ νῦν σε μάλα χρὴ 

αἰχμητήν τ᾽ ἔμεναι καὶ θαρσαλέον πολεμιστήν: 

οὔ τοι ἔτ᾽ ἔσθ᾽ ὑπάλνξις, ἄφαρ δέ σε Παλλὰς ᾿Αθήνη 270 

ἔγχει ἐμῷ δαµάα’ vOv δ᾽ ἀθρόα πάντ᾽ ἀποτίσεις 

κήδε᾽ ἐμῶν ἑτάρων, οὓς ἕκτανες ἔγχεϊ θυίων. » 

Ἢ ῥα, καὶ ἀμπεπαλὼν προΐει δολιχόσκιον ἔγχος' 

καὶ τὸ μὲν ἄντα ἰδὼν ἠλεύατο φαίδιμος “Ἐκτωρ' 

ἔζετο γὰρ προϊδών, τὸ δ᾽ ὑπέρπτατο χάλκεον ἔγχος, 275 

ἐν γαίῃ δ᾽ ἐπάγη: ἀνὰ δ᾽ ἥρπασε [Παλλάς ᾿Αθήνη, 

ἂψ δ᾽ ᾿Αχιλῆι δίδου, λάθε δ᾽ “Έκτορα, ποιμένα λαῶν: 

“Ἕκτωρ δὲ προσέειπεν ἀμύμονα Πηλείωνα’ 

« "Huy8poczc, οὐδ᾽ ἄρα πώ τι, θεοῖς ἐπιείκελ’ ᾿Αχιλλεῦ, 

ἐκ Διὸς ἠείδης τὸν ἐμὸν μόρον: ἢ τοι ἔφης Ye 280 

ἀλλά τις ἀρτιεπὴς καὶ ἐπίκλοπος ἔπλεο μύθων, 

ὄφρά σ᾽ ὑποδδείσας μένεος ἀλκῆς τε λάθωμαι. 

Οὐ μέν μοι φεύγοντι μεταφρένῳ ἐν δόρυ πήξεις, 

ἀλλ᾽ ἰθὺς μεμαῶτι διὰ στήθεσφιν ἔλασσον, 

εἴ τοι ἔδωκε θεός’ νῦν abt ἐμὸν ἔγχος ἄλεναι 285 

χάλκεον: ὃς δή μιν σῷ ἐν χροῖ πᾶν κομίσαιο' 

καί κεν ἐλαφρότερος πόλεμος Τρώεσσι γένοιτο 

σεῖο καταφθιμένοιρ' σὺ γάρ σφισι πῆμα μέγιστον. » 

^H ῥα, καὶ ἀμπεπαλὼν προΐει δολιχόσκιον ἔγχος, 

καὶ βάλε [Πηλείδαο μέσον σάκος οὐδ᾽ ἀφάμαρτε᾽ 199 

τῆλε δ᾽ ἀπεπλάγχθη σάκεος δόρυ’ χώσατο δ᾽ Ἔκτωρ 

ὅττί ῥά οἳ βέλος ὠκὺ ἐτώσιον ἔκφυγε χειρός, 

στῇ δὲ κατηφήσας, οὐδ᾽ ἄλλ᾽ ἔχε μείλινον ἔγχος' 

Num. — 272 om. codd. duo. 

Var. — 266 πρίν γ᾽ (A): πρὶν (pap. η, pap. 83, Eust.), an recte? cf. 
E 288 || 270 τοι ἔτ’ : τοι || 274 νῦν δ᾽" (Eust.) : νῦν || 272 θυίων (pap. 
254, A): θύων" || 275 χάλκεον (Eust.) : μείλινον pap. 254, u. 1. [A] 
284 μύθων: μύθοις A s. 1., Eust., uel μύθῳ u. 1. (Eust.] || 282 λάθωμαι" 


(Eust.) : λαθοίμην (pap. 9) || 284 μεμαῶτι" (Eust., testes): μεμαῶτα || 
285 ἄλευαι (pap. 9): ἄλευε || 286 ἐν" (Eust.): ἐνὶ || 287 χαί χεν : xat σφιν 
u. ]. [A]. | 
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rapide est parti pour rien de sa main. ll reste là, 
humilié; 1] n'a plus de pique de frêne. Il appelle 
d'un grand cri Déiphobe au bouclier blanc, 1] demande 
une longue lance: et Déiphobe n'est plus à ses cótés! 
Hector en son cœur comprend, et il dit: 

« Hélas! point de doute, les dieux m'appellent à la 
mort. Je croyais prés de moi avoir le héros Déiphobe. 


- Mais il est dans nos murs: Pallas Athéné m'a joué! 


À cette heure, elle n'est plus loin, elle est là, pour 
moi toute proche, la cruelle mort. Nul moyen de lui 
échapper. C'était: donc là depuis longtemps le bon 
plaisir de Zeus, ainsi que de son fils, l'Archer, eux 
qui naguère me .protégeaient si volontiers ! Et voici 
maintenant le Destin qui me tient. Eh bien | non, 
je n'entends pas mourir sans lutte ni sans gloire, 
ni sans quelque haut fait, dont le récit parvienne aux 
hommes à venir. » 


Il dit, et il tire le glaive aigu 
suspendu à son flanc, le glaive 
grand et fort; puis, se ramassant, il prend son élan, 
tel l'aigle de haut vol, qui s’en va vers la plaine, à 
travers les nues ténébreuses, pour ravir un tendre 
agneau ou un liévre qui se terre!; tel s'élance Hector, 
agitant son glaive aigu. Achille aussi bondit; son 
cœur se remplit d'une ardeur sauvage; 1| couvre sa 
poitrine de son bel écu ouvragé ; sur son front oscille 
son casque étincelant à quatre bossettes, où voltige la 
crinière d'or splendide, qu'Héphæstos a fait tomber 
en masse autour du cimier. Comme l'étoile qui 
s'avance, entourée des autres étoiles, au plein cœur de 
la nuit, comme l'Etoile du soir, la plus belle qui ait 


La mort d'Hector. 


1. Cf. XVII, 674-78. 
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Δηίφοθον δ᾽ ἐκάλει λευκάσπιδα μακρὸν ἀύσας' 
ἤτεέ μιν δόρυ μακρόν: 6 δ᾽ οὔ τί ot ἐγγύθεν fev’ 295 
Ἕκτωρ δ᾽ ἔγνω flou ἐνὶ φρεσὶ φώνησέν τε' 
« "(1 πόποι, ἢ μάλα δή µε θεοὶ θάνατον δὲ κάλεσσαν" 
Δηίφοδον γὰρ ἔγωγ᾽ ἐφάμην ἥρωα παρεῖναι' 
ἀλλ᾽ ὃ μὲν ἐν τείχει, ἐμὲ δ᾽ ἐξαπάτησεν ᾿Αθήνη. 
Νῦν δὲ δὴ ἐγγύθι μοι θάνατος κακός, οὐδ᾽ ἔτ᾽ ἄνευθεν 300 
οὐδ᾽ ἀλέη᾽ fj γάρ ῥα πάλαι τό γε φίλτερον ἧεν 
Ζηνί τε καὶ Διὸς υἷι 'Ἐκηθόλῳ, ot µε πάρος γε 
πρόφρονες εἱρύατο' νῦν αὖτέ µε μοῖρα κιχάνει, 
Μὴ μὰν ἁσπουδί γε καὶ ἀκλειῶς ἀπολοίμην, 
ἀλλὰ μέγα ῥέξας τι καὶ ἐσσομένοισι πυθέσθαι. » 305 
“QG ἄρα φωνήσας εἰρύσσατο φάσγανον ὀξύ, 
τό ot ὑπὸ λαπάρην τέτατο μέγα τε στιθαρόν τε, 
οἴμησεν δὲ ἀλεὶς ὥς τ᾽ αἰετὸς ὑψιπετήεις, 
ὥς τ᾽ εἶσιν πεδίον δὲ διὰ νεφέων ἐρεθεννῶν 
ἁρπάξων ἢ ἄρν᾽ ἁμαλὴν ἢ πτῶκα λαγωόν' 310 
ὣς “Έκτωρ οἴμησε τινάσσων φάσγανον ὀξύ. 
Ὡρμήθη δ᾽ ᾿Αχιλεύς, μένεος δ᾽ ἐμπλήσατο θυμὸν 
ἀγρίου, πρόσθεν δὲ σάκος στέρνοιο κάλυψε 
καλὸν δαιδάλεον, κόρυθι δ᾽ ἐπένευε φαεινῇ 
τετραφάλῳ- καλαὶ δὲ περισσείοντο ἔθειραι 315 
χρύσεαι, ἃς ΄Ἠφαιστος ἵει λόφον ἀμφὶ Bauetés. 
Οἷος δ᾽ ἀστὴρ εἶσι μετ’ ἀστράσι νυκτὸς ἀμολγῷ 


Num. — 316 om. codd. pauci (quorum At), habent plures || 316 a b ο 
— 133-135) add. pap. r2. 
Var. — 294 ἐκάλει (testis) : ἐδόα politicae [T] || 300 οὐδ’ ἔτ᾽ cod. unus : 
οὐδέ τ" (A) || 304 πάλαι τό γε” (uolgares (T]) : πάλα: τότε codd. nonn., 
uel πάροιθέ γε (sch. T) || 302 υἷι : υἱεῖ" (A) || 303 εἰούατο": εἰρύαται 
(pap 9) || 304 μὰν (testes): δη Eust., uel κάν testis || ἀσπουδί (A, pap. 9, 
testis) : -δεί” (Eust., testes) || 305 ἐσσομένοισι : ὀψιγόνοισι testis || 307 
ὑπὸ” : ὑπαὶ || λαπάρην : λαπαρης pap. 254 || 309 διὰ (Eust., testis) : ἀπὸ 
T [T] || 340 ἁοπάξων (A, pap. 9, Eust., testes) , -ζων " (testis) || ἄρν᾽ 

μαλὴν" (Eust., testis): ἄρνα μαλὴν (quidam [Eust ]), uel ἄον᾽ ἁπαλὴν 
(pap. 254 s. l., testis) || 313 ἀγρίου : ἀγρίοο corr. edd. nonn. || 344 ἐπέ- 
veve? (Eust.) : -/ευσε || 345 χαλαὶ (Eust.) : δειναὶ plures [AT]. 
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sa place au firmament, ainsi luit la pique acérée 
qu'Achille brandit dans sa droite, méditant la perte du 
divin Hector et cherchant des yeux, sur sa belle 
chair, où elle offrira le moins de résistance. Tout le 
reste de son corps est protégé par ses armes de bronze, 
les belles armes dont il a dépouillé le puissant Pa- 
trocle, aprés l'avoir tué. Un seul point se laisse voir, 
celui où la clavicule sépare l'épaule du cou, de la 
gorge'. C'est là que la vie se laisse détruire au plus 
vite, c'est là que le divin Achille pousse sa javeline 
contre Hector en pleine ardeur. La pointe va tout 
droit à travers le cou délicat. La lourde pique de 
bronze ne perce pas cependant la trachée: il peut 
ainsi répondre et dire quelques mots. Et cepen- 
dant qu'il s'écroule dans la poussière, le divin Achille 
triomphe: 

« Hector; tu croyais peut-étre, quand tu dépouillais 
Patrocle, qu'il ne t'en coüterait rien; tu n'avais cure 
de moi: j'étais 81 loin! Pauvre sot |... Mais, à l'écart, 
prés des πείς creuses, un défenseur — bien plus 
brave — était resté en arrière: mol, moi qui viens 
de te rompre les genoux, et les chiens, les oiseaux te 
mettront en pièces outrageusement, tandis qu'à lui 
les Achéens rendront les honneurs funébres. » 

D'une voix défaillante, Hector au casque étincelant 
répond : 

« Je t'en supplie, par ta vie, par tes genoux, par tes 
parents, ne laisse pas les chiens me dévorer prés des 
nefs achéennes; accepte bronze et or à ta suffisance ; 

1. Le second mot précise le premier. — Le point désigné est 
l'échancrure qui se marque à l'extrémité supérieure du sternum et 
que l'on appelle vulgairement la « fourchette ». Comme le dit Mau- 
rice Croiset, « la saillie formée sous la peau par les clavicules consti- 


tue comme une ligne de démarcation pour l'œil entre le cou et la 
région des épaules. » 
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"Eortepoc, ὃς κάλλιστος. ἐν οὐρανῷ Ἱστατασάστήρ, 
ὣς αἰχμῆς ἀπέλαμπ᾽ εὐήκεος, ἣν ἄρ᾽ ᾿Αχιλλεὺς 
πάλλεν δεξιτερῇ φρονέων κακὸν “Ἐκτορι δίῳ, 320 
εἰσορόων χρόα καλόν, ὅπῃ εἴξειε μάλιστα, 
Τοῦ δὲ καὶ ἄλλο τόσον μὲν ἔχε χρόα χάλκεα τεύχεα, 
καλά, τὰ [Πατρόκλοιο βίην ἐνάριξε κατακτάς' 
φαίνετο δ᾽ À κληῖδες ἀπ᾽ ὤμων αὐχέν᾽ ἔχουσι, 
λαυκανίην, ἵνα τε ψυχῆς ὤκιστος ὄλεθρος: 326 
τῇ ῥ' ἐπὶ ot μεμαῶτ᾽ ἔλασ' ἔγχει δῖος ᾿Αχιλλεύς, 
ἀντικρὺ δ᾽ ἁπαλοῖο δι αὐχένος ἤλυθ' ἀκωκή᾽ 
οὐδ᾽ ἄρ᾽ ἀπ᾽ ἀσφάραγον µελίη τάμε χαλκοδάρεια, 
ὄφρά τί μιν προτιείποι ἀμειθόμενος ἐπέεσσιν: 
ἤριπε δ᾽ ἐν κονίῃς: ὁ δ᾽ ἐπεύξατο δῖος ᾿Αχιλλεύς' 33ο 
« “Ἔκτορ, ἀτάρ που ἔφης [Πατροκλῆ᾽ ἐξεναρίζων 
σῶς ἔσσεσθ", ἐμὲ δ᾽ οὐδὲν ὀπίζεο νόσφιν ἐόντα, 
νήπιε᾽ τοῖο δ᾽ ἄνευθεν ἀοσσητὴρ μέγ᾽ ἀμείνων 
νηυσὶν ἐπὶ γλαφυρῆσιν ἐγὼ μετόπισθε λελείμμην, 
ὅς τοι γούνατ᾽ Avoa’ σὲ μὲν κύνες ἠδ᾽ οἰωνοὶ 335 
ἑλκήσουσ᾽ ἀικῶς, τὸν δὲ κτεριοῦσιν ᾿Αχαιοί. » 
Τὸν δ᾽ ὁλιγοδρανέων προσέφη κορυθαίολος “Ἔκτωρ' 
« Λίσσομ᾽ ὑπὲρ ψυχῆς καὶ γούνων σῶν τε τοκήων, 
μή µε ἔα παρὰ νηυσὶ κύνας καταδάψαι ᾿Αχαιῶν, 
ἀλλὰ σὺ μὲν χαλκόν τε ἅλις χρυσόν τε δέδεξο, 340 


Num. — 329 damn. Ar. : ὅτι γελοῖος, εἰ ἢ pehia ἐπετήδευσε μὴ 
ἀποτεμεῖν τὸν ἀσφάραγον, ἵνα προσφωνήσῃ τὸν Αχιλλέα [A] || 330 a 
(— O48) ra! μιν ἀμειθόμενος ἔπεα πτερόεντα προσηύδα add. 
codex. 


Var. — 322 τεύγεα (testis) : revyn° (A, Eust.) || 324 φαίνετο (Eust.) : 
φαῖνεν in quibusdam commentariis [A], uel φαῖνον in quibusdam [T], cf. ad 
325 || 325 λαυκανίην (A, pap. 9): λαυχανίης * ; λαυχανίη Corr. Nauck ; 
praeterea nonnulli codd. λευχανίην (testis), uel Ἰευχανίης (testis) scribunt || 
326 μευαῶτ᾽”: μεμαὼς || 328 ἀπ’ ἀσφάραγον" (Eust., testes): ἀπὸ opd- 
ραγον (quidam antiqui [Eust.]), uel ἀποσφάραγον (testis) || μελίη... χαλκο- 
θάρεια (Eust., testes) : μελίη... -ein testis || 329 προτιείποι" (Eust. , testes): 
-είπῃ || 330 ἐπεύξατο" (Eust.) : -εύγετο (& s. 1.) || 335 ὅς : ως pap. 9 || 
336 ἑλχήσουσ’ (Eust., testis) : ἐλχύσουσ᾽ || ἀιχῶς" : ἀειχῶς (u. 1. [Eust.]); 
uel x2:6ç Antimachus [A, ev probabiliter T] || 340 y pucov τεαλις /αλχον 
TE pap. 9. 
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accepte les présents que t'offriront mon père et ma 
digne mére ; rends-lenr mon corps à ramener chez 
mol, afin que les Troyens et femmes des Troyens au 
mort que je serai donnent sa part de feu. » 

Achille aux pieds rapides vers lui léve un ceil 
sombre et dit : 

« Non, chien, ne me supplie ni par mes genoux 
ni par mes parents. Áussi vrai que je voudrais voir 
ma colère et mon cœur m'induire à couper ton corps 
pour le dévorer tout cru, aprés ce que tu m'as fait, 
nul n'écartera les chieus de ta téte, quand méme on 
m'aménerait, on me péserait ici dix ou vingt fois ta 
rançon, en m'en promettant davantage encore ; non, 
quand bien méme Priam le Dardanide ferait dans la 
balance mettre ton pesant d'or ; non, quoi qu'on fasse, 
ta digne mére ne te placera pas sur un lit funébre, 
pour pleurer celui qu'elle a mis au monde, et les 
chiens, les oiseaux te dévoreront tout entier. » 

Et Hector, mourant, Hector au casque étincelant 
répond : 

« Oui, oui, je: n'a1 qu'à te voir pour te connaître : 
je ne pouvais te persuader, un cœur de fer est en toi. 
Prends garde seulement que je ne sois pour toi le 
sujet du courroux céleste, le jour où Páris et Phobos 
Apollon, tout brave que tu es, te donneront la mort 
devant les portes Scées. » | 

À peine a-t-il parlé: la mort, qui tout achève, déjà 
l'enveloppe. Son áme quitte ses membres et s'en va, 
en volant, chez Hadés, pleurant sur son destin, aban- 
donnant la force et la jeunesse. I] est déjà mort, 
quand le divin Achille dit: 

«Meurs: la mort, moi, je la recevrai le jour où 
Zeus et les autres dieux immortels voudront bien me 
là donner. » 
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δῶρα τά τοι δώσουσι πατὴρ καὶ πότνια μήτηρ, 
σῶμα δὲ οἴκαδ᾽ ἐμὸν δόμεναι πάλιν, ὄφρα πυρός µε 
Τρῶες καὶ Τρώων ἄλοχοι λελάχωσι θανόντα. » 
Τὸν δ᾽ ἄρ᾽ ὑπόδρα ἰδὼν προσέφη πόδας ὠκὺς ᾿Αχιλλεύς: 
« Μή µε, κύον, γούνων γουνάζεο μηδὲ τοκήων' 345. 
at γάρ πως αὐτόν µε μένος καὶ θυμὸς ἀνείη 
ὤμ᾽ ἀποταμνόμενον κρέα ἔδμεναι, οἷά μ᾽ ἔοργας, 
ὣς οὐκ ἔσθ’ ὃς σῆς γε κύνας κεφαλῆς ἁπαλάλκοι, 
οὐδ᾽ εἴ κεν δεκάκις τε καὶ εἰκοσινήριτ᾽ ἄποινα 
στήσωσ᾽ ἐνθάδ᾽ ἄγοντες, ὑπόσχωνται δὲ καὶ ἄλλα, 350 
οὐδ᾽ εἴ κέν σ᾽ αὐτὸν χρυσῷ ἐρύσασθαι ἀνώγοι 
Δαρδανίδης Γ]ρίαμος: οὐδ᾽ ὣς σέ γε πότνια μήτηρ 
ἐνθεμένη λεχέεσσι γοήσεται, ὃν τέκεν αὐτή, 
ἀλλὰ κύνες τε καὶ οἰωνοὶ κατὰ πάντα δάσονται. » 
Τὸν δὲ καταθνῄσκων προσέφη κορυθαίολος “Ἕκτωρ 5355 
« H c' εὖ γινώσκων προτιόσσοµαι, οὐδ᾽ ἄρ᾽ ἔμελλον 
τπιεῖσειν᾽ À γὰρ σοί γε σιδήρεος ἐν φρεσὶ θυμός. 
Φράζεο νῦν, μή τοί τι θεῶν μήνιμα γένωμαι 
ἥματι τῷ ὅτε κέν σε ΓΠάρις καὶ Φοῖθος ᾿Απόλλων 
ἐσθλὸν ἐόντ᾽ ὀλέσωσιν ἐνὶ Σκαιῇσι πύλῃσιν. » 36ο 
Ὃς ἄρα μιν εἰπόντα τέλος θανάτοιο κάλυψε, 
ψυχὴ δ᾽ ἐκ ῥεθέων πταμένη "Αιδος δὲ βεβήκει, 
ὃν πότμον γοόωσα, λιποῦσ᾽ ἀδροτῆτα καὶ ἥδην 
τὸν καὶ τεθνηῶτα προσηύδα δῖος ᾿Αχιλλεύς' 
« Τέθναθι: κῆρα δ᾽ ἐγὼ τότε δέξομαι, ὅππότεκεν δὶ 365 
Ζεὺς ἐθέλῃ τελέσαι ἠδ᾽ ἀθάνατοι θεοὶ ἄλλοι. » 


Φ 2 ^ 2 .s x 
H ῥα, καὶ ἐκ νεκροῖο ἐρύσσατο χάλκεον ἔγχος, 


Num. — 363 om. pap. 255. 

Var. — 344 δῶοα τά : [τα]λλα θ[α pap. 12 || 344 τὸν δ᾽ ἄρ᾽ ὑπόδρα 
ἰδὼν : τὸν δ᾽ ἀπαμειθόμενος u, 1. [A] || 346 avein (Βυει.): ἀνήῃ (A, u. 1. 
apud Eust.) || 349 εἰχοσινήριτ) * (sch. ABT, testes) : εἴχοσι νήριτ’ || 954 
ἀνώγοι (Eust., testes) : -γη, uel -yet || 355 χαταθνήσχων : ολιγοδρανέων 
codd. duo, cf. 337 Ί 357 ἐν φρεσὶ (pap. 9) : ἔνδοθι (Eust.), cf, 242 || 363 
ἀδροτῆτα codd. pauci: ἀνδροτῆτα" (A, Eust.) contra metrum, cf. II 
854 || 366 ἐθέλη” (Eust.) : ἐθέλοι. 
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Il dit et retire du mort sa pique de bronze, qu'il 
laisse de côté; puis, des épaules, il détache les armes 
sanglantes. Les fils des Achéens de tous cótés accou- 
rent. Ils admirent la taille, la beauté enviable d'Hec- 
tor. Aucun d'eux ne s'approche sans lui porter un 
coup, et chacun alors de dire en regardant son voi- 
sin : 

«Oh ! oh ! cet Hector-là est vraiment plus doux 
à palper que celui qui naguére livrait nos nefs à la 
flamme brûlante! » 

Voilà comment tous parlent, pour s'approcher 
ensuite et frapper le mort. Mais le divin Achille aux 
pieds infatigables a cependant fini de le dépouiller. 1] 
se dresse au milieu des Argiens et 1] dit ces mots 
allés : 

«Amis, guides et chefs des Argiens, maintenant 
que les dieux nous ont donné de mettre à bas cet 
homme, qui nous a causé, à lui seul, plus de maux 
que tous les autres à la fois, allons! faisons en armes 
tout le tour de la ville, pour táter les Troyens et 
savoir leurs desseins, soit qu'ils abandonnent leur 
haute cité, aujourd'hui qu'Hector est tombé, ou qu'ils 
veuillent à tout prix tenir, méme alors qu'il n'est 
plus là. Mais qu'a besoin mon cœur de disputer 
ains)? Près de nos nefs, Patrocle est étendu, sans 
que son cadavre ait été encore pleuré ni enseveh. 
Non, je ne saurai l'oublier, tant que je serai parmi 
les vivants et que se mouvront mes jarrets ; et, 
méme au cas où dans l'Hadés on pourrait oublier ses 
morts, moi, du moins, méme là, je me souviendrai 
de mon compagnon. Pour l'instant, fils des Achéens, 
en chantant le péan!, retournons aux nefs creuses, et 


1. Le thème de ce péan est donné par les vers 393-94. 
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καὶ τό γ᾽ ἄνευθεν ἔθηχ᾽, ὃ δ᾽ ἀπ᾽ ὤμων τεύχε᾽ ἐσύλα 
αἵματόεντ΄' ἄλλοι δὲ περίδραμον υἷες ᾿Αχαιῶν, 
ot καὶ θηήσαντο φυὴν καὶ εἶδος ἀγητὸν 370 
Ἕκτορος' οὐδ᾽ ἄρα οἵ τις ἀνουτητί γε παρέστη: 
ὧδε δέ τις εἴπεσκεν lòv ἐς πλησίον ἄλλον: 

« Ὢ πόποι, ἢ μάλα δὴ μαλακώτερος ἀμφαφάασθαι 
“Έκτωρ ἢ ὅτε νῆας ἐνέπρησεν πυρὶ κηλέῳ. » 

Ὃς ἄρα τις εἴπεσκε καὶ οὐτήσασκε παραστάς. 375 
Τὸν δ᾽ ἐπεὶ ἐξενάριξε ποδάρκης δῖος ᾿Αχιλλεύς, 
στὰς ἐν ᾿Αχ αιοῖσιν ἔπεα πτερόεντ ἀγόρενεν' 

« Ὦ φίλοι, ᾿Αργείων ἡγήτορες ἠδὲ μέδοντες, 
ἐπεὶ δὴ τόνδ᾽ ἄνδρα θεοὶ δαμάσασθαι ἔδωκαν, 
ὃς κακὰ τπιόλλ᾽ ἔρρεξεν, ὅσ᾽ οὐ σύμπαντες ol ἄλλοι, 380 
εἶ Ô ἄγετ᾽ ἀμφὶ πόλιν σὺν τεύχεσι πειρηθῶμεν, 
ὄφρά κέ τι γνῶμεν Τρώων νόον, ὅν τιν᾽ ἔχουσιν, 
ἢ καταλείψουσιν πόλιν ἄκρην τοῦδε πεσόντος, 
ĝe μένειν μεμάασι καὶ Ἔκτορος οὐκέτ᾽ ἐόντος. 
᾿Αλλὰ τί À μοι ταῦτα φίλος διελέξατο θυμός ; 385 
κεῖται πὰρ νήεσσι νέκυς ἄκλαυτος ἄθαπτος 
Γ]άτροκλος: τοῦ δ᾽ οὐκ ἐπιλήσομαι, ὄφρ᾽ ἂν ἔγωγε 
ζωοῖσιν μετέω καί por φίλα γούνατ᾽ ὀρώρῃ' 
εἰ δὲ θανόντων περ καταλήθοντ᾽ εἶν ᾿Αίδαο, 
αὐτὰρ ἐγὼ καὶ κεῖθι φίλου μεμνήσομ᾽ ἑταίρου. 390 
NOv δ᾽ ἄγ᾽ ἀείδοντες παιήονα κοῦροι ᾿Αχαιῶν 


Num. — 375 damn. Senacherim : οὐ μόνον γὰρ στερρότητος xai ὠμό- 
τητος ὑπερθολιχῆς ἔμφασίς ἐστι δι᾽ αὐτοῦ, ἀλλὰ χαὶ θηριώδους ἀγριότητος 
xai ἀπανθρωπίας... [Leid.]. 


Var. — 368 tó y'* : τόδ᾽ || 370 zai θηήσαντο” (testis) : xai ἐθηήσαντο, 
uel xé ἑ θηήσαντο || 372 ἄλλον" : ἄλλων || 374 ἐνέπρησεν" (Eust): 
ἐνέπρηθεν (A s. 1.) || 377 πτερόεντ᾽ αγόρευεν” : πτερόεντα προσηύδα | 
378 ὦ φίλοι ἥρωες Δαναοὶ θεράποντες "Apoc codd. nonnulli ; uel’Atpeiôn 
τε xai ἄλλοι ἀριστῆες Παναχαιῶν Zen. [A] || 380 ἔρρεξεν (A) : ἔρδεσχεν 
(u. 1. [A], pap. 254); utrumque Eust. || 382 xé τι" : x” ἔτι (A) || 386 
ἄχλαυτος (Eust.): ἄχλαυστος || 388 ὅτι (Ζηνόδοτος γράφει add. Gobet) 
ζωὸς ἐν ἀργείοισι φιλοπτολέμοισι μετείω [A], sic codd. non- 
nulli ; utrumque Eust. 
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emmenons cet homme. Nous avons conquis une grande 
gloire : nous avons abattu le divin Hector, à qui les 
Troyens dans leur ville adressaient des priéres tout 
comme à un dieu. » 

I] dit, et au divin Hector il prépare un sort outra- 
geux. À l'arriére des deux pieds, il lui perce les ten- 
dons entre cheville et talon; il y passe des courroies, 
et il les attache à son char, en laissant la tête trainer. 
Puis il monte sur le char, emportant les armes illus- 
tres; d'un coup de fouet, il enléve ses chevaux, et 
ceux-ci pleins d'ardeur s'envolent. Un nuage de pous- 
sière s'élève autour du corps ainsi trainé ; ses cheveux 
sombres se déploient; sa téte git toute dans la pous- 
sière — cette tête jadis charmante et que Zeus main- 
tenant livre à ses ennemis, pour qu'ils l'outragent à 
leur gré sur la terre de sa patrie?! 


Et, tandis que cette téte se cou- 
vre toute de poussière, sa mère 
s'arrache les cheveux, et, rejetant loin d'elle son voile 
éclatant, elle pousse un long sanglot à la vue de son 
enfant. Et son père aussi pitoyablement gémit; et, 
autour d'eux, les gens sont tous en proie aux sanglots, 
aux gémissements, par toute la ville. On croirait que 
la sourcilleuse Ilion est tout entière, de la base au 
sommet, consumée par le feu. Les gens ont peine 
à retenir le vieillard indigné, qui veut à tout prix 
sortir des portes dardaniennes. Il supplie tout le 


Le deuil à Troie. 


1. D’après une scholie, Callimaque assurait (et son témoignage est 
confirmé par un texte d'Aristote cité ailleurs par Porphyre) qu'Achille, 
s’inspirait ici d'une vieille coutume thessalienne, selon laquelle le 
meurtrier d'un de ses proches devait être trainé ainsi autour du tom- 
beau de sa victime. Cf. XXIV, 15-r6. 

2. On notera dans ces vers un ton pathétique fort rare dans l’Iliade, 
où l'aéde ne trahit guère sa propre émotion. Cf. 445-46. 


IAIAAOS X 89 

νηυσὶν ἐπὶ γλαφυρῇσι νεώμεθα, τόνδε δ᾽ ἄγωμεν' 
ἠράμεθα μέγα κῦδος: ἐπέφνομεν Ἕκτορα δῖον, 
ᾧ Τρῶες κατὰ ἄστυ θεῷ ὃς εὐχετόωντο. » 

^H ῥα, καὶ “Έκτορα δῖον ἀεικέα μήδετο ἔργα 395 
ἀμφοτέρων μετόπισθε ποδῶν τέτρηνε τένοντε 
ἐς σφυρὸν ἐκ πτέρνης, βοέους δ᾽ ἐξῆπτεν ἱμάντας, 
ἐκ δίφροιο δ᾽ ἔδησε, κάρη δ᾽ ἕλκεσθαι ἔασεν᾽ 
ἐς δίφρον δ᾽ ἀναβὰς ἀνά τε κλυτὰ τεύχε᾽ ἀείρας 
μάστιξέν ῥ᾽ ἐλάαν, τὼ δ᾽ οὐκ ἀέκοντε πετέσθην᾽ hoo 
τοῦ δ᾽ ἣν ἑλκομένοιο κονίσαλος, ἀμφὶ δὲ χαῖται 
κυάνεαι πίτναντο, κάρη δ᾽ ἅπαν ἐν κονίῃσι 
κεῖτο πάρος χαρίεν: τότε δὲ Ζεὺς δυσμενέεσσι 
δῶκεν ἀεικίσσασθαι ἑῆ ἐν πατρίδι γαίῃ. 

“NG τοῦ μὲν κεκόνιτο κάρη ἅπαν” fj δέ νυ μήτηρ ἠοῦ 
τίλλε κόμην, ἀπὸ δὲ λιπαρὴν ἔρριψε καλύπτρην 
τηλόσε, κώκυσεν δὲ μάλα μέγα παῖδ᾽ ἐσιδοῦσα᾽ 
ὤμωξεν δ᾽ ἐλεεινὰ πατὴρ φίλος, ἀμφὶ δὲ λαοὶ 
κωκυτῷ τ᾽ εἴχοντο καὶ οἰμωγῇ κατὰ ἄστυ: 
τῷ δὲ μάλιστ᾽ ἄρ᾽ ἔην ἐναλίγκιον, ὡς εἰ ἅπασα hio 
"Ἴλιος ὀφρυόεσσα πυρὶ σμύχοιτο κατ᾽ ἄκρης. 
Λαοὶ μέν ῥα γέροντα μέγις ἔχον ἀσγαλόωντα, 
ἐξελθεῖν μεμαῶτα πυλάων Δαρδανιάων: 


Num. — 392 a τ]εθνηοτα περ, τοσα Yao xaz’ εμη[σατ)] 
Αχαιους add. pap. 12 || 393-394 damn. Ar. [A], quidam |Eust. 1255, 
30]: ὅτι παρὰ την ἀξίαν ᾿Αγιλλέως οἱ λόγοι αὐτὸς γὰρ ἦν ὁ λέγων' 
ὄφρα καὶ "Extop εἴσεται... (I1 242-243) [A]. 

Var. — 392 τόνδε 9' * (Eust., testis) : τόνδε τ᾽ (pap. 250) || 393 ... ιν 
peya χυδος pap. r2 || 396 ἀμφοτέρων" (Eust., testes) : -τέρω (pap. 250) 
| τένοντε" (Eust., testes): -raç (testis), uel τε]νούτα pap. r2 || 397 ἐς 
σφυρὸν" (Eust., testes): Ex σφυρῶν || 400 μαστιξέν ῥ᾽: μάστιξεν δ᾽ (Eust., 
testis) || ἀέκοντε : ἄχοντε" (A, Eust.) || 402 πίτναντο (sch. T): πίλναντο 
(A, quidam [T], u. 1. [Eust.]), uel πίμπλαντο (pap. 250, lem. T, u. Ι. 
[A], Eust., testis) uel πεφόρηντο testis || 408 δυσμενέεσσι (Eust., testes): 
τερπικέραυνος u. |. [A], cod. unus || 440 ἄρ᾽ ἔην" (Eust., testis) : ἀεὶ || ὡς 
εἰ : ὡς t quidam [Α., T, et Apoll. Pronom. 55, 23 quasi ἵ idem atque 
αὐτῆ significet] || 414 σμόχοιτο (Ar. [A], testes): σµήγχοιτο (testis) || 412 
μόγι: : μόλις (pap. 250, Eust.). 
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monde, en se roulant dans la fange ; 1l appelle cha- 
cun par son nom: 

« Arrière, amis! laissez-moi, quelque souci que je 
vous donne, sortir seul de la cité et aller aux nefs 
achéennes. Je veux supplier cet homme, tout égare- 
ment, toute violence, et voir s'il n'aura pas quelque 
respect pour mon âge, quelque pitié pour ma vieil- 
lesse‘. Il a, lui aussi, un père comme moi, Pélée, qui 
l’a engendré et nourri, pour devenir le fléau des 
Troyens et me valoir, à moi surtout, des douleurs 
ignorées des autres. Il m'a tué tant de fils, de si 
jeunes et beaux fils! Mais, tous ensemble, et quel que 
soit le chagrin que j'en aie, je ne les pleure pas au- 
tant que je fais un seul, Hector, dont le déuil cruel 
me fera descendre au fond de l'Hadés. Pourquoi n'est- 
il pas mort tout au moins dans mes bras? Nous nous 
serions alors gavés de pleurs et de sanglots, sa mére 
qui l'enfanta — la malheureuse! — et moi. » 

Ainsi dit-il en pleurant, et les citoyens lui répon- 
dent par des sanglots, tandis qu'aux Troyennes Hécube 
à son tour donne le signal d'une longue plainte: 

«O mon fils, quelle misére est donc la mienne! 
Comment vivrai-je aprés avoir souffert ce sort atroce, 
après t'avoir perdu? Nuit et jour, tu faisais mon 
orgueil dans la ville, en même temps que la force de 
tous, Troyens, Troyennes, en ta cité. Tous te 
saluaient comme un dieu ; car pour eux, tu étais une 
immense gloire aussi — tant que tu vivais; mais 
aujourd’hui la mort et le destin te tiennent. » 

Ainsi dit-elle, pleurante. Mais l'épouse d'Hector ne 
sait rien encore. Aucun messager véridique ne lui est 
venu dire que son époux est resté hors des portes. 


1. Cf. XXIV, 207-08 et 503-06. 
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πάντας δ᾽ ἑλλιτάνευε κυλινδόμενος κατὰ κόπρον, 
ἐξονομακλήδην ὀνομάζων ἄνδρα ἕκαστον: h15 
« Σχέσθε, φίλοι, καί μ᾽ otov ἑάσατε κηδόµενοί περ 
ἐξελθόντα πόληος ἴκέσθ᾽ ἐπὶ νῆας ᾿Αχαιῶν, 
λίσσωμ᾽ ἀνέρα τοῦτον ἀτάσθαλον ὀδριμοεργόν, 
fjv πως ἡλικίην αἰδέσσεται ἠδ᾽ ἐλεήσῃ 
γῆρας᾽ καὶ δέ νυ τῷ γε πατὴρ τοιόσδε τέτυκται, 420 
ΓΠηλεύς, ὅς μιν ἔτικτε καὶ ἔτρεφε πῆμα γενέσθαι 
Τρωσί: μάλιστα δ᾽ ἐμοὶ περὶ πάντων ἄλγε᾽ ἔθηκε- 
τόσσους γάρ μοι παῖδας ἁπέκτανε τηλεθάοντας: 
τῶν πάντων οὗ τόσσον ὀδύρομαι ἀχνύμενός περ 
ὃς ἑνός, οὗ p ἄχος ὀξὺ κατοίσεται "Αιδος εἴσω, 15 
“Ἔκτορος: ὃς ὄφελεν θανέειν £v χερσὶν ἐμβσι’ 
τῶ κε κορεσσάμεθα κλαίοντέ TE μυρομένω τε, 
μήτηρ θ᾽, ἥ μιν ἔτικτε δυσάμμορος, ἠδ᾽ ἐγὼ αὐτός. » 
“NG ἔφατο κλαίων, ἐπὶ δὲ στενάχοντο πολῖται' 
Τρφβσιν δ᾽ Ἔκάθη ἀδινοῦ ἐξῆρχε γόοιο' 43o 
« Τέκνον, ἐγὼ δειλή’ τί vu Belopa: αἰνὰ παθοῦσα, 
σεῦ ἀποτεθνηῶτος ; ὅ μοι νύκτάς τε καὶ ἦμαρ 
εὐχωλὴ κατὰ ἄστυ πελέσκεο, πᾶσί τ᾽ ὄνειαρ 
Τρωσί τε καὶ .Τρῳῇσι κατὰ πτόλιν, οἵ σε θεὸν ôg | 
δειδέχατ᾽' f] γὰρ καί σφι μάλα μέγα κῦδος ἔησθα 435 
ζωὸς ἐών' νῦν αὖ θάνατος καὶ μοῖρα κιχάνει. » 
“QG ἔφατο κλαίουσ’, ἄλοχος δ᾽ οὔ πώ τι πέπυστο 
“Ἐκτορος' οὐ γάρ οἵ τις ἐτήτυμος ἄγγελος ἐλθὼν 
ἤγγειλ᾽ ὅττί ῥά ot πόσις ἔκτοθι μίμνε πυλάων, 


Var. — 446 χηδόμενοί (Ar. [AT], Eust.) : ΠΠ (À, testes) || 417 
πόληος" (Eust.): πόλιος Al 418 λίσσωμ᾽ (u. 1. [Eust. p: λίσσομαι 
(pap. 250, Eust.) || 449 ἤν πως τ ει π[ως pap. 12 | ἐλεήση” : ἐλεήσει | 
420 τῷ γε (A, Eust.) : τῷ 0:* (A s. 1.) || 423 τόσσους : τόνους pap: 12 || 
424 τῶν πάντων : tou πο[λλων pap. 12 || 428 μήτηρ 0" : μήτηρ (pap 
290) || 429 πολῖται : γέροντες u. L al melius [Τ], cf. T 338 | 43i 
τέκνον ἐγὼ δειλή : “Extog τὲ ‘avoy ἐμόν Anecd. Matrit., testes, uel "Extop 
ἐγὼ δειλή testis || βείομαι" (Ar. [T], Eust., testes) : f/oua: (Ar. [ABp, 
uel fropat cf. O 194, 1I 852, Q 131 | αἰνὰ παθοῦσα (quidam [T], Eust., 
testes) : αἰνὰ τεκοῦσα Ar. [BT], cf. X δύ || 435 zat : μέ" (A). 
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44o Elle tisse au métier, dans le fond de la haute demeure, 


450 


460 


un manteau double de pourpre, qu'elle va parsemant 
de dessins variés. Elle vient de donner ordre à ses 
suivantes aux beaux cheveux dans la maison de met- 
tre au feu un grand trépied, afin qu'Hector trouve un 
bain chaud, quand il rentrera du combat. Pauvre 
folle! elle ignore que, bien loin de son bain, Athéné 
aux yeux pers l'a dompté sous le bras d'Achille'. 
Elle vient d'entendre des sanglots, des gémissements : 
ils viennent du rempart! Ses membres chancellent ; 
la navette lui échappe et tombe à terre. Lors elle dit 
à ses captives aux belles tresses : 

« Venez, que deux de vous me suivent; je veux 
aller voir ce qui s'est passé. J'ai entendu la voix de 
ma digne belle-mére; et moi-méme, je sens, au fond 
de ma poitrine, le coeur me sauter aux lévres, tandis 
que mes genoux se raidissent sous moi: un malheur 
est tout proche pour les fils de Priam. Ah! de tels 
mots puissent-ils demeurer loin de mes oreilles! Mais 


141 terriblement peur que le divin Achille ne coupe de 


la ville l'intrépide Hector, tout seul, ne le poursuive 
dans la plaine et ne mette une fin à la triste vail- 
lance qui le posséde tout entier. Jamais il ne restait 
au milieu de la.masse; il courait bien au delà, et, 
pour la fougue, il ne le cédait à personne. » 

Elle dit et traverse en courant le palais, pareille à 
une folle, le cœur palpitant. Ses suivantes l'accompa- 


 gnent. À peine a-t-elle rejoint les murs et la foule 


qu'elle s'arrête, l'eil inquiet, sur le rempart, et 
qu'elle voit Hector trainé devant la ville: les chevaux 
rapides, brutalement, l'emportent aux nefs creuses des 
Achéens. Une nuit sombre enveloppe ses yeux; elle 


1. Cf. p. 89, n. 2. 
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ἀλλ᾽ f γ᾽ ἰστὸν ὕφαινε μυχῷ δόμον ὑψηλοῖο hho- 
δίπλακα πορφυρέην, ἐν δὲ θρόνα ποικίλ᾽ ἔπασσε. 
Κέκλετο δ᾽ ἀμφιπόλοισιν ἐνπλοκάμοις κατὰ δῶμα 
ἀμφὶ πυρὶ στῆσαι τρίποδα μέγαν, ὄφρα πέλοιτο 
“Ἔκτορι θερμὰ λοετρὰ μάχης ἐκ νοστήσαντι, 
νηπίη, οὐδ᾽ ἐνόησεν ὅ μιν μάλα τῆλε λοετρῶν 445 
χερσὶν ᾿Αχίλλῆος δάμασε γλαυκῶπις ᾿Αθήνη. 
Κωκυτοῦ δ᾽ ἤκουσε καὶ οἰμωγῆς ἀπὸ πύργου: 
τῆς δ᾽ ἐλελίχθη γυῖα, χαμαὶ δέ of ἔκπεσε κερκίς᾽ 
ἡ 9 αὖτις δμῳῆσιν ἐυπλοκάμοισι μετηύδα: ` 
« Δεῦτε, δύω μοι ἕπεσθον, ἴδωμ᾽ ὅτιν᾽ ἔργα τέτυκται: {5ο 
αἰδοίης ἑκυρῆς ὀπὸς ἔκλυον, ἐν δ᾽ ἐμοὶ αὐτῇ 
στήθεσι πάλλεται ἦτορ ἀνὰ στόμα, νέρθε δὲ γοῦνα 
πήγνυται’ ἐγγὺς δή τι κακὸν [Πριάμοιο τέκεσσιν. 
T γὰρ ἀπ᾽ οὔατος εἴη ἐμεῦ ἔπος: ἀλλὰ μάλ᾽ αἰνῶς 
δείδω μὴ δή μοι θρασὺν Ἕκτορα δῖος" Αχιλλεὺς (55 
μοῦνον ἀποτμήξας πόλιος πεδίον δὲ δίηται, 
καὶ δή μιν καταπαύσῃ ἀγηνορίης ἀλεγεινῆς, 
fj μιν ἔχεσκ᾽, ἐπεὶ οὔ ποτ᾽ ἐνὶ πληθυῖ μένεν ἀνδρῶν, 
ἀλλὰ πολὺ προθέεσκε, τὸ ὃν μένος οὐδενὶ εἴκων. » 
“QAG φαμένη μεγάροιο διέσσυτο μαινάδι ἴση, 460 
παλλομένη κραδίην: ἅμα δ᾽ ἀμφίπολοι κίον αὐτῇ. 
Αὐτὰρ ἐπεὶ πύργόν τε καὶ ἀνδρῶν ἴξεν ὅμιλον, 
ἔστη παπτήνασ᾽ ἐπὶ τείχει, τὸν δ᾽ ἐνόησεν 
ἑλκόμενον πρόσθεν πόλιος: ταχέες δέ μιν ἵπποι 
ἕλκον ἀκηδέστως κοίλας ἐπὶ νῆας ᾿Αχαιῶν. 465 
Τὴν δὲ κατ᾽ ὀφθαλμῶν ἐρεθεννὴ νὺξ ἐκάλυψεν, 
ἤριπε δ᾽ ἐξοπίσω, ἀπὸ δὲ (ψυχὴν ἐκάπυσσε- 


Var. — 441 πορφυρέην" (Eust.) : μαρμαρέην (u. 1. [T]) || 442 κέχλετο 
δ᾽ ἀμφιπόλοισιν : [αι]ψα δ᾽ αρ αμφι[πολοισι pap. r2 || 446 χερσὶν ᾿Αχιλ- 
λῆος : χερσ] υπ’ Α[χι]ληο[ς pap. 12 || 450 ὃτιν) (Eust.): ἅτιν) (melius 
[T]), uel ὅτι (pap. 250, 256), fortasse priscum || 456 πεδίον δὲ” : πεδίοιο 
| 457 καταπαύσῃ": καταπαύσει (Eust.) | 458 πληθυῖ μένεν (Eust.) : 
πλήθει μένεν, uel πλήθυϊ μέν) (A, T) || 462 oxataç τε πυλ[ας xat] πυργον 
ιχανεν pap. 12 = À 237. 
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croule en arrière, expirante. Loin de son front, elle 
fait glisser ses liens éclatants, le diadème, la coiffe et 
son cordon tressé, le voile enfin* dont lui a fait don 
Aphrodite d'or, le jour qu'Hector au casque étincelant 
l'emmenait de la maison d'Éétion, aprés avoir pour 
elle donné des présents infinis. Tout autour se tien- 
nent, en nombre, les sœurs de son mari et les fem- 
mes de ses beaux-fréres, qui la retiennent parmi elles, 
éperdue à mourir. À peine a-t-elle enfin repris haleine 
et rassemblé son courage en son âme qu'au milieu 
des Troyennes, avec un profond sanglot, elle dit: 
«Las ! Hector! quelle infortune est donc la 
mienne! Ainsi nous sommes nés pour un méme des- 
ün, tous les deux, toi à Troie dans la demeure de 
Priam, moi à Thébe sous le Placos forestier, au 
palais d'Éétion, qui m'élevait tout enfant — père 
misérable d'une malheureuse! Ah! qu'il eüt mieux 
valu qu'il ne m'eüt pas fait naître! Et te voilà qui 
t'en vas dans les profondeurs de la terre, vers la 
demeure d'Hadés, et qui me laisses, moi, dans un 
deuil affreux, veuve en ta maison. Et il est si petit 
encore, le fils que nous avons mis au monde, toi et 
moi, malheureux! Et tu ne seras pas pour lui un 
soutien, Hector, mainlenant que tu n'es plus, et pas 
davantage n'en sera-t-il un pour toi. S'il échappe à 
la guerre, source de pleurs, que nous font les 
Achéens, l'avenir pour lui ne sera que peines et que 
deuils; d'autres lui raviront ses champs. Le jour qui 
fait un enfant orphelin le prive en méme temps des 
amis de son âge. Devant tous il baisse la tête ; ses 


1. Sur les détails de cette coiffure d'Andromaque, voyez Helbig, 
L'Épopée homérique... (trad. française), p. 276-85, et l'article de 
L. Couve sur le mot kékryphalos dans le Dictionnaire des Antiquités 
grecques et romaines de Daremberg-Saglio-Pottier, IIl, p. 812 suiv. 
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τῆλε δ᾽ ἀπὸ κρατὸς χέε δέσµατα σιγαλόεντα, 
ἄμπυκα κεκρύφαλόν τε ἰδὲ πλεκτὴν ἀναδέσμην 
κρήδεμνόν θ᾽, ὅ ῥά of δῶκε χρυσῆ ᾿Αφροδίτη 470 
ἥματι τῷ ὅτε μιν κορυθαίολος ἠγάγεθ᾽ “Έκτωρ 
ἐκ δόμου ᾿Ἠετίωνος, ἐπεὶ πόρε μυρία ἕδνα. 
᾽Αμϕὶ δέ μιν γαλόῳ τε καὶ εἰνατέρες ἅλις ἔσταν, 
αἵ ἕ μετὰ σφίσιν εἶχον ἀτυζομένην ἀπολέσθαι 
fj δ᾽ ἐπεὶ οὖν ὄμπνυτο καὶ ἐς φρένα θυμὸς ἀγέρθη, 475 
ἀμθλήδην γοόωσα μετὰ Τρῳῇσιν ἔειπεν: 
« “Ἕκτορ, ἐγὼ δύστηνος-.ἱῇ ἄρα γεινόμεθ᾽ αἴσῃ 
ἀμφότεροι, σὺ μὲν ἐν Τροίῃ ΓΠριάμου κατὰ δῶμα, 
αὐτὰρ ἐγὼ Θήθῃησιν ὑπὸ Γ]λάκῳ ὑληέσσῃ 
ἐν δόμῳ ᾿Ἠετίωνος, ὅ μ᾽ ἔτρεφε τυτθὸν ἐοῦσαν, 480 
δύσμορος αἰνόμορον óc μὴ ὤφελλε τεκέσθαι. 
NOv δὲ σὺ μὲν ᾿Αίδαο δόμους ὑπὸ κεύθεσι γαίης 
ἔρχεαι, αὐτὰρ ἐμὲ στυγερᾷ ἐνὶ πένθεϊ λείπεις 
χήρην ἐν µεγάροισι’ πάις δ᾽ ἔτι νήπιος αὔτως, 
ὃν τέκομεν σύ τ᾽ ἐγώ τε δυσάμμοροι’ οὔτε σὺ τούτῳ 485 
ἔσσεαι, "Ekrop, ὄνειαρ, ἐπεὶ θάνες, οὔτε σοὶ οὗτος. 
"Hv περ γὰρ πόλεμὀν γε φύγη πολύδακρυν ᾿Αχαιῶν, 
αἶεί τοι τούτῳ γε πόνος καὶ κήδε᾽ ὀπίσσω 


ἔσσοντ᾽' ἄλλοι γάρ ot ἀπουρήσουσιν ἀρούρας. 


Num. — 487-499 damn. Ar. (ABT], 490-498 quidam [Eust. 1281, 
52; 1382, 18] : ὅτι ἀδιάθετοι τὸ γὰρ περιέρχεσθαι τὸν ’ Αστυάνακτα, καὶ 
τὸν φίλον τοῦ πατρὸς τὸν μὲν χλαίνης ἐρύειν, τὸν δὲ γιτῶνος, ἵνα βρόγ/ον 
πίη, Πριάμου περιόντος xai ἄλλων ἀδελφῶν “Εχτορος «αὶ αὐτῆς τῆς 
Ανδρομάχης, ἄτοπον... [A]. 


Var. — 468 γέε" (A, αἱ χοιναί [AT], Eust.) : βάλε (Ar. [AT]) || 470 
0 ὅ ῥά: το pa pap. 256 || 473 ἔσταν": Ἴσαν (u.l. (AJ), uel ἔσαν 
(Eust.) || 474 ἀπολέσθαι : ὀλέεσθαι u. 1. [Eust.] || 475 ἄμπνυτο" (testis): 
ἔμτνυτο (Ar. [ABT)), cf. IÈ 697 || 476 γοόωσα : γοάουσα u. l. in "no 
cod., cf. V 106 || Towñoiv* : δμωῆσιν (testes) || A77 γεινόμεθ’ : γινόμεθ᾽ 
codd. duo || 478 χατὰ δῶμα (Eust.): ἐνὶ οἴχω cod. unus, κοινότεραι [AT], 
Strab. 585 || 482 μὲν (Eust.) : μέν ῥ᾽ (A) || 484 χήρην : λειπεις pap. 101, 
s. l., cf. Q 725-726 || 487 ἤν περ γὰο" (u. 1. [A], Eust.): ἣν γὰρ δη 
(A) || 488 αἰεί τοι (Eust.) : ἀλλ᾽ rot u. 1. [A], cod. unus in marg. || 489 


ἀπουρήσουσιν (sch. B): ἀπουρίσσονσιν” (A, Eust., testis). 
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joues sont humides de larmes. Pressé par le besoin, 
l'enfant recourt aux amis de son pére; il tire l'un 
par son manteau, l'autre par sa tunique. Mais, méme 
parmi ceux qui ont pitié de lui, plus d'un, s'il lui 
offre un instant sa coupe, le laisse seulement y mouil- 
ler ses lèvres, non point son palais. Et celui qui a 
pére et mére brutalement l'écarte du festin, avec des 
mains qui frappent et des mots qui insultent: « File, 
« et sans faire de façons: ton père n'est pas de la 
« fête. » Et, dans ses larmes, il a pour seul recours 
une mère veuve, ce fils, cet Astyanax qui, sur les ge- 
noux de son pére, jadis ne mangeait que moelle ou 
riche graisse de mouton ; puis, quand le sommeil le 
prenait, quand i] avait fini ses jeux enfantins, il dor- 
mait dans un lit, aux bras de sa nourrice, sur une 
molle couche, le cœur gavé de bonnes choses. Au- 
jourd'hui, au contraire, privé de son pére, que de 
peines l'attendent, celui à qui les Troyens donnent le 
nom.d'Astyanax, parce que c'était toi, toi seul, qui 
protégeais! leurs portes et leurs hautes murailles ! Et 
maintenant, prés des nefs creuses, loin de tes parents, 
les vers grouillants, aprés les chiens repus, vont dévo- 
rer ton corps — ton corps tout nu, alors qu'en ton 
palais des vétements sont là, légers et charmants, 
ouvrés de main de femme... Mais je les veux livrer 
tous, à la flamme ardente — sans profit pour toi, 
c'est vrai, puisque tu ne dois pas reposer vêtu d'eux, 
mais afin qu'ils te rendent gloire aux yeux des Troyens 
et Troyennes. » 

Ainsi dit-elle, pleurante, et les femmes lui répon- 
dent par des sanglots. 


ι. Cf. VI, 403. 


ΙΛΙΑΔΟΣ X 93 


"Ἠμαρ δ᾽ ὀρφανικὸν παναφήλικα παῖδα τίθησι’ ligo 
πάντα δ᾽ ὑπεμνήμυκε, δεδάκρυνται δὲ παρειαί, 
δευόµενος δέ τ᾽ ἄνεισι πάις ἐς πατρὸς ἑταίρους, 
ἄλλον μὲν χλαίνης ἐρύων, ἄλλον δὲ χιτῶνος:: 
τῶν δ᾽ ἐλεησάντων κοτύλην τις τυτθὸν ἐπέσχε, 
χείλεα μέν τ᾽ ἐδίην”, ὑπερῴην δ᾽ οὐκ ἐδίηνε΄ {95 
τὸν δὲ καὶ ἀμφιθαλὴς ἐκ δαιτύος ἐστυφέλιξε, 
χερσὶν πεπληγὼς καὶ ὀνειδείοισιν ἐνίσσων' 
« "Epp οὕτως: οὗ σός γε πατὴρ µεταδαίνυται ἡμῖν. » 
Δακρυόεις δέ τ᾽ ἄνεισι πάις ἐς μητέρα χήρην, 
"Αστυάναξ, ὃς πρὶν μὲν ἑοῦ ἐπὶ γούνασι πατρὸς δοο 
μυελὸν οἷον ἔδεσκε καὶ οἷῶν πίονα ônuév: 
αὐτὰρ ὅθ᾽ ὕπνος ἕλοι, παύσαιτό τε νηπιαχεύων, 
εὕδεσκ᾽ ἐν λέκτροισιν, ἐν ἀγκαλίδεσσι τιθήνης, 
εὐνῇ ἐνὶ μαλακῇ, θαλέων ἐμπλησάμενος κῆρ’ 
νῦν δ᾽ ἂν πολλὰ πάθησι, Φίλου ἀπὸ πατρὸς ἁμαρτών, 505 
"Αστυάναξ, ὃν Τρῶες ἐπίκλησιν καλέουσιν: 
οἷος γάρ σφιν ἔρυσο πύλας καὶ τείχεα μακρά. 
NOv δὲ σὲ μὲν παρὰ νηυσὶ κορωνίσι νόσφι τοκήων 
αἰόλαι εὐλαὶ ἔδονται, ἐπεί κε κύνες κορέσωνται, 
γυμνόν" ἆτάρ τοι εἵματ᾽ ἐνὶ μεγάροισι κέονται 510 
λεπτά τε καὶ χαρίεντα, τετυγμένα χερσὶ γυναικῶν. 
᾿Αλλ’ ἤτοι τάδε πάντα καταφλέξω πυρὶ κηλέῳ; 
οὐδὲν σοί γ᾽ ὄφελος, ἐπεὶ οὐκ ἐγκείσεαι αὐτοῖς, 
ἀλλὰ πρὸς Τρώων καὶ Τρωιάδων κλέος εἶναι. » 
"Qc ἔφατο κλαίουσ”, ἐπὶ δὲ στενάχοντο γυναῖκες. 515 


Var. — 491 παρειαί (Eust., testis) : παρειά (Ar. [A], neutrum [BT]), 
cf. l 35 || 493 χιτῶνος : χιτῶνα testes || 497 ἐνίσσων” (Eust.) : ἐνισπών 
codd. nonn. ; uel ἐνίπτων melius [T] || 498 οὕτως" (Eust) : οὗτος || 
$00 γούνασι" (Eust.) : γούνατα (A 5. 1.) || 505 © ἂν (Eust.) : δη A 
s. l. || 506 Τρῶες” (Eust.) : πάντες, cf. D 606 || 507 ἔρυσο : ἔρυτο Plato 
Crat. 392 e || πύλας : πόλιν Plato |} 509 χορέσωνται": -σονται || 545 ἔφατο 
κλαίουσ’ : αρ εΊφη χλ[αιουσα pap. r2. 
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C'est ainsi qu'on sanglote à 
roie. Les Achéens cependant, 
sitôt de retour à leurs nefs et à l'Hellespont, rompent 
les rangs ; chacun regagne sa nef. Mais aux Myrmi- 
dons Achille interdit de rompre et de partir ; il dit 
à ses belliqueux compagnons : 

« Myrmidons aux prompts coursiers, mes gentils 
compagnons, ne détachons pas des chars tout de 
suite nos chevaux aux sabots massifs, mais, avec 
chevaux et chars, approchons, et pleurons Patrocle, 
puisque c'est là l'hommage dû aux morts. Quand 
nous aurons joui de nos tristes sanglots, nous déta- 
cherons les chevaux et nous souperons tous ici. » 

I] dit, et tous, à lunisson, se mettent à gémir, 
Áchile donnant le signal. Trois fois autour du 
cadavre, ils poussent leurs chevaux aux belles cri- 
nières en se lamentant ; Thétis en eux fait naître le 
désir des sanglots. Le sable du rivage, les armures 
guerriéres sont trempés de leurs larmes ; ils pleurent 
un tel maitre de déroute ! Et le fils de Pélée entonne 
une longue plainte, en posant ses, mains meurtriéres 
sur le sein de son ami : 

« Je te salue, Patrocle, méme au fond de l'Hadés | 
Tout ce que naguère je t'avais promis, à l'instant, 
je vais l'accomplir : trainer ici Hector et donner ses 


Le deuil d'Achille. 
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Ὡς of μὲν στενάχοντο κατὰ πτόλιν: αὐτὰρ ᾿Αχαιοὶ 
ἐπεὶ δὴ νῆάς τε καὶ Ἑλλήσποντον ἵκοντο, 
ot μὲν ἄρ᾽ ἐσκίδναντο ἑὴν ἐπὶ νῆα ἕκαστος, 
Νίυρμιδόνας δ᾽ οὐκ εἴα ἀποσκίδνασθαι ᾿Αχιλλεύς, 
ἀλλ᾽ ὅ γε otc ἑτάροισι φιλοπτολέμοισι μετηύδα: 5 
« Μυρμιδόνες ταχύπωλοι, ἐμοὶ ἐρίηρες ἑταῖροι, 
μὴ δή πω ór? ὄχεσφι λυόμεθα μόνυχας ἵππους, 
ἀλλ᾽ αὐτοῖς ἵπποισι καὶ ἅρμασιν ἄσσον ἰόντες 
[Πάτροκλον κλαίωμεν: ὃ γὰρ γέρας ἐστὶ θανόντων: 
αὐτὰρ ἐπεί κ᾿ ὁλοοῖο τεταρπώµεσθα γόοιο, 10 
ἵππους λυσάµενοι δορπήσομεν ἐνθάδε πάντες. » 
"Qc ἔφαθ”, οἱ δ᾽ ὤμωξαν ἀολλέες, ἦρχε δ᾽ ᾿Αχιλλεύς" 
οἱ δὲ τρὶς περὶ νεκρὸν ἐύτριχας ἤλασαν ἵπτιους 
μυρόμενοι’ μετὰ δέ σφι Θέτις γόου ἵμερον ὧρσε: 
δεύοντο ψάμαθοι, δεύοντο δὲ τεύχεα φωτῶν 15 
δάκρυσι’ τοῖον γὰρ πόθεον μήστωρα φόθοιο᾽ 
τοῖσι δὲ [Πηλεΐδης ἁδινοῦ ἐξῆρχε γόοιο, 
χεῖρας ἐπ᾽ ἀνδροφόνους θέμενος στήθεσσιν ἑταίρου' 
« Χαῖρέ μοι, ὦ [Πάτροκλε, καὶ εἶν ᾿Αίδαο δόμοισι' 
πάντα γὰρ ἤδη τοι τελέω τὰ πάροιθεν ὑπέστην, 20 
Ἕκτορα δεθρ᾽ ἐρύσας δώσειν κυσὶν μὰ δάσασθαι, 


Titulus. — ’Aywv ἐπιτάφιος Eust. 1384, 25. 


Variae lectiones. — 48 ἀνδροφόνους (σὺν τῷ c Ar. (A]): ἄνδρο- 
φόνου olim fortasse alii. 
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chairs crues à déchirer aux chiens ; puis trancher 
la gorge, devant ton bücher, à douze brillants fils de 
Troie', dans le courroux qui me tient de ta mort. » 

Il dit, et au divin Hector 1] prépare un sort outra- 
geux. Près du lit où repose le fils de Ménoetios, il 
l'étend, face au sol, dans la poussiére. Tous les autres 
dépouillent alors leurs armes de bronze éclatantes, 
détellent leurs coursiers hennissants, enfin s'asseoient 
prés de la nef de l'Éacide aux pieds rapides. lls sont 
là des milliers. Achille, pour les funérailles,: leur 
offre un festin délectable. Force taureaux blancs 
meuglent autour du fer qui entre dans leur gorge, 
force brebis aussi et chèvres bélantes ; force porcs 
aux dents blanches, débordants de graisse, grillent, 
étendus au milieu du feu d'Héphzstos ; et leur sang, 
recueilli à pleines coupes, coule partout autour du 
mort. 

Cependant les rois achéens aménent au divin Aga- 
memnon sire Achille aux pieds rapides. [l a fallu 
longtemps pour le convaincre, tant son cœur est en 
courrouX pour son compagnon. À peine sont-ils 
arrivés à la baraque d'Agamemnon qu'ils ordonnent 
aux hérauts à la voix sonore de mettre un grand 
trépied au feu : ils voudraient persuader le Péléide 
de laver le sang qui le couvre. Mais. Achille ferme- 
ment refuse, et 1] appuie son refus d'un serment : 

« Non, par Zeus, le plus haut, le plus grand des 
dieux, il n’est pas admissible que je permette à l’eau 
d'approcher de mon front, avant que dans le feu j'aie 
déposé Patrocle et répandu sur lui la terre d'un tom- 
beau, avant que j'aie aussi coupé ma chevelure ; car 
pareille souffrance n'atteindra pas mon cœur une 


I. Cf. XXI, 26-32. 


ΙΛΙΑΔΟΣ Y 08 


δώδεκα δὲ προπάροιθε πυρῆς ἀποδειροτομήσειν 
Τρώων ἀγλαὰ τέκνα, σέθεν κταμένοιο χολωθείς. » 
^H ῥα, καὶ “Έκτορα δῖον ἀεικέα μήδετο ἔργα, 
πρηνέα πὰρ λεχέεσσι Μενοιτιάδαο τανύσσας 25 
ἐν κονίῃς: of δ᾽ ἔντε᾽ ἀφωπλίζοντο ἕκαστος 
χάλκεα μαρμαίροντα, λύον δ᾽ ὑψηχέας ἵππους, 
κὰδ δ᾽ Thov παρὰ νηὶ ποδώκεος Αἰακίδαο 


μυρίοι’ αὐτὰρ ὃ τοῖσι τάφον μενοεικέα alvu’ 


^ 


πολλοὶ μὲν βόες ἀργοὶ ὀρέχθεον ἀμφὶ σιδήρῳ 30 
σφαζόμενοι, πολλοὶ δ᾽ διες καὶ μηκάδες αἶγες: 
πολλοὶ δ᾽ ἀργιόδοντες ὕες, θαλέθοντες ἀλοιφῇ, 
εὑόμενοι τανύοντο διὰ φλογὸς “{φαίστοιο' 
πάντῃ δ᾽ ἀμφὶ νέκυν κοτυλήρυτον ἔρρεεν αἷμα. 
Αὐτὰρ τόν γε ἄνακτα ποδώκεα [Πηλεΐωνα 35 
etc ᾿Αγαμέμνονα δῖον ἄγον βασιλῆες ᾿Αχαιῶν, 
σπουδῇ παρπεπιθόντες ἑταίρου χωόμενον κῆρ. 
Οἵ δ᾽ ὅτε δὴ κλισίην ᾿Αγαμέμνονος ἴξον ἰόντες, 
αὐτίκα κηρύκεσσι λιγυφθόγγοισι κέλευσαν | 
ἀμφὶ πυρὶ στῆσαι τρίποδα μέγαν, εἰ πεπίθοιεν ho 
[Πηλείδην λούσασθαι ἄπο βρότον αἷματόεντα: 
αὐτὰρ ὅ γ᾽ ἠρνεῖτο στερεῶς, ἐπὶ δ᾽ ὅρκον ὅμοσσεν΄ 
« Οὐ μὰ Ζῆν᾽, ὅς τίς τε θεῶν ὕπατος καὶ ἄριστος, 
οὗ θέμις ἐστὶ λοετρὰ καρήατος ἄσσον ἱκέσθαι, 
πρίν γ᾽ ἐνὶ ΓΠάτροκλον θέμεναι πυρὶ σῆμά τε χεῦαι 45 
κείρασθαί τε κόμην, ἐπεὶ οὔ p’ ἔτι δεύτερον ὧδε 


Num. — 30-31 damn. quidam : ὡς oùz ὄντος σιδήρου τότε [T] |; 39 
om. pap. 13 priore manu. 


Var. — 22 ἀποδειοοτομήσειν" (pap. 13): -μήσω || 24 μήδετο (Eust., 
testis): uñoato lemm. sch. B sec. Allen || 26 ἔχαστος (Eust.) : -tot (u. 
|. [A]) || 27 λύον δ’ ὑψηχέας (Eust.): λύοντο δὲ μώνυχας (u. 1. (A]), uel 
λύον δ᾽ ὑψαύχενας codd. pauci, cf. E 772 || 30 ἀργοὶ (Eust., testis) : uel 
ἀργῷ [T] || ὀρέχθεον (pap. τὸ, Eust., testis) : ἐρέχθεον Ar. (Et. Magn. 371, 
34] || 39 χέλευσαν (Ar. [AT], Herodianus [B]): -σεν (Eust.) || 42 στερεῶς" 
(Eust.): στυγερῶς || 45 πρίν γ᾽: πριν τ pap. 13, ante corr. || χεῦαι" : 


χεῦσαι || 46 où υ’ ἔτι (pap. τὸ, Eust.): où τι µε u. l. [A], cod. unus: 
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seconde fois, tant que je resterai au nombre des vivants. 
Mais allons | pour l'instant, répondons à l'appel de 
lhorrible repas ; puis, dés l'aube, Agamemnon, pro- 
tecteur de ton peuple, fais apporter du bois et fournir 
au mort tout ce qu'il sied qu'il ait pour plonger 
dans l'ombre brumeuse!. Ainsi le feu vivace va vite, 
dans sa flamme, le ravir à nos yeux, et nos gens 
pourront alors retourner à leur besogne. » 

I] dit, et tous, avec entrain, d'entendre et d'obéir. 
Vivenient dans chaque groupe, on prépare le repas, 
on se met à table, et le cœur n'a pas à se plaindre 
d'un repas où tous ont leur part. Puis, quand ils ont 
chassé la soif et l'appétit, désireux de dormir, chacun 
rentre dans sa baraque. Seul, le Péléide, étendu sur 
la rive où bruit la mer, sanglote lourdement, au 
milieu de nombreux Myrmidons, dans un endroit 
découvert, où le flot déferle au rivage. Enfin le 
sommeil le prend, donnant congé aux soucis de son 
cœur, épandant sa douceur sur lui : il a tant peiné 
dans ses membres illustres, quand il poussait Hector 
vers Ilion battue des vents? | Et voici que vient à lui 
l'âme du malheureux Patrocle, en tout pareille au 
héros pour la taille, les beaux yeux, la voix, et son 
corps est vétu des mémes vétements. Il se dresse au- 
dessus de son front, et 1] dit à Achille : 

« Tu dors, et moi, tu m'as oublié, Achille ! Tu 
avais souci du vivant, tu n'as nul souci du mort. 
Ensevelis-moi au plus vite, afin que je passe les 
portes d'Hadés. Des âmes sont là, qui m'écartent, 
m'éloignent, ombres de défunts. Elles m'interdisent 


1. On brüle, avec le mort, ses animaux familiers, chevaux ou 
chiens (cf. infra, 171-74), et ses objets préférés, armes (cf. VI, 
418), vêtements (cf. XXII, 512), etc. 

3. Cf, XXII, 138-166. 
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ἵδετ᾽ ἄχος κραδίην, ὄφρα ζωοῖσι petrelo. 
᾿Αλλ᾽ ἤτοι νῦν μὲν στυγερῇ πειθώμεθα δαιτί: 
ἠῶθεν' δ᾽ ὄτρυνον. ἄναξ, ἀνδρῶν ᾿Αγάμεμνον, 
ὕλην τ᾽ ἀξέμεναι παρά τε σχεῖν ὅσσ᾽ ἐπιεικὲς: 50 
νεκρὸν ἔχοντα νέεσθαι ὑπὸ ζόφον ἠερόεντα, 
ὄφρ᾽ ἤτοι τοῦτον μὲν ἐπιφλέγη ἀκάματον πῦρ 
θᾶσσον ἀπ᾿ ὀφθαλμῶν, λαοὶ δ᾽ ἐπὶ ἔργα τράπωνται. ν 
“QG ἔφαθ”, ot δ᾽ ἄρα τοῦ μάλα μὲν κλύον ἠδ᾽ ἐπίθοντο: 
ἐσσυμένως δ᾽ ἄρα δόρπον ἐφοπλίσσαντες ἕκαστοι 55 
δαίνυντ’, οὐδέ τι θυμὸς ἐδεύετο δαιτὸς ἐΐσης. 
Αὐτὰρ ἐπεὶ πόσιος καὶ ἐδητύος ἐξ ἔρον ἕντο, 
οἱ μὲν κακκείοντες ἔδαν κλισίην δὲ ἕκαστος, 
ΓΠηλείδης δ᾽ ἐπὶ θινὶ πολυφλοίσθοιο θαλάσσης 
κεῖτο βαρὺ στενάχων, πολέσιν μετὰ Μυρμιδόνεσσιν, 6ο 
ἐν καθαρῷ, ὅθι κύματ᾽ ἐπ᾽ ἠιόνος κλύζεσκον: 
εὖτε τὸν: ὕπνος ἔμαρπτε, λύων μελεδήματα θυμοῦ, 
νήδυμος ἀμφιχυθείς — μάλα γὰρ κάμε φαίδιμα γυῖα 
"Ertop ἐπαΐσσων προτὶ "Ίλιον ἠνεμόεσσαν — 
ἦλθε δ᾽ ἐπὶ ψυχὴ Γατροκλῆος δειλοῖο, 65 
πάντ᾽ αὐτῷ μέγεθός τε καὶ ὄμματα κάλ᾽ ἐικυῖα, 
καὶ φωνήν, καὶ τοῖα περὶ χροῖ εἵματα ἕστο' 
στῆ δ᾽ ἄρ᾽ ὑπὲρ κεφαλῆς καί μιν πρὸς μῦθον ἔειπεν: 
« Εὔδεις, αὐτὰρ ἐμεῖο λελασμένος ἔπλευ, ᾿Αχιλλεῦ: 
οὗ μέν μεν ζώοντος ἀκήδεις, ἀλλὰ θανόντος: ο 
θάτιτέ µε ὅττι τάχιστα, πύλας ᾿Αίδαο περήσω- 
τῆλέ ue εἴργουσι ψυχαί, εἴδωλα καμόντων, 


Var. — 48 πειθώμεθα (sic [AT], Eust.): τεοπώμεθα pap. r3, s. ]., u. |. 

[AT], uel ταρπώµεθα cod. unus || 50 ὅσσ᾽ codd. pauci : 6;* (A, Eust.) || 
53 τράπωνται (Eust): τοέπωνται T et codex ΓΗ 55 ἐφοπλίσσαντες 
(Eust. 1283, 21): ἐφοπλίσσαντο cod. unus, Eust 1385, 42 || ἔχαστοι": 
ἕχαστος || 58 χαχχείοντες : δὴ κείοντες u. l. in. duobus codd., cf. A 
v6 | 64 ër’*: ἀπ᾽ (pap. 13) || ἠιόνος": ἠιόας (pap. 13 s. 1., A) | 
χλύζεσκον": χλύζεσκεν (À s. 1., Eust. 1287, 26), διχῶς [A i. marg.]; 
uel ἐπέχλυζον quidam [T] || 71 με ὅττι τάχιστα πύλας ᾿Αίδαο περήσω 
(testis): μ᾽ ὅπως ὤκιστα πύλας ᾿Αίδαο περῆσαι Plut. Mor. 6tt f || περήσ» : 
περῆσαι codd. duo || 72 τῆλέ : τῇδέ testis. 
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de franchir le fleuve et de les rejoindre, et je suis Jà, 
à errer vainement à travers la demeure d'Hadés aux 
larges portes. Va, donne-moi ta main, je te le 
demande en pleurant. Je ne sortirai plus désormais 
de l’Hadès, quand vous m'aurez donné ma part de 
feu. Nous ne tiendrons plus conseil tous les deux, 
vivants, assis loin des nótres : l'odieux trépas m'a 
englouti. Aussi bien était-ce mon lot dès le jour où 
je suis né. Et ton destn,.à toi-même, Achille pareil 
aux dieux, n'est-il donc pas aussi de périr sous les 
murs des Troyens opulentis ὃ — Mais j'ai encore 
quelque chose à te dire, à te recommander : m'écou- 
teras-tu ? Ne place pas mes cendres loin des tiennes, 
Achille ; mets-les ensemble au contraire : nous avons 


ensemble grandi dans votre maison, quand, tout 


jeune encore, Ménœtios m'amena chez vous d'Oponte, 
à la suite d'un homicide déplorable, le jour où j'avais 
tué le fils d'Amphidamas, pauvre sot ! sans le 
vouloir, en colère pour des osselets '. Pélée, le bon 
meneur de chars, alors me reçut chez lui, m'éleva 
avec de grands soins, et me nomma ton écuyer. Tout 
de méme, qu'un seul cercueil enferme nos cendres à 


1. Le pays d'origine de Patrocle, pour Homère, est tantôt la 
Phthie, où vit aussi son père Ménœtios (XI, 765-66, XVI, 13-15), 
tantôt Oponte, en Locride, où Achille avait promis à Ménætios de 
reconduire son fils, quand tous deux auraient conquis Troie (XVIII, . 
326-27). C’est sans doute pour résoudre cette contradiction qu'on 
imagina l’histoire rapportée ici. Patrocle aurait tué involontairement 
un de ses camarades d'école, en jouant aux osselets, et son pére 
l'aurait alors conduit en Phthie, chez Pélée, qui l'aurait fait élever 
avec son propre fils. Méncetios.serait resté lui-même en Phthie pen- 
dant toute la jeunesse de Patrocle ct ne serait rctourné à Oponte 
qu'après le départ des jeunes héros pour Troie. — Le poète Alexandre 
d'Étolie avait fait de cette légende le sujet d'une tragédie, Les Joueurs 
d'osselets (᾿Αστραγαλισταί), dont 1] avait placé la scène chez un 
maitre d'école nommé Othryonée (sch. B). — Amphidamas n'est pas 
autrement connu. | 
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οὐδέ μέ vto μίσγεσθαι ὑπὲρ ποταμοῖο ἐῶσιν, 

ἀλλ᾽ αὔτως ἀλάλημαι ἀν᾽ εὐρυπυλὲς "Αιδος δᾶ. 

Kat μοι δὸς τὴν χεῖρ᾽, δλοφύρομαι: où γὰρ ἔτ᾽ αὖτις 75 
νίσομαι ἐξ ᾿Αἰδαο, ἐπήν µε πυρὸς λελάχητε' 

οὗ μὲν γὰρ Gool γε φίλων ἀπάνευθεν ἑταίρων 

βουλὰς ἑζόμενοι βουλεύσομεν, ἀλλ᾽ ἐμὲ μὲν κὴρ 

ἀμφέχανε στυγερή, ἥ περ λάχε γεινόμενόν περ' 

καὶ δὲ σοὶ αὐτῷ μοῖρα, θεοῖς ἐπιείκελ᾽ ᾿Αχιλλεθ, 80 
τείχει ὑπὸ Τρώων εὐηφενέων ἀπολέσθαι. 

"Αλλο δέ τοι ἐρέω καὶ ἐφήσομαι, αἴ κε πίθηαι΄ 

μὴ ἐμὰ σῶν ἀπάνευθε τιθήμεναι doté’, ᾿Αχιλλεθ, 

ἀλλ᾽ δμοῦ, ὡς ἐτράφημεν ἐν ὑμετέροισι δόμοισιν, 

εὖτέ µε τυτθὸν ἐόντα Μενόίτιος ἐξ ᾿Οπόεντος | 85 
ἤγαγεν ὑμέτερον δ᾽ ἀνδροκτασίης ὑπὸ λυγρῆς, 

ἥματι τῷ ὅτε παῖδα κατέκτανον ᾽Αμϕιδάμαντος, 

νήπιος, οὐκ ἐθέλων, ἀμφ᾽ ἀστραγάλοισι χολωθείς: 

ἔνθά µε δεξάμενος ἐν δόμασιν ἱππότα [Πηλεὺς 

ἔτρεφέ τ᾽ ἐνδυκέως καὶ σὸν θεράποντ᾽ ὀνόμηνεν᾽ go 
ὣς δὲ καὶ ὀστέα νῶιν ὁμὴ σορὸς ἀμφικαλύπτοι 


Num. — 81 a µαρνάμενον δηίοις '[)λένης ἕνεχ᾽ ἠὐχόμοιο add. 
Aeschin., Contra Tim., 149 || 83 a b ἀλλ᾽ ἵνα zéo σε xat αὐτὸν 
ὁμοίη γαῖα χεκεύθη | χρυσέω ἐν ἀμφιφορεῖ τόν τοι πόρε πότνια 
μήτηρ add. Aeschin., ibidem. 

Var. — 73 πω” (testis): πως || 76 νίσομαι" (Eust.): νίσσοµαι codd. 
multi, uel νείσσοµαι (pap. 9, pap. 258, u. 1. [Eust.]), uel νείοµαι (pap. 13, 
Anecd. Matrit.) || µε: χε codd. duo || ΤΊ οὐ μὲν γὰρ (testis) : οὐ γὰρ ἔτι 
u.l. [A], quaedam politicae [A], Aeschin. C. Tim. 149, testis || 84 εὐηφενέων 
Rhianus, Arist., Clearchus [A], alii [BT] : εὐηγενέων (pap. 9, pap. 258, 
Aeschines, testes); uel εὐγενέων codd. pauci; cf. A 427 l| 82 xai ἐφή- 
couat αἵ χε πίθηαι: où δ᾽ ἐν: φρεσὶ βάλλεο σῇσιν Aeschines || 83 μὴ ἐμὰ : 
µη ue ex pap. 258 || 84 ἀλλ᾽ ὁμοῦ ὡς ἐτράφηαεν (u. 1. [A], pap. 9, 
Eust., testes): ἀλλ᾽ ὁμοῦ ὡς ἐτράφην περ (A); uel Jv ως ετραφ[ pap. 23; 
uel Ίλομου ως e[x]o[ pap. 258; uel ὡς ὁμοῦ ἐτράφομέν περ Aeschines; ex 
quo ἀλλ᾽ ὁμοῦ ὡς τράφομέν zeo corr. La Roche || 88 νήπιος" (Eust., 
Aeschines) : νήπιον (pap. 23) || ἀστραγάλοισι χολωθείς (Eust., Aeschin., 
testes); ἀστοαγάλῃσιν ἐρίσσας αἱ πλείους τῶν xat” ἄνδρα [AT]; 
ἀστραγάλησιν u. l. ap. Eust. || 89 δεξάμενος" (Eust., Aeschines): 
δεξάμενον || 90 ἔτρεφέ" (A 1.' marg. Eust., Aeschines): ἔτρασέ (A) || 
91 ἀμφιχαλύπτοι" (Aeschines): -τῃ pap. 12; uel -τει codd. pauci. 


IOI 


100 


110 


CHANT XXIII 


tous deux : l’urne d'or que t'a donnée ta digne 
mère | » 

Achille aux pieds rapides en réponse lui dit : 

« Pourquoi, dis-moi, tête chérie, es-tu donc venu 
ici P Et pourquoi tant d’injonctions ὃ Va, sois-en sür, 
je te veux obéir et faire tout comme tu le demandes, 
Mais viens plus prés de moi : qu'un instant au 
moins, aux bras l'un de l'autre, nous jouissions de 
nos tristes sanglots ! » 

I] dit et tend les bras, mais sans rien saisir : 
l'âme, comme une vapeur, est partie sous terre, dans 
un petit cri’. Achille, surpris, d'un bond, est debout. 
I] frappe ses mains l'une contre l'autre et dit ces 
mots pitoyables : 

« Ah ! point de doute, un je ne sais quoi vit 
encore chez Hadès, une âme, une ombre, mais où 
n'habite plus l'esprit?. Toute la nuit, l’âme du mal- 
heureux Patrocle s'est tenue devant moi, se lamentant, 
se désolant, multipliant les injonctions. Elle lui res- 
semblait prodigieusement. » 


l I] dit, et il fait chez tous naître 

p a S le désir des sanglots. Quand appa- 
rait l'Aurore aux doigts de rose, 

ils sont encore là, à se lamenter autour du mort 
pitoyable. Mais voici que le roi Agamemnon donne 
l'ordre qu'hommes et mules, de toutes les baraques, 
aillent chercher du bois. Un preux est chargé d'y 
veiller, Mérion, l'éceuyer du courtois Idoménée. Ils 


1. Of. Odyssée, XXIV, 5-9, où le poète décrit les àmes des pré- 
tendants, s'envolant dans l'Hadés avec de petits cris et les compare 
à des chauves-souris. 

2. De mème, dans l'Odyssée, XI, 476, les morts sont appelés 
ἀφραδέες, privés de sens. Seul, Tirésias a gardé son intelligence (τοῦ 
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χρύσεος ἀμφιφορεύς, τόν τοι πόρε πότνια μήτηρ. » 

Τὸν δ’ ἀπαμειθόμενος προσέφη πόδας ὀκὺς Αχιλλεύς: 
« Τίπτέ μοι, ἠθείη κεφαλή, δεῦρ᾽ εἰλήλουθας, 

καί μοι ταῦτα ἕκαστ᾽ ἐπιτέλλεαι ; αὐτὰρ ἐγώ τοι 95 

πάντα μάλ’ ἐκτελέω καὶ πείσομαι ὡς σὺ κελεύεις. 

Αλλά μοι ἄσσον στῆθι’ μίνυνθά περ ἀμφιθαλόντε 

ἀλλήλους δλοοῖο τεταρπώµεσθα γόοιο. » 

Ὃς ἄρα φωνήσας ὠρέξατο χερσὶ φίλησιν, 

οὐδ᾽ Čabe’ ψυχὴ δὲ κατὰ χθονὸς ἠύτε καπνὸς 100 

ὤχετο τετριγυῖα- ταφὼν δ᾽ ἀνόρουσεν ᾿Αχιλλεὺς 

χερσί τε συμπλατάγησεν, ἔπος δ᾽ ὁλοφυδνὸν ἔειπεν᾽ 

« Ὢ πόποι, ἢ ῥά τίς ἐστι καὶ εἶν ᾿Αίδαο δόμοισι 

ψυχὴ καὶ εἴδωλον, ἀτὰρ φρένες οὐκ ἔνι πάμπαν: 

παννυχίη γάρ uot [Πατροκλῆος eroto 105 

ψυχὴ ἐφεστήκει γοόωσά τε μυρομένη τε, 

καί por ἕκαστ᾽ ἐπέτελλεν, ἔικτο δὲ θέσκελον αὐτῷ. » 

Ἣς φάτο, τοῖσι δὲ πᾶσιν ὕφ᾽ ἵμερον ὥρσε γόοιο" 
μυρομένοισι δὲ τοῖσι φάνη ῥοδοδάκτυλος ᾿Ηὼς 

ἀμφὶ νέκυν ἐλεεινόν, ᾿Ατὰρ κρείων ᾿Αγαμέμνων 110 

οὐρῆάς τ᾽ ὄτρυνε καὶ ἀνέρας ἀξέμεν ὕλην 

πάντοθεν ἐκ κλισιῶν: ἐπὶ δ᾽ ἀνὴρ ἐσθλὸς ὀρώρει, 

Num. — 92 damn. Ar. [AT]: ὅτι εἰ σορὸν δέδωλεν, ἣν ἐν ἄλλοις 
λάρναχα naici (Q 799)..., πρὸς τί xai ἀλοιφοοῆα; [A]. 'Ev πάσαις δὲ 
οὐχ ἦν ὁ στίχος: xa ᾿Αρίσταργος éx τῆς Νεκυίας (w 73-74) ἐσπάσθαι 
φησίν [T]. Mun om. pap. 12 et, ut uidetur, Acschin. || 93 a «]v 
ονειρειηισι πυληισιν (cf. ὃ Bog) add. pap. 12 || 94 a, cuius nulla 
littera superest, add. pap. 12 || 104 damn. probabiliter Arist., cf. schol. 
À. : ἐμφρόνως xal συνετῶς διείλεκται πάντα ὁ ]ἱάτροχλος' ἐνσέσεισται οὖν 
ix τῆς ᾿Οδυσσείας ὁ στίχος.., Sed nusquam hic uersus reperitur in 
Odyssea. 


Var. — 94 ἠθείη (Eust., testis) : ὦ θείη Chamaeleo [AT, Eust.] || 96 
ὡς σὺ" (Eust) : ὥς pe (u. 1. [A]) || 97 ἀμφ:θαλόντε (A, pap. 9) : -τες", 
utrumque Eust. || 98 ὁλοοῖο: χρυεροῖο u. 1. [A] || 102 συμτλατάγησεν 
(Eust., testes) : -πατάγησεν || ἔπος 9)”: ἔπος τ’ (pap. 9, testis) || 408 τίς”: 
τί || 104 πάμπαν : πᾶσαι u. 1. (T] || 106 γοόωσά: γοάουσά u. l. in une 
cod. || 108 ὑφ’" (testis) κ ἐφ᾽ (Eust., codd. nonn. in Aristot. Rhet. 
1370 Ὁ) || 109 φάνη ῥοδοδάχτυλος ᾿Ηὼς : μέλας ἐπὶ ἔσπερος ἦλθεν 
Plut. Cons. ad Apoll. 114 e =a 423 || 144 οὐρῆας τ᾽: οὐρῆας multi codices 
[AT] || 442 κλισιῶν : χλισέων (A), uel κλισιέων (Eust.). 
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partent, ayant en main cognées de bücheron et 
cordes bien tressées. Les mules marchent devant. 
Et ils vont sens cesse montant, descendant, lon- 
geant ou coupant‘. Mais à peine arrivés aux flancs 
de l'Ida aux sources sans nombre, vite 3ls s'em- 
pressent d'abattre, avec le bronze au long tranchant, 
des chénes? hauts et feuillus, qui tombent à grand 
fracas. Les Achéens alors les fendent et les lient 
derrière leurs mules*. Celles-ci, de leurs pieds, 
dévorent l'espace ; elles aspirent à la plaine à travers 
les halliers touffus. Et tous les coupeurs de bois 
portent aussi des rondins — ainsi l'ordonne Mérion, 
lécuyer du courtois Idoménée — et ils les jettent 
côte à côte sur le rivage‘, à l'endroit où Achille 
médite un grand tombeau pour Patrocle et lui-même. 

Puis, lorsqu'ils ont étalé en tous sens une masse 
énorme de Bois, ils s'asseoient là, tous ensemble, et 
attendent. Mais, brusquement, Achille à ses Myrmi- 
dons belliqueux donne ordre de ceindre le bronze et 
d'atteler, tous, leurs chevaux et leurs chars. {19 se 
lévent, revétent leurs armes et montent, tous, sur 
les ΠΝ combattants comme cochers. Les chars vont 
devant ; derrière marche une nuée de gens de pied ; 


τε φρένες ἔμπεδοί εἶσι), « car jusque dans la mort Perséphone a 
voulu que, seul, il conservât le sens et la raison, parmi le vol des 
n » (trad. V. Bérard). | 
. Le vers est resté célàbre par l'effet d'harmonie imitative qu'il 

"cm grâce à l'accumulation de quatre adverbes, dont trois ont 
exactoment méme sonorité et même valeur métrique. 

3. Encore aujourd'hui le chóne est l'essence la plus commune dans 
les foréts de l'Ida. 

3..Les mules auront à trainer le bois, non à le porter. Mais les 
hommes devront, eux, prendre chacun une charge de bois sur leurs 
épaules. 

4. Le rivage au N.-E. du cap Sigée, oà l'on plaçait ce tombeau 
commun d'Achille et de Patrocle. 
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Μηριόνης, θεράπων ἀγαπήνορος ᾿Ιδομενῆος. 

Ot δ᾽ ἴσαν ὑλοτόμους πελέκεας ἐν χερσὶν ἔχοντες 

δειράς τ᾽ εὐπλέκτους: πρὸ δ᾽ ἄρ᾽ οὐρῆες κίον αὐτῶν: 115 

πολλὰ δ᾽ ἄναντα κάταντα πάραντά τε δόχµιά τ᾽ ἦλθον, 

᾿Αλλ’ ὅτε δὴ κνημοὺς προσέθαν πολυπίδακος Ἴδης, 

αὐτίκ᾽ ἄρα δρῦς ὑψικόμους ταναήκεϊ χαλκῷ 

τάμνον ἐπειγόμενοι' ταὶ δὲ μεγάλα κτυπέουσαι 

πῖπτον: τὰς μὲν ἔπειτα διαπλήσσοντες ᾿Αχαιοὶ 120 

ἔκδεον ἡμιόνων΄ ταὶ δὲ χθόνα ποσσὶ δατεῦντο 

ἑλδόμεναι πεδίοιο διὰ ῥωπήια πυκνά: 

πάντες δ᾽ ὑλοτόμοι φιτροὺς φέρον’ ὃς γὰρ ἀνώγει ` 

Μηριόνης, θεράπων ἀγαπήνορος ᾿Ιδομενῆος- 

κὰδ δ᾽ ἄρ᾽ ἐπ᾽ ἀκτῆς βάλλον ἐπισχερώ, ἔνθ᾽ ἄρ’ ᾿Αχιλλεὺς 

Φράσσατο [Πατρόκλῳ μέγα ἠρίον ἠδὲ ot αὐτῷ. 126 
Αὐτὰρ ἐπεὶ πάντῃ παρακάθθαλον ἄσπετον ὕλην, 

εἵατ’ ἄρ᾽ αὖθι μένοντες ἀολλέες. Αὐτὰρ ᾿Αχιλλεὺς 

αὐτίκα Μυρμιδόνεσσι φιλοπτολέμοισι κέλευσε 

χαλκὸν ζώννυσθαι, ζεῦξαι δ᾽ ὑπ) ὄχεσφιν. ἕκαστον 130 

ἵππους: of δ’ ὥρνυντο καὶ £v τεύχεσσιν ἔδυνον, 

ἂν δ᾽ ἔδαν ἐν δίφροισι παραιθάται ἡνίοχοί τε, 

πρόσθε μὲν ἵππῆες, μετὰ δὲ νέφος εἴπετο πεζῶν, 


Num. — 130 a 21 litter.]v E[ add. pap. 12. 


Var. — 417 χνημοὺς": χρημνοὺς (u. 1. [G Eust.]), cf. 559 || πολυ- 
πίδακος" (Ar. [AT], Eust.): -xov (alii [A]) i| 119 ἐπειγόμενοι (pap. 12 
s. ].): αμειβοµενοι pap. 12 ante corr. || 120 διαπλήσσοντες (pap. 12, Ar. 
[A], Eust., Apoll. Soph. s. u.): -πλίσσοντες pap. 9, alii (A], u. 1. [BT], 
u. l. ap. Apoll. Soph. ; uel διαρρήσσοντες u. 1. [Eust.] ; uel διατµήγοντες 
u. l. in uno cod. || 122 πεδίοιο: πεδιονδε pap. 12 || 123 πάντες δ’ ὑλοτόμοι : 
παντες D touototy pap. 12, ;.o[...]t supra παντες scripto, an πολλοι ὃ] | 
γὰρ ἀνώγει: ερ ανωγεν pap. 12, τ supra v scripto || 124 Ίηρος θεραπων 
pap. 12 || 126 nò: οἱ: nò: xat pap. 12 || 127 παραχάθδαλον (A), uel -χάμ- 
Gadoy”: περικάθδαλον, uel -χάμβαλον || 128 ᾽Αγιλλεὺς (pap. 12, s. 15. 
Άγαιοις pap. r2 ante corr. || 129 χεχλετο [πηλεος υιος εποτρυνεν] τε 
µετελθων pap. 12; restituit Van Leeuwen probante Bolling ; uel χέχλετο 
Μυρμιδόνεσσι κτλ. Gerhard || χέλευσε”: χέλευε, uel μετηύδα || 430 χαλκόν”: 
-κῷ (u. l. [Eust.]) || 131 21 litt. τε[...] εντ[ pap. 121 sed Jac εχελ[ευσε 
8. 1. || 432 ἐν δίφροισι: ες διφρου[ς pap. 12. 
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ils sont innombrables. Au milieu, Patrocle est porté 
par les siens. Le cadavre est vêtu tout entier des che- 
veux qu'ils ont coupés sur leur front, puis sont venus 
jeter sur lui. Derriére, vient le divin Achille, soute- 
nant la tête du mort, désolé : il mène chez Hadès 
un ami sans reproche ! 

Arrivés à l'endroit que leur désigne Achille, ils 
déposent le corps ; sans tarder, ils amassent tout le 
bois voulu. Lors le divin Achille aux pieds infati- 
gables a une autre pensée. Il s'écarte du bücher ; il 
coupe cette blonde chevelure qu'il a nourrie, luxu- 
riante, pour le fleuve Sperchios. Puis, irrité, il dit, en 
regardant la mer aux teintes lie de vin : 

« Sperchios, c'est donc en vain que mon pére 
Pélée aura fait le vœu que, si je revenais un jour là- 
bas, dans ma patrie, je couperais pour toi ma cheve- 
lure et t'offrirais une sainte hécatombe, en t'immolant 
cinquante boucs, sur place, dans tes eaux mémes, là 
où sont ton sanctuaire et ton autel odorant. Tel était 
le vœu du vieillard ; mais tu n'as pas accompli son 
désir. Et puisqu'en fait je ne dois plus revoir les 
rives de ma patrie, eh bien ! c'est au héros Patrocle 
que je veux offrir ici ma chevelure à emporter. » 

Il dit et dépose ses cheveux dans les mains de son 
ami, et chez tous il fait naitre le désir des sanglots. 
Ils fussent restés là, à gémir encore, au moment où 
se couchent les feux du soleil, si Achille n'était 
soudain allé à Agamemnon pour lui dire : 

« Átride, c'est à ta voix avant toute autre que doit 
obéir l'armée argienne. Sans doute il est permis de 
se gaver de plaintes ; mais, pour toi, à cette heure, 


r. Platon (République, III, 391 b) s'indigne de voir Achille man- 
quer à la parole donnée par son père au Sperchios. C'est oublier 
que le vœu de Péléc était conditionnel. Il ne vaut plus du jour où. 
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μυρίοι’ £v δὲ μέσοισι φέρον [Πάτροκλον ἑταῖροι. 
θριξὶ δὲ πάντα νέκυν καταείνυον, ἃς ἐπέθαλλον 135 
κειρόμενοι: ὄπιθεν δὲ κάρη ἔχε δῖος ᾿Αχιλλεὺς 
ἀχνύμενος: ἕταρον γὰρ ἀμύμονα πέμπ’ "Αιδος δέ, 
Ot δ᾽ ὅτε χῶρον ἵκανον ὅθί σφισι πέφραδ᾽ ᾿Αχιλλεύς, 
κάτθεσαν, atia δέ ol μενοεικέα νήεον ὕλην. 
Ἔνθ᾽ αὖτ᾽ ἄλλ᾽ ἐνόησε ποδάρκης δῖος ᾿Αχιλλεύς: 140 
᾿στὰς ἀπάνευθε πυρῆς ξανθὴν ἀπεκείρατο χαίτην, 
τήν pa Σπερχειῷ ποταμῷ τρέφε τηλεθόωσαν: 
ὀχθήσας δ᾽ ἄρα εἶπεν ἰδὼν ἐπὶ οἴνοπα πόντον: 
« Σπερχεί᾽, ἄλλως σοί γε πατὴρ ἠρήσατο ΓΠηλεύς, 
κεῖσέ µε νοστήσαντα φίλην ἐς πατρίδα γαῖαν 145 
σοί τε κόμην κερέειν ῥέξειν θ᾽ ἱερὴν ἑκατόμθην, 
πεντήκοντα δ᾽ ἔνορχα παρ᾽ αὐτόθι μῆλ᾽ ἱερεύσειν 
ἐς πηγάς, ὅθι τοι τέμενος βωμός τε θυήεις' 
ὃς ἠρᾶθ’ 6 γέρων, σὺ δέ où νόον οὐκ ἐτέλεσσας: 
νῦν δ᾽ ἐπεὶ οὐ νέομαί γε φίλην ἐς πατρίδα γαῖαν, 150 
[Πατρόκλῳ ἥρωι κόμην ὁπάσαιμι φέρεσθαι. » 
Ως εἰπὸν ἐν χερσὶ κόμην ἑτάροιο φίλοιο: 
θῆκεν, τοῖσι δὲ πᾶσιν p’ ἵμερον ὦρσε γόοιο: 
καί νύ κ᾿ ὀδυρομένοισιν ἔδυ φάος ἠελίοιο, 
et μὴ ᾿Αχιλλεὺς a” ᾿Αγαμέμνονι εἶπε παραστάς' 155 
« ᾿Ατρεΐδη, col γάρ τε µάλιστά γε λαὸς ᾽Αχαιῶν 
πείσονται μύθοισι, γόοιο μὲν ἔστι καὶ σαι, 


Num. — 136 a ηισγυν]ε δα:΄ων add. pap. 12 (cf. Σ 25, © 1998) | 
inter 442 οἱ 152 deest uersus unus in pap. 12, probabiliter 148 uel 
149 || 157 a v[............ ] κο[....] add. pap. 12. 


Var. — 134 ἑταῖροι: εταιρον pap. 258 || 135 καταείνυον" (pap. 9, 
Eust., testes): χαταείνυσαν Ar. LT, Anecd. Matrit., cod. unus; uel 
καταείλνον (quidam [A]) || 436 ἔχε" (Eust.): σγέθε (T) || 437 "Ato; δέ" 
(Herodianus [A]): "Αιδος δῶ (pap. 9,.alit [A]) || 438 ἴκανον" (u. L 
[A]) : ἵχοντο (A) || 139 νήεον”: νήνεον (Eust.) || 143 εἶπεν ἰδὼν ἐπὶ οἴνοπα 
πόντον" : εἶπε πρὸς ὃν μεγαλήτοοα θυμόν || 447 αὐτόθι" (Eust., testes) : 
αὐτόφι; uel αὐτίκα (u. ]. [A]) || 453 ὑφ᾽ (Eust.): ἐφ’ codd. duo || 455 
᾿Αγαυέμνονι" : -vx ; uel ]vova ως προσεε!ι[ pap. 12 || 456 γάρ τε: μέν τε 
(A i. m., Eust.) || χλα[...Ίλαος Αχαιων pap. 12 || 157 Jev οττι ταχιστα 
pap. 12. 
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disperse les hommes loin de ce bücher et donne 
ordre qu'on prépare le repas. Pour ce qui suit, c'est 
nous qui y pourvoirons, nous pour qui le mort est 
plus que pour d'autres un sujet de deuil. Que les 
chefs seuls demeurent avec nous. » | 

À peine a-t-il oui ces mots qu'Ágamemnon, protec- 
teur de son peuple, sàns retard, disperse les hommes 
à travers les bonnes nefs. Les intimes, seuls, restent 
là ; ils entassent le bois et bátissent un bücher qui 
mesure cent pieds dans un sens et dans l'autre. Au 
sommet du bücher ils déposent le mort, le cœur 
désolé. Maints gros moutons; maints boeufs cornus à 
démarche torse sont, par eux, devant le bücher, 
dépouillés et parés. A tous le magnanime Achille 
prend de leur graisse, pour en couvrir le mort de la 
téte aux pieds ; puis, tout autour, il entasse les 
corps dépouillés. Il place là aussi des jarres, toutes 
pleines de miel et d'huile', qu'il appuie au lit funébre. 
Avec de grands gémissements, prestement, sur le 
bücher, il jette quatre cavales altiéres. Sire Patrocle 
avait neuf chiens familiers : il coupe la gorge à deux 
et les jette sur le bücher. Π fait de même pour douze 
nobles fils des Troyens magnanimes, qu'il massacre 
avec le bronze — son cœur ne songe qu'à des œuvres 
de mort ! Il déchaîne enfin l'élan implacable du feu, 
pour que du tout il fasse sa páture. Et il sanglote, 
il appelle son ami :: 

« Je te salue, Patrocle, méme au fond de l'Hadés! 
Tout ce que naguère je t'avais promis, à l'instant je 
vais l'accomplir. Ce sont douze braves’ fils des 


Achille ne doit pas revenir vivant de la Troade, et c'est là une certi- 
tude qu'a maintenant le héros : cf. XVIII, 95-96. 
I. Ou, peut-être, de graisse. ` 


ΙΛΙΑΔΟΣ WV 104 


νῦν δ᾽ ἀπὸ πυρκαϊῆς σκέδασον καὶ δεῖτινον ἄνωχθι 
ὅπλεσθαι' τάδε δ᾽ ἀμφὶ πονησόμεθ᾽ οἷσι μάλιστα 
κήδεός ἐστι νέκυς: παρὰ δ’ οἵ τ᾽ ἀγοὶ ἄμμι μενόντων.» — 160 


Αὐτὰρ ἐπεὶ τό γ᾽ ἄκουσεν ἄναξ, ἀνδρῶὺ ᾽Αγαμέμνων, 
αὐτίκα λαὸν μὲν σκέδασεν κατὰ νῆας ἐίσας, 
Κηδεμόνες δὲ παρ᾽ αὖθι μένον καὶ νήεον ὕλην, 
ποίησαν δὲ πυρὴν ἑκατόμπεδον ἔνθα καὶ ἔνθα, 
£v δὲ πυρῇ ὑπάτη νεκρὸν θέσαν ἀχνύμενοι κῆρ. 165 
[Πολλά δὲ ἴφια μῆλα καὶ εἰλίποδας ἕλικας βοῦς 
πρόσθε πυρῆς ἔδερόν τε καὶ ἄμφεπον: £x δ᾽ ἄρα πάντων 
δημὸν ἑλὼν ἐκάλυψε νέκυν μεγάθυμος ᾿Αχιλλεὺς 
ἐς πόδας ἐκ κεφαλῆς, περὶ δὲ δρατὰ σώματα νήει' 
ἐν δ᾽ ἐτίθει μέλιτος καὶ ἀλείφατος ἀμφιφοῤῆας, , 170 
πρὸς λέχεα κλίνων" πίσυρας δ᾽ ἐριαύχενας ἵππους 
ἐσσυμένως ἐνέθαλλε πυρῇ μεγάλα στεναχίζων. 
᾿Εννέα τῷ γε ἄνακτι τραπεζῆες κύνες ἦσαν, 
καὶ μὲν τῶν ἐνέθαλλε πυρῇ δύο δειροτοµήσας, 
δώδεκα δὲ Τρώων μεγαθύμων υἱέας ἐσθλοὺς 175 
χαλκῷ δηιόων΄ κακὰ δὲ φρεσὶ μήδετο Épya’ 
ἐν δὲ πυρὸς μένος ἧκε σιδήρεον, ὄφρα νέμοιτο. 
"Ωιμωξέν τ᾽ ἄρ᾽ ἔπειτα, φίλον δ᾽ ὀνόμηνεν étatpov: 

« Χαῖρέ μοι, ὦ ΓΠάτροκλε, καὶ εἰν ᾿Αίδαο δόµοισι’ 
πάντα γὰρ ἤδη τοι τελέω τὰ πάροιθεν ὑπέστην᾽ 180 


Num. — 158 a 21 litt.]v [......] add. pap. 12 || 460 a χηδ]εµονες 
σχεδ [ add. pap. 12 || 462 a (= B 399) [καπνισσ]αν te xata χλισιας 
χ[αι δειπνον ελοντο] add. pap. 12 || 465 a μυρ[ι᾽ ονει]ατα 
χερσιν αμησα[μενοι χατεθηχαν add. pap. r2 || 474 a, cuius nulla 
littera superest (= K 306 ?), add. pap. 12 || 173 a, cuius nulla littera 
superest (= X 69 ὃ), add. pap. r2. - 


Var. — 458 20 litt. Ἰιμ[ pap. r2 || 159 τάδε °° : τάδε τ’ || 160 
οἵ τ᾽ ἀγοὶ (Dionys. [A]): oi ταγοὶ" (A, Ar. et omnes [A], Eust., testes), 
sed a breue intolerabile uidetur || 463 παρ᾽ αυθι: xat’ avb: pap. r2 || 
465 [...]:[-]ραλυ[...]νεχρο[ pap. r2 sed cf. Bolling External evidence p 
190 || 169 δρατὰ (testes) : δρετὰ multa commentaria [A], in nonnullis [T] 
472 ]χ [..] t in fine uersus pap. r2 || 174 [..]ας in fine uersus pap. r2 
478 Αγι]λλευς in fine uersus pap. 12 || ὤμωξέν τ᾽": 








1 ; : ὤμωξεν δ᾽ || φίλον 
δ᾽": φίλον T’, cf. Q 5gr, sed et K 522 || 180 τελέω τα πάροιθεν”: tere- 
λεσμένα ὥσπερ (pan 9, pap. z2, u. 1. [A]); utrumque Eust., cf. W 26. 
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Troyens magnanimes que le feu dévore, tous, ici avec 
toi. Pour Hector le Priamide, ce n'est pas à la 
flamme que je le veux donner à dévorer, c'est aux 
chiens. » 

Ainsi dit-il, menaçant. Autour d'Hector cependant 
les chiens ne s'affairent pas. La fille de Zeus, Aphro- 
dite, nuit et jour, de lui les écarte. Elle l'oint d'une 
huile divine, fleurant la rose, de peur qu'Achüle lui 
arrache toute la peau en le trainant'. Pour lui, 
Phœbos Apollon: amène du ciel sur la plaine une 
nuée sombre et dérobe aux yeux tout l'espace qu'oc- 
cupe le corps : il ne veut pas que l'ardeur du soleil 
lui desséche trop vite? la peau autour des tendons 
et des membres. 

Mais le bücher oü git le corps de Patrocle ne s'en- 
flamme pas. Le divin Achille aux pieds infatigables 
alors a une autre pensée. Il s'écarte du bücher et 
adresse un vœu à deux vents, Borée et Zéphyr ; il 
leur promet de splendides offrandes ; il multiplie les 
libations avec une coupe d'or; il-les supplie de venir, 
afin que les morts soient le plus tót possible consu- 
més par le feu, et que d'abord le bois se mette à 
s'enflammer. Et, vite, Iris, entendant ses prières, va 
porter le message aux vents. Ils sont tous réunis 
chez l'orageux Zéphyr? autour d'un banquet. Iris, cou- 


r. Le rôle prêté ici à Aphrodite sera au chant suivant réservé à 
Apollon (XXIV, 20-21 ; cf. ibid., 414-15). 

3. Litt. avant, c'est-à-dire évidemment : avant que le corps soit 
rendu à Priam. Mais l'allusion n'était pas une énigme pour les audi- 
tcurs : aucun d'eux n'ignorait la légende du Rachat d'Hector. 

3. Zéphyr, ainsi que Borée, habite la Thrace. Cela résulte claire- 
ment des vers 220-30, où l'on voit les deux vents, aprés avoir satis- 
fait au vœu d'Achille, repasser la mer de Thrace. Et, en fait, pour 
les gens de la Troade, les deux vents du N. et du N.-O. semblent 
venir également de Thrace. Cf. IX, 4-7 et la note à ce passage. 
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δώδεκα μὲν Τρώων μεγαθύμων vl£ac ἐσθλοὺς 
τοὺς ἅμα σοὶ πάντας πθρ ἐσθίει: Ἕκτορα δ᾽ οὔ τι 
δώσω llpiagtónv πυρὶ δαπτέμεν, ἀλλὰ κύνεσσιν. » 
"Qc φάτ’ ἀπειλήσας: τὸν δ᾽ οὐ κύνες ἀμφεπένοντο, 
ἀλλὰ κύνας μὲν ἄλαλκε Διὸς θυγάτηρ ᾿Αφροδίτη 155 
ἥματα καὶ νύκτας, ῥοδόεντι δὲ χρῖεν ἐλαίῳ 
ἀμθροσίῳ, ἵνα μή μιν ἀποδρύφοι ἑλκυστάζων: 
τῷ δ᾽ ἐπὶ κυάνεον νέφος ἤγαγε Φοῖθος ᾿Απόλλων 
οὐρανόθεν πεδίον δέ, κάλυψε δὲ χῶρον ἅπαντα 
ὅσσον ἐπεῖχε νέκυς, μὴ πρὶν μένος ἠελίοιο 190 
σκήλει ἀμφὶ περὶ χρόα ἴνεσιν ἠδὲ μέλεσσιν. 
Οὐδὲ πυρὴ ΓΙ ατρόκλου ἐκαίετο τεθνηῶτος: 
ἔνθ᾽’ αὖτ᾽ ἄλλ᾽ ἐνόησε ποδάρκης δῖος ᾽Αχιλλεύς᾽ 
στὰς ἀπάνευθε πυρῆς δοιοῖς ἠρᾶτ᾽ ἀνέμοισι, 
Βορέη καὶ Ζεφύρῳ, καὶ ὑπίσχετο ἱερὰ καλά: 195 
πολλά δὲ καὶ σπένδων χρυσέῳ δέπαϊ λιτάνευεν 
ἐλθέμεν, ὄφρα τάχιστα πυρὶ φλεγεθοίατο νεκροί, 
ὕλη τε σεύαιτο καήµεναι’ ὦκα δὲ Ἶρις 
ἀράων ἀίουσα μετάγγελος NAG’ ἀνέμοισιν, 
Ot μὲν ἄρα Ζεφύροιο δυσαέος ἀθρόοι ἔνδον 200 


Num. — 183 4 [ωυησ]ταις φαγεειν, τοσα [γ]αρ sax! εμησατ᾽ 
Αγαιους add. pap. r2 || 194 a b, quorum nulla littera superest, add. 
pap. 19 || 195 a (=A 102) αονων π[ρ]ωτογονων ρεξειν χλε[ι]- 
την ελατ[ο]μόην add. pap. 12. 


Var. — 182 ἐσθίει : αμφεπει pap. 12 || οὔ τι" (pap. 12, s. 1.) : οὔ τοι 
codd. pauci, uel ovy: pap. 12 ante corr. || 183 [το]νδε γαρ ου δωσω πυρι 
Χαεμεν αλλα x[...]t, νεσ supra litteras euanidas scripto pap. 72 || 186 
ῥοδόξντ: (Eust., lestes): δροσόεντι testis || 494 σκήλει᾽ (A), uel σκήλει 
(pap. 9) : σπήλη” (Eust., testes) || 195 βοοέη" (Eust.) : βοορέη ; uel Bop- 
pat, - s. l., pap. 12, cf. 15, et Wackernagel Spr. Unt. 151 || ὑπίσγετο : 
ὑπέσχετο (pap. η), utrumque Eust. || 196 πολλα 3 axoancv[6]ov ηρασατο 
δ[.ος] Αγ[ιλ]λευς pap. 12 || 197 ἐλθέμεν (pap. 9): ἐλθεῖν (pap. τ», u. 1. 
[A|, Eust.) || ὄφοα : οττι pap. 12 || πυρὶ": πυρῇ (Eust.) || νεχροί : νεκρόν 
(Eust.) || 198 Όλη: v^, pap. 12 || ὕλη τε σεύαιτο uel +” ἐσσεύαιτο (sic ἔξω 
τοῦ v [ΑΤΙ) : ὕλη τε σεύοιτο, uel τ’ ἐσσεύοιτο (Eust., testis); uel ὕλην 
τε σεύαιτο u. l. [B], uel ὕλην τε σεύοντο u. 1. [T] || ὦκα δὲ *Ipt pap. 12: 
ὠλέα δ᾽ Ἶ]ρις (pap. 9, À, testis) || 199 ἀράων: ευχωλης pap. 12 || 200 
Ζεφύρο:ο (Eust., testis) “"βορέαο Apoll. Soph. s. u. δυσαέος. 
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rante, s'arréte sur le seuil de pierre. Dés que leurs 
yeux la voient, tous vivement se lévent, l'invitant à 
s'asseoir chacun prés de lui. Mais elle décline l'offre 
de s'asseoir et leur dit : | 

« Ce n'est pas le moment de m'asseoir ; je repars 
et m'en vais aux bords de l'Océan dans le pays des 
Éthiopiens. Ils sont en train d'offrir des hécatombes 
aux Immortels, et je veux, moi aussi, prendre part 
au festin sacré’. Mais Achille supplie Borée et le 
bruyant Zéphyr ; 1] vous promet de splendides 
offrandes, si vous venez exciter la flamme du bücher 
sur lequel git Patrocle, pleuré de tous les Achéens. » 

Elle dit et s'en va. Eux, se lèvent dans un fracas 
prodigieux, bousculant, devant eux les nuées: Vite, les 
voilà soufflant sur la mer, et le flot se souléve sous 
leur souffle sonore. Ils atteignent la Troade fertile, ils 
s'abattent sur le bücher, et, soudain, un feu prodi- 
gieux terriblement crépite. Toute la nuit, ensemble, 
de leur bruyante haleine, ils fouettent le feu du 


. bücher, et, toute la nuit, le rapide Achille, puisant 


220 


le vin dans le cratère avec une coupe à deux anses”, 
le répand sur le sol, en inonde la terre, et va invo- 
quant l’âme du malheureux Patrocle. Ainsi qu'un 
père se lamente, qui brüle les os de son fils — un 


1. Gf. T, 4233-25 et Odyssée, I, 22-26. Sur cet « alibi,» si commode 
pour les dieux — et plus encoro pour les poètes qui les font agir — 
voyez l'ingénieux commentaire de V. Bérard (Les Navigations 
d'Ulysse, tome II, p. 458-63), qui rapproche de ce Banquet des Éthio- 
piens la légende do la Table du Soleil mentionnée par Hérodote (III, 
17-18) et localisée dans la méme région. 

3. L'interprétation des mots δέπας αμφιχύπελλον (cf. I, 584; VI, 
220) n'est pas certaine. Celle que nous avons adoptée et qui remonte 
à Aristarque est aussi celle de nombreux archéologues modernes, et 
notamment de Helbig (voyez également Pauly-Wissowa-Kroll. Real- 
Encyelopädie, s. v. δέπας, Vi, col. 330). Mäis d'autres croient qu'il 
s'agit d'une double coupe, c’est-à-dire d'une coupe dont le pied est 
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εἰλαπίνην δαίνοντο᾽ θέουσα δὲ "Ἶρις ἐπέστη 
βηλῷ ἐπὶ λιθέῳ᾽ τοὶ δ᾽ ὥς ἴδον ὀφθαλμοῖσι, 
πάντες ὀνήιξαν. κάλεόν τέ μιν εἰς È ἕκαστος: 
ἢ δ᾽ αὖθ᾽ ἔζεσθαι μὲν ἀνήνατο, εἶπε δὲ μῦθον: 

α Οὐχ ἔδος' εἶμι γὰρ αὖτις ἐπ᾽ ᾿Ωκεανοῖο ῥέεθρα, 205 
Αἰθιόπων ἐς γαῖαν, ὅθι ῥέζουσ ἑκατόμδας 
ἀθανάτοις, ἵνα δὴ καὶ ἐγὼ μεταδαίσομαι ἱρῶν. 
"AM ᾿Αχιλεὺς Βορέην ἠδὲ Ζέφυρον κελαδεινὸν 
ἐλθεῖν ἀρᾶται, καὶ ὑπίσχεται ἱερὰ καλά, 
ὅφρα πυρὴν Sponte καήµεναι, À ἔνι κεῖται 210 
Γ]άτροκλος, τὸν πάντες ἀναστενάχουσιν ᾿Αχαιοί. » 

Ἡ μὲν ἄρ᾽ Gc εἰποῦσ᾽ ἀπεβήσετο, τοὶ δ᾽ ὀρέοντο 
ἠχῇ θεσπεσίῃ, νέφεα κλονέοντε πάροιθεν: 
atya δὲ πόντον ἵκανον ἀήμεναι, ὥρτο δὲ κῦμα 
πνοιῇ ὑπὸ λιγυρῇ- Τροίην δ᾽ ἐρίβωλον ἱκέσθην, 215 
ἐν δὲ πυρῇ πεσέτην, μέγα δ᾽ ἴαχε θεσπιδαὲς πθρ. 
[]Παννύχιοι δ᾽ ἄρα τοί γε πυρῆς ἄμνδις φλόγ᾽ ἔβαλλον, 
φυσῶντες λιγέως: 6 δὲ πάννυχος ὠκὺς ᾿Αχιλλεὺς 
χρυσέου ἐκ κρητῆρος, ἑλὼν δέπας ἀμφικύπελλον, 
οἶνον ἀφυσσόμενος χαμάδις χέε, δεθε δὲ γαῖαν, 320 
ψυχὴν κικλήσκων [Πατροκλῆος δειλοῖο. 
Ὡς δὲ πατὴρ oð παιδὸς ὀδύρεται ὀστέα καίων, 


' Num. — 209 a (= 195 a) αρν[ων πρωτογονων ρεξειν λλειτην 
εχατοµθην add. pap. 12. 

Var. — 202 βηλῷ (Eust., testis): οὐλῷ testis || βηλῷ ἐπὶ λιθέῳ : βηλον 
επι λλ[ιθεου pap. r2 || 203 χάλεόν τέ (Eust., testes) : κάλεον δέ pap. 9; 
testis || εἰς €* (testis) : εἰς & uel εἴσω cod. unus || 204 αὖθ᾽ : αὖ pap. 9; 
cod. unus, testis || εἶπε δὲ: εἶπέ τε (pap. 9, Eust., testis) || 205 οὐχ, 
ἕδος (Eust., testes): οὐ θέμις testis || αὖτις (u. 1. (A]) : αὖθι (A), uel 
αὖθις, uel αὐτὴ testis || ῥέεθρα" : ῥεέθρων testis ; uel ῥοάων (testis) || 206 
ἐς γαῖαν : ἐς δῆμον politicae [AT] || 209 ὑπίσχεται" (Eust.) : ὑπίσχετο, uel 
ὑπέσχετο || 243 πνοίῃ ὑπὸ λιγυρῇ νέφεα xXovéovteg ὄπισθε testis || 244 ὦρτο 
(5. 12 8. 1.): ηλθε pap. 19 ante corr. || 216 πυρῇ (Eust.) : πυρὶ (pap. 
9); uel πυραι pap. 12 || πεσέτην: επεσον pap. 12 || 217 τοί γε: τωι γε 
pap. 12 || 249 &ov (testis): ἔγων (pap. 12, u. 1. [A], Eust.) || 220 
αφυσσόμενος (À s. l., testis): -σάμενος (pap. 9, pap. r2, À, Eust., 
testis); cf. l 295, K 579 {| 224 [χιχλ]ηισχων duynv πατροχ[λου τεθ]νηω[τος] 
pop. 12 || 222 πατὴρ οὗ παιδὸς (pap. 12): παι[δα] π[α]τη[ρ pap. 12 s. 1. 
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nouveau marié, dont la mort désole ses pauvres 
parents — ainsi pleure Achille, en brûlant les os de 
son compagnon. Ἡ se traine autour du bücher, il 
pousse de longs sanglots. 

Mais quand l'Étoile du matin vient annoncer la 
lumière à la terre, l'Étoile du matin, derrière qui 
l'Aurore en robe de safran s'épand sur la mer, le feu 
du bücher s'apaise, la flamme tombe, et les vents 
chez eux s'en retournent à travers la mer de Thrace, 
qui gémit dans un gonflement furieux. Le Péléide 
alors s'écarte du bücher; il se couche, épuisé; le 
doux sommeil s'abat sur lui. Mais l'Atride et les 
siens, en masse, s'assemblent : aussitót le tumulte, le 
bruit des arrivants l'éveillent. Il se redresse, se met 
sur son séant et dit: 

« Atride, et vous, héros du camp panachéen, avec 
le vin aux sombres feux, commencez donc par éteindre 
le bücher, entièrement, partout où a régné la fougue 
de la flamme. hecueillons ensuite les os de Patrocle, 
fils de Ménœtios. Distinguons-les soigneusement ; ils 
se laissent aisément reconnaitre: ils sont au milieu 
du bücher, tandis que les autres ont brülé à part, à 
l'extréme bord, hommes et chevaux ensemble. Placons- 
les dans une urne d'or avec double couche de graisse, 
en attendant. le jour où je m'enfoncerai moi-même 
dans l'Hadés. Pour la tombe, j'entends qu'on la fasse 
pas trés grande, mais convenable — rien de plus. 
Plus tard, les Achéens la lui dresseront large et haute 


formé lui-même par une coupe renversée ayant un fond commun 
avec la coupe proprement dite; et Aristote (Histoire les animaux, 
IX, 4o, 624 a 9) compare en effet à des ἀμφικύπελλα les cellules des 
ruches d'abeilles. Il est vrai qu'Arislote ne fait peut-être là que 
reproduire l'opinion. de quelque commentateur d'IIomere, et non 
l'usage de son temps, qui sans douteignorait le mot. 
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νυμφίου, ὅς τε θανὼν δειλοὺς ἀκάχησε-τοκῆας, 

ὣς ᾿Αχιλεὺς ἑτάροιο ὀδύρετο ὀστέα καίων, 

ἑρπύζων παρὰ πυρκαϊήν, ἀδινὰ στεναχίζων, 115 
"Ἠμος δ᾽ ἑωσφόρος εἶσι φόως ἐρέων ἐπὶ γαῖαν, 

ὅν τε μέτα κροκόπεπλος ὑπεὶρ ἅλα κίδναται ἠώς, 

τῆμος πυρκαϊὴ ἐμαραίνετο, παύσατο δὲ φλόξ: 

ot δ᾽ ἄνεμοι πάλιν αὖτις ἔδαν οἶκον δὲ νέεσθαι 

Θρηίκιον κατὰ rtóvtov: ὁ δ᾽ ἔστεϑεν οἴδματι Butov. 23ο 

[Πηλεΐδης δ᾽ ἀπὸ πυρκαϊῆς ἑτέρωσε λιασθεὶς 

κλίνθη κεκμηώς, ἐπὶ δὲ γλυκὺς ὕπνος ὄρουσεν" 

ot δ᾽ ἀμφ᾽ ᾿Ατρείωνα ἀολλέες ἠγερέθοντο᾽ 

τῶν μιν ἐπερχομένων ὅμαδος καὶ δοῦπος ἔγειρεν, 

ἕζετο δ᾽ ὀρθωθεὶς καί σφεας πρὸς μῦθον ἔειπεν᾽ 235 
«᾿Ατρεΐδη τε καὶ ἄλλοι ἀριστῆες Γ]αναχαιῶν, 

πρῶτον μὲν κατὰ τπυρκαϊὴν σθέσατ᾽ αἴθοπι οἴνῳ 

πᾶσαν, ὁπόσσον ἐπέσχε πυρὸς μένος’ αὐτὰρ ἔπειτα 

ὀστέα [Πατρόκλοιο Μενοιτιάδαο λέγωμεν 

εὖ διαγινώσκοντες: ἀριφραδέα δὲ τέτυκται: 260 

ἐν μέσσῃ γὰρ ἔκειτο πυρῇ, τοὶ δ᾽ ἄλλοι ἄνευθεν 

ἐσγατιῇ καίοντ᾽ ἐπιμὶξ ἵπποι τε καὶ ἄνδρες. 

Kal τὰ μὲν ἐν χρυσέῃ φιάλῃ καὶ δίπλακι δημῷ 

θείομεν, elc ὅ κεν αὐτὸς ἐγὼν “Ardı κεύθωμαι- 

τύμθον δ᾽ οὐ μάλα πολλὸν ἐγὼ πονέεσθαι ἄνωγα, 245 

ἀλλ᾽ ἐπιεικέα trotov’ ἔπειτα δὲ καὶ τὸν ᾿Αχαιοὶ 


Num. — 223 a b (cf. P 36-37) χηρώσεν ὂ[ε γυναικα µυγωι 
θαλαυο:ο νεοιο, | αρη[το]ν δε τ[ολευσι γοον και πενῦος εθηχε 
add. pap. 12 (223 b add. Plut. Cons. Apoll., 117 ο) || 243 om. Gt, add. 
G? i. m. 

Var. — 226 ἑωσφόρος tanquam atlicum corrigere tentauerunt edd. 
multi; uide Wackernagel Sprachl. Unters. 100 || 229 νέεσθαι" à 
ἕκαστος || 230 χατὰ: μετὰ A s. 1. || θυίων (AT): υύων" || 234 ἑτέρωσε”: 
ἑτέρωθι ; utrumque Eust. || 234 ἔγειρεν" (Eust.) : ὄρωρεν || 236 'Axoctón* : 
᾿Ατρεῖδαι || aoste; Παναχαιῶν : ευχνηαιδε]ς αχαιοι pap. 12, cf. 272 || 
240 αριφραδέα δὲ τέτυκται: αρι]φοαδεως γαρ επειτο pap. 12 || 242 ἵπποι 
τε καὶ ἄνδρες: αυτοι te χαιιπποι pap. 12 || 244 ἐγὼν", uel ἐγὼ : ἰὼν in alio 
[A] || χεύθωμαι" (quidam [T], Eust.) : χλεύθωμαι A, sch. A, sch. T, sch. 
G, testes, ucl λλευσωμαι pap. 12 ; uel χελεύθωμαι, uel βλείωμαι. 
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— 19 veux dire: vous autres, vous qui resterez après 
moi sur les nefs bien garnies de rames. » 

Il dit, et tous d'obéir au Péléide aux pieds rapides. 
Avec le vin aux sombres feux ils commencent par 
éteindre le bücher, partout où a été la flamme, où 
s’est déposée une cendre épaisse. En pleurant, ils 
recueillent les os blancs de leur bon compagnon dans 
une urne d'or, avec double couche de graisse; ils les 
déposent ensuite dans la baraque, ils les couvrent 
d'un souple tissu. Ils dessinent alors le cercle d'un 
tombeau et en jettent les bases tout autour du bücher. 
Rapidement ils y répandent de la terre, et, quand la 
terre répandue a formé un tombeau, ils s'éloignent. 
Achille cependant retient là son monde pour siéger en 
vaste assemblée. Des nefs il apporte des prix: bas- 
sines, trépieds, chevaux, mules, têtes fiéres de bœufs, 
captives à belle ceinture, et fer gris. 


Pour les prompts meneurs de 
chars, d'abord, il offre un prix ma- 
gnifique, une captive à emmener, 
qui sait les travaux impeccables, et un trépied à 
anses ', de vingt-deux mesures : ce sera le lot du 
premier. 1] offre, pour le second, une jument de six 
ans, encore indomptée, pleine d'un mulet. Pour le 
troisième, il offre un bassin qui n'a pas encore été au 
feu, un beau bassin, d'une contenance de quatre 
mesures, tout brillant neuf; pour le quatriéme, deux 
talents d'or; pour le cinquiéme, une urne à deux 
poignées, ignorante encore de la flamme. Puis, debout, 
il s'adresse aux Árgiens en ces termes: 

« Atride, et vous aussi, Áchéens, aux bonnes jam- 


La course 
des chars. 


1. Cf. XVIII, 358-59. 
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εὐρύν θ᾽ ὑψηλόν τε τιθήµεναι͵ οἵ κεν ἐμεῖο 
δεύτεροι ἐν νήεσσι πολυκλήισι λίπησθε, » 
“NG ἔφαθ", ot δ᾽ ἐπίθοντο ποδώκεϊ [Πηλείωνι’ 
πρῶτον μὲν κατὰ πυρκαϊὴν σθέσαν αἴθοπι οἴνῳ, 250 
ὅσσον ἐπὶ φλὸδ ἦλθε, βαθεῖα δὲ κάππεσε τέφρη᾽ 
κλαίοντες δ᾽ ἑτάροιο ἐνηέος ὀστέα λευκὰ 
ἄλλεγον ἐς χρυσέην φιάλην καὶ δίπλακα δηµόν, 
- ἐν κλισίῃσι δὲ θέντες žav λιτὶ κάλυψαν’ 
τορνώσαντο δὲ σῆμα θεµείλιά τε.προθάλοντο 255 
ἀμφὶ πυρήν’ εἶθαρ δὲ χυτὴν ἐπὶ γαῖαν ἔχευαν, 
χεύαντες δὲ τὸ σῆμα πάλιν κίον. Αὐτὰρ ᾿Αχιλλεὺς᾽ 
αὐτοῦ λαὸν ἔρυκε καὶ ἴζανεν εὐρὺν ἀγῶνα, 
νηῶν δ᾽ ἔκφερ᾽ ἄεθλα, λέθητάς τε τρίποδάς τε 
ἵππους θ᾽ ἡμιόνους τε βοῶν τ᾽ ἴφθιμα κάρηνα, 260 
ἠδὲ γυναῖκας ἐνζόνους πολιόν τε σίδηρον. 
Ἱππεθσιν μὲν πρῶτα ποδώκεσιν ἀγλά᾽ ἄεθλα 
θῆκς γυναῖκα ἄγεσθαι ἀμύμονα ἔργα ἰδυῖαν 
καὶ τρίποδ᾽ ὠτώεντα δυωκαιεικοσίμετρον, Ἢ 
τῷ πρώτῳ᾽ ἀτὰρ αὖ τῷ δευτέρῳ ἵππον ἔθηκεν 265 
ἑδετέ᾽ ἀδμήτην, βρέφος ἡμίονον κυέουσαν- 
αὐτὰρ τῷ τριτάτῳ ἄπυρον κατέθηκε λέθητα 
καλόν, τέσσαρα μέτρα κεχανδότα, λευκὸν ἔτ᾽ αὔτως: 
τῷ δὲ τετάρτῳ θῆκε δύω χρυσοῖο τάλαντα, 
πέμτιτῳ δ᾽ ἀμφίθετον φιάλην ἀπύρωτον ἔθηκε᾽ 270 
στῆ δ᾽ ὀρθὸς καὶ μῦθον ἐν ᾿Αργείοισιν ἔειπεν: 
« ᾿Ατρεΐδη τε καὶ ἄλλοι ἐυκνήμιδες ᾿Αχαιοί, 


Num. --- 259 -264 damn. Arist. et fortasse Ar. (2) [T]. 


Var. — 248 δεύτεροι” : δεύτερον ; utrumque Eust. || 251 βαθεῖα δὲ” 
βαθεῖά τε (pap. 13, À s. 1.) || χάππεσε τέ η: κάππεσεν ὕλη u. |. [A] | 
252 ἐνηέος : δαιφρονος pap. 13 || 253 ἄλλεγον: σύλλεγον | 254 κλισίῃοι” : 
χλισίη (Eust.) || δὲ θέντες": δ᾽ ἐνθέντες || 255 θεμείλιά τε” (A s. l, Eust., 
testis); θεμείλια δὲ (A) || 260 ἵππους 0” (Eust., testis) : ἵππους | 262 
(ππεῦσιν (Eust.): ἵπποισιν quidam [T] | 269 δύω”: δύο (pap. 9, A, lestis) ; ; 
utrumque Eust. || 272 ᾿Ατρεΐδη”: ’Ατρεῖδαι (pap. 9), cf. 236 Ἰ ἑυχνῆ-, 
µιδες " Ax atol : ἀριστῆες ITavay αιῶν (u. 1. [A], cf. 236. 
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bières, voici les prix qui attendent les meneurs de 
chars au concours. Si les Achéens aujourd'hui célé- 
braient des jeux en l'honneur d'un autre, c'est moi 
sans aucun doute qui prendrais le premier et l'empor- 
terais jusqu'à ma baraque. Vous savez combien mes 
chevaux, par leur valeur, dépassent tous les autres. 
C'est. qu'ils sont éternels, et que Poseidon lui-même 


Y 


les a donnés à mon père Pélée, qui me les a octroyés 
à son tour. Mais j'entends cette fois rester oü je suis, 
tout comme mes chevaux aux sabots massifs. Ils ont 
perdu la noble gloire d'un cocher si doux! Que de 
fois sur leurs crinières 1] a versé l'huile onctueuse, 
aprés les avoir baignés dans l'eau claire. C'est lui 
qu'ils pleurent là, tous deux, leur criniére touchant le 
sol, immobiles, le cœur désolé. — A d'autres donc, 
à vous tous, dans le camp, de vous mettre en branle, 
à tous les Achéens qui s'assurent en leurs chevaux 
ainsi qu'en leur char solide. » 

Ainsi dit le Péléide, et les meneurs de chars, 
rapides, s'assembleni. Le tout premier qui se léve est 
le protecteur de son peuple, Euméle, le fils chéri 
d'Adméte, qui excelle dans l'art de mener les chevaux. 
Aprés lui se léve le fils de Tydée, Dioméde le Fort, 
qui. met sous le joug les chevaux de Trós, dont il a 
dépouillé Énée, au moment où Énée lui était dérobé 
par Apollon '. C'est le fils d'Atrée, qui se léve ensuite, 
le blond Ménélas, le héros divin; il met sous le joug. 
deux coursiers rapides: Éthé, cavale d'Agamemnon, et 
son cheval, à lui-même, Podarge. Éthé est un don 
fait à Agamemnon par Échépole, fils d'Anchise: en 
échange de ce présent, il ne devait pas le suivre sous 
Ilion battue des vents, il aurait la joie de rester chez 


ι. ΩΙ. V, 323-24 ; 4465-40. 
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Ἱππῆος τάδ᾽ ἄεθλα δεδεγµένα ketr’ ἐν ἀγῶνι. 
El μὲν νῦν ἐπὶ ἄλλῳ ἀεθλεύοιμεν ᾿Αχαιοί, 
ἢ τ᾽ ἂν ἐγὼ τὰ πρῶτα λαθὼν κλισίην δὲ φεροίμην: 275 
ἴστε γὰρ ὅσσον ἐμοὶ ἀρετῇ περιθάλλετον ἵπποι΄ 
ἀθάνατοί τε γάρ εἶσι, [Ποσειδάων δ᾽ ἔπορ᾽ αὐτοὺς 
πατρὶ ἐμῷ Πηλῆι, ó δ᾽ αὖτ᾽ ἐμοὶ ἐγγυάλιξεν. 
᾿Αλλ’ ἤτοι μὲν ἐγὼ μενέω καὶ μώνυχες ἵπποι: 
τοίου γὰρ κλέος ἐσθλὸν ἀπώλεσαν ἡνιόχοιο, 280 
ἠπίου, ὅ apo μάλα πολλάκις ὑγρὸν ἔλαιον 
χαιτάων κατέχενε, λοέσσας ὕδατι λευκθ' 
τὸν τώ γ᾽ ἑσταότες πενθείετον, οὔδει δέ σφι 
χαῖται ἐρηρέδαται, τὸ δ᾽ ἕστατον ἀχνυμένω κῆρ. 
"Αλλοι δὲ στέλλεσθε κατὰ στρατόν, ὅς τις ᾿Αχαιῶν 185 
ἵπποισίν τε πέποιθε καὶ ἅρμασι κολλητοῖσιν. » 
"Qc φάτο Πηλεΐδης, ταχέες δ᾽ ἵππῆες ἄγερθεν. 
"ὨΏρτο πολὺ πρῶτος μὲν ἄναξ, ἀνδρῶν Εὔμηλος, 
"Αδμήτου φίλος υἷός, ὃς ἵπποσύνῃ ἐκέκαστο. 
T6 δ᾽ ἐπὶ Τυδεΐδης ὦρτο κρατερὸς Διομήδης, 290 
ἵππους δὲ Τρῳοὺς ὕπαγε ζυγόν, οὕς ποτ᾽ ἀπηύρα 
Αἰνείαν, ἀτὰρ αὐτὸν ὑπεξεσάωσεν ᾿Απόλλων, 
Τῷ δ᾽ ἄρ᾽ ἐπ’ ᾿Ατρεΐδης ὥρτο ξανθὸς Μενέλαος 
διογενῆς, ὑπὸ δὲ ζυγὸν ἤγαγεν ὠκέας ἵππους, 
Αἴθην τὴν ᾿Αγαμεμνονέην τὸν ἕόν τε ΓΠόδαργον: 295 
τὴν ᾿Αγαμέμνονι δῶκ᾽ ᾿Αγχισιάδης ᾿Εχέπωλος 
δῶρ᾽, ἵνα μή ot ἔποιθ᾽ ὑπὸ "Ίλιον ἠνεμόεσσαν, 
ἀλλ᾽ αὐτοῦ τέρποιτο μένων’ μέγα γάρ ot ἔδωκε 


Num. — 273 om. pap. g || 278 a b (cf. : 212-213) ως τωι 
γ᾽ αθανατο! χ[α: αγηραο:ι οὐδε εοιχε | θνητους αθανατοισι 
Ίδέεμας και ειδος εριζειν add. pap. 12. 


Var. — 273 ἱππῆας (Eust., testis): ἱππεῦσιν quidam [A] || δεδεγµένα : 
ὄεδε uiva Ar. 21766 [AT] || 277 αὐτοὺς" : αὐτὸς || 280 τοίου : τοιογ pap. 
12 || χλέος (A): σθένος” (pap. 9, pap. r2, u. 1. [A], testis); utrumque 
Eust. || 284 ἐρηρέλατα:” (Eust.) : ἐρηρέαται, uel ἐρηράδαται || 287 ayepücv* 
(pap. 9): ἔγεοθεν, utrumque Eust. ; de Aristarchi lectione schol. inter- 
marg. in À ἀγερίεν praebet, sed schol. marg. ἔγερθεν ; ucl ἄερθεν codd. 
duo, uel ἄνεσταν codd. duo. 
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lui‘. Zeus lui avait donné une immense richesse; il 
habitait la vaste Sicyone. Ménélas la met donc sous 
le joug, impatiente de courir. Antiloque, le quatrième, 
harnache ses coursiers à.la belle criniére, Antiloque, 
glorieux fils de Nestor, le bouillant seigneur descen- 
dant de Nélée; à Pylos sont nés les chevaux aux 
pieds rapides qui lui emportent son char. Son pére 
s'approche de lui et, pour son bien, le conseille, si 
sage qu'il soit déjà: 

« Antiloque, tu ‘es jeune; mais Zeus et Poseidon 
tont pris en affection: ils tont appris toutes façons 
d'en user avec les chevaux. Il n'y a donc pas lieu ici 
de t'apprendre rien à; mon tour. Tu sais fort bien 
tourner la borne. Tes bétes, en revanche, sont assez 
lentes à la course, et j'imagine que tu vas à un 
désastre: les autres ont des chevaux plus vites. Mais, 
d'autre part, ils savent trouver moins d'idées que toi. 
À toi donc, mon petit, de te mettre en téte àutant 
d'idées que tu pourras, si tu ne veux pas que le prix 
t'échappe. C'est l’idée qui fait le bon bücheron, ce 
n'est pas la force. C'est l'idée qui permet au pilote sur 
la mer lie de vin de diriger la nef rapide toute secouée 
des vents. C'est l'idée qui fait qu'un. cocher l'emporte 
sur d'autres cochers. Tel se fie à son char et à son 


attelage, et sottement prend le tournant trés large, en 


allant de-ci, de-là, en laissant ses chevaux vaguer par 
la piste, au lieu d'en rester maítre. Tel autre, qui 
conduit des chevaux médiocres, en revanche sait plus 
d'un tour; il ne quitte pas.la borne des yeux, il 
prend le tournant trés court, il n'oublie pas de tenir 
d'abord fermement ses bêtes au moyen des rênes de 
cuir, et il mène sans défaillance, l'œil fixé sur qui le 


1. Cf. tome ILE, p. 29, n. r. 
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Ζεὺς ἄφενος, ναῖεν δ᾽ ὅ γ᾽ ἐν εὐρυχόρῳ Σικυῶνι' | 

τὴν ὅ Υ ὑπὸ ζυγὸν ἦγε, μέγα δρόμου ἰχανόωσαν. ὅοο 

᾿Αντίλοχος δὲ τέταρτος ἐύτριχας ὡπλίσαθ᾽ ἵππους, 

Νέστορος ἀγλαὸς υἱὸς ὑπερθύμοιο ἄνακτος, 

τοῦ Νηληιάδαο" Πυλοιγενέες δέ ol ἵπποι 

ὠκύποδες φέρον ἅρμα' πατὴρ δέ 'ot ἄγχι παραστὰς 

μυθεῖτ᾽ εἰς ἀγαθὰ φρονέων νοέοντι καὶ αὐτῷ' 305 

α ᾿Αντίλοχ᾽, ἤτοι μέν σε νέον περ ἐόντ᾽ ἐφίλησαν 

Ζεύς τε [Ποσειδάων τε, καὶ ἵπποσύνας ἐδίδαξαν 

παντοίας᾽ τῶ καί σε διδασκέμεν οὔ τι μάλα χρεώ’ . 

οἶσθα γὰρ εὖ περὶ τέρμαθ᾽ ἑλισσέμεν΄ ἀλλά τοι ἵπποι 

βάρδιστοι θείειν: τῶ τ᾽ oto λοίγι ἔσεσθαι. 310 

Τῶν δ᾽ ἵπποι μὲν ἔασιν ἀφάρτεροι, οὐδὲ μὲν αὐτοὶ 
. πλείονα ἴσασιν σέθεν αὐτοῦ μητίσασθαι' 

ἀλλ᾽ ἄγε δὴ σύ, φίλος, μῆτιν ἐμθάλλεο θυμῷ 

παντοίην, ἵνα μή σε παρεκπροφύγησιν ἄεθλα: 

μήτι τοι δρυτόμος μέγ᾽ ἀμείνων ἠὲ Binor 315 

μήτι δ᾽ αὖτε κυθερνήτης ἐνὶ οἴνοτιι πόντῳ 

νῆα θοὴν ἰθύνει ἐρεχθομένην ἀνέμοισι: 

μήτι δ᾽ ἡνίοχος περιγίνεται ἠνιόχοιο. 

᾿Αλλ’ ὃς μέν θ᾽ ἵπποισι καὶ ἅρμασιν οἷσι πεποιθὼς 

ἀφραδέως ἐπὶ πολλὸν ἑλίσσεται ἔνθα καὶ ἔνθα, 320 

ἵπποι δὲ πλανόωνται ἀνὰ δρόμον, οὐδὲ κατίσχει᾽ 

ὃς δέ κε κέρδεα εἰδῇ ἐλαύνων ἥσσονας ἵππους, 

αἰεὶ τέρμ᾽ ópóov στρέφει ἐγγύθεν, οὐδέ ἕ λήθει 

ὅππως τὸ πρῶτον τανύσῃ βοέοισιν ἵμᾶσιν, 

Var. --- 299 ἄφενος”: ἄφενον || 300 τὴν ὃ γ᾽": τὴν τόθ᾽ (u. 1. (AJ) 
|| ἰχανόωσαν (pap. 9, À, u. 1. [G], testes): ἰσχανόωσαν” || 303 Πυλοι- 
γενέες (A, pap. 9): πυληγενέες”, utrumque Eust. ; uel παλαιγενέες u. 1. 
[BT] || 307 ἐδίδαξαν" (Zen. [A], Eust.): ἐδίδαξεν (Ar. [A], sic [T], A) | 
308 γρεώ” (Eust.): γρεών, uel χρή || 310 θείειν": θύειν ; θεῖσον sic [A], 
an legendum θείειν ὃ | τῶ τ᾽": τῶ y’ pap. ο, cod. unus; uel τῶ x’ || 347 
ἐρεχθομένην" (Eust., testes): ἐριγθομένην (Apio [Et. M. 371, 28]), uel 
SIE u. 1, [ABT], uel σπερ/ομένην testis || 318 μήτι (Eust., testes): 


χνη testis || 319 ἀλλ᾽ ὃς” (Ptolem. Ascal. [A], Eust.y: ἄλλος (pap. 9, 
Antigonus [Α]) |} τεποιθώς” : πέποιθεν (u. 1. apud Eust.) || 324 το” 


(Eust.) : τον (A). 
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précède. Je veux t'indiquer un repère qui est aisé à. 
reconnaitre, et qui ne t'échappera pas. C'est un tronc 
desséché, qui se dresse environ à une brasse du sol 
— tronc de chéne ou de pin. La pluie ne le pourrit 
pas, et deux pierres blanches lui servent d'étais de 
chaque côté. Il se trouve à la croisée d'un chemin"; 
la piste autour est toute unie. Est-ce là le tombeau 
d'un homme mort jadis ? une borne établie au temps 
des anciens hommes ? Le divin Achille aux pieds 
infatigables l'a pris, en tout cas, pour borne aujour- 
d'hui. Pousse ton char et tes chevaux, de facon à la 
frôler du plus prés que tu pourras, et toi-même 
dans la caisse bien tressée, pour aider les bêtes, 
penche-toi donc doucement sur ta gauche, tout en 
stimulant ton cheval de droite de l'aiguillon, de la 
voix, et en lui rendant les rênes. Que le cheval de 
gauche, lui, fróle la borne de facon que le moyeu de 
la roue façonnée semble en effleurer la surface. Mais 
évite bien de toucher la pierre, si tu ne veux et bles- 
ser tes chevaux et fracasser ton char, ce qui serait 
toute joie pour les autres, tout opprobre pour toi. 
Sois donc prudent et prends bien garde, mon ami. 
Si, dans ta course, tu franchis la borne, nul dès 
lors ne sera plus capable de {87 vaincre et de te 
dépasser, en se lançant à ta suite, quand bien méme 
sur tes traces on pousserait le divin Arion?, le cheval 


1. J'entends : à l'endroit où un chemin croise la piste que tu suis. 
L'expression grccquo est obscure. | 

2. Des sept chefs qui vinrent assiéger Thèbes avec Polynice, 
Adraste, seul, échappa à la mort, grâce à son « cheval divin », Arion. 
Sur l'origine d'Arion les poètes se partageaient: il serait né de 
Poseidon qui, sous la forme d'un cheval, 60 serait uni, selon les uns, 
à Harpyo, selon les autres à Érinys. Pausanias (VIII, 25, 7) avait 
recueilli celle dernière version en visitant le sanctuaire de Déméter- 
Érinys à Tolpousa, en Béotie. 
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ἀλλ᾽ ἔχει ἀσφαλέως καὶ τὸν προὔχοντα δοκεύει, 325 
Σῆμα δέ τοι ἐρέω μάλ᾽ ἀριφραδές, οὖδέ σε λήσει: 

ἕστηκε ξύλον αὖον ὅσον τ᾽ ὄργυι ὑπὲρ αἴης, 

ἢ δρυὸς ἢ πεύκης: τὸ μὲν οὐ καταπύθεται ὄμθρῳ, 

AGE δὲ τοῦ ἑκάτερθεν ἐρηρέδαται δύο λευκὸ 

ἐν ξυνοχῆσιν 6800, λεῖος δ᾽ ἱππόδρομος ἀμφίς' 330 
Ñ τευ σῆμα βροτοῖο πάλαι κατατεθνηῶτος, 

ἢ τό γε νύσσα τέτυκτο ἐπὶ προτέρων ἀνθρώπων, 

καὶ νῦν τέρματ᾽ ἔθηκε ποδάρκης δῖος ᾿Αχιλλεύς. 

Τῷ σὺ μάλ᾽ ἐγχρίμψας ἐλάαν σχεδὸν ἅρμα καὶ ἵππους 
αὐτὸς δὲ κλινθῆναι ἐυπλέκτῳ ἐνὶ δίφρῳ 335 
ἠκ” ἐπ᾽ ἀριστερὰ tolv’ ἀτὰρ τὸν δεδιὸν trnov 

κένσαι δμοκλήσας, εἶξαί τέ ol ἡνία χερσίν’ 

ἐν νύσσῃ δέ τοι ἵππος ἀριστερὸς ἐγχριμφθήτω, 

ὡς ἄν τοι πλήμνη γε δοάσσεται ἄκρον ἱκέσθαι 

κύκλου ποιητοῖο᾽ λίθου δ᾽ ἀλέασθαι ἐπαυρεῖν, 340 
μή πως ἵππους τε τρώσης κατά θ᾽ ἅρματα ἄξῃς' 

χάρμα δὲ τοῖς ἄλλοισιν, ἐλεγχείη δὲ σοὶ αὐτῷ 

ἔσσεται’ ἀλλά, φίλος, φρονέων πεφυλαγμένος εἶναι, 

Ei γάρ κ᾿ ἐν νύσσῃ γε παρεξελάσῃσθα διώκων, 

οὐκ ἔσθ᾽ ὅς κέ σ᾽ ἕλησι μετάλμενος οὐδὲ παρέλθοι, 345 
οὐδ᾽ εἴ κεν μετόπισθεν ᾿Αρίονα δῖον ἐλαύνοι, 


,Num. — pro 332-333 7: (ἢ τό γε Eust.) σχῖρος ἔην, νῦν αὖ θέτο 
(ἄνθετο T) τέρμ.ατ’ ᾿Αγιλλεὺς scribebat Ar. (T, Eust. 1304, 24]. 


Var. — 327 ὑπὲρ αἴης (Eust., testis): ἐνὶ γαίῃ u. 1. [A] || 328 οὐ 
(Hippias Thasius [Aristot. Soph. el. 166 b., Poet, 1461 a], Eust., testis): 
οὗ quidam sec. Aristot., mire || 329 ἐρηρέλαται : ἐρειρέδαται testis || 330 
ξυνο/ ῆσιν: ξυλοχῆσιν u. 1. [G] || 383 ποδάενης" : ποδώκης || 334 ἐγγρία- 
φας" (Eust.): -Aja;, uel -ιμφθεὶς, ucl -ιφθεῖς || 335 αὐτὸς δὲ χλινθῆναι : 
Χλινθῆναι δὲ zai αὐτὸς Plato Jo 537 a || ἐυπλέκτῳ ἐνὶ δίφρῳ : ἐυξέστῳ ἑνὶ 
codd. plures Platonis, uel ἐυξέστου ἐπὶ δίφρου Xenoph. Symp. 
IV 6 || 339 ἄν (Eust.) : μή Platonis codd. T et W || 944 μή πως αὐτόν 
τε τρώση σύν θ)ἅρματα abr, testis || 342 ἐλεγχείη (Eust.) : ἀειχίη Apoll, 
Soph. s. u. ἀειλίσωσι || 343 ἔσσεται: ἔσσεαι quidam [T]; utrumque Eust, 
| 345 παρέλθοι" (A, Eust.) : παρέλθῃ quod malunt multi, sed cf. 1) 567 || 
346 μετόπισθε διώχοι ᾿Αδρήστου ταγὺς ἵππος testis || ᾿Αρίονα (quidam 
codices [Eust.], testis): ᾿Λρείονα (plures [Eust.]) || δῖον : πῶλον, 1. [G]. 
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rapide d'Adraste, qui est d'origine divine, ou encore 
les coursiers de Laomédon, qui ont ici grandi les 
meilleurs de tous. » 

Ainsi parle Nestor, le fils de Nélée; et il s'en 
retourne s'asseoir à sa place, quand il a dit à son fils 
l'essentiel sur chaque point. l 

Mérion est le cinquième à harnacher ses coursiers 
aux belles crinières. Tous montent sur leurs chars. 
Ils ont jeté leurs sorts. Achille les secoue et, le pre- 
mier, jaillit le sort d'Antiloque, le fils de Nestor. Après 
lui, c'est le tour du roi Euméle. Puis vient l’Atride, 
Ménélas, l'illustre guerrier. C'est Mérion que le sort 
désigne pour se mettre ensuite en ligne. Le dernier enfin, 
c'est le fils de Tydée, le meilleur de beaucoup pour 
presser les chevaux. Ils se mettent en ligne, et Achille 
leur montre le but, au loin, dans la plaine unie. Près 
de ce but, comme observateur, il met Phénix, égal 
aux dieux, compagnon de son père, qui notera les 
détails de la course et lui rapportera lentière vérité. 

Jls lèvent tous ensemble le fouet sur leurs chevaux, 
ils les frappent de leurs rênes de cuir, ils les gourmandent 
de la voix passionnément. Rapides, les chevaux dévorent 
la plaine et s'éloignent en hâte des nefs. Sous leur 
poitrail, la poussière, soulevée, monte, pareille à une 
nuée ou à une trombe. Leurs crinières voltigent au 
souffle du vent. Les chars tantôt s'abattent sur la 
glèbe nourricière, tantôt bondissent dans les airs. Les 
conducteurs sont debout dans les caisses ; chacun a 19 
cour qui palpite du désir d'étre vainqueur. Et tous 
jettent des àppels à leurs coursiers, qui volent en 
soulevant la poudre de la plaine. 

Mais voici le moment où les coursiers rapides, au 


1. Gf. V, 265-73. 
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᾿Αδρήστου ταχὺν ἵππον, ὃς ἐκ θεόφιν γένος fev, 
ἢ τοὺς Λαομέδοντος, οἳ ἐνθάδε γ᾽ ἔτραφεν ἐσθλοί. » 
Ὡς εἰπὼν Νέστωρ Νηλήιος ἂψ ἐνὶ χώρῃ 
ἕζετ”, ἐπεὶ ὃ παιδὶ ἑκάστου πείρατ᾽ ἔειπε. 350 
Μηριόνης δ᾽ ἄρα πέµπτος ἐύτριχας ὅπλίσαθ᾽ ἵππους. 
Αν δ᾽ ἔθαν ἐς δίφρους, ἐν δὲ κλήρους ἐθάλοντο᾽' 
πάλλ᾽ ᾿Αχιλεύς, ἐκ δὲ κλῆρος θόρε Νεστορίδαο 
᾿Αντιλόχου: μετὰ τὸν δ᾽ ἔλαχε κρείων Εὔμηλος: 
τῷ δ᾽ ἄρ᾽ ἐπ᾽ ᾽Ατρείδης, δουρὶ κλειτὸς Μενέλαος, 355 
τῷ δ᾽ ἐπὶ Μηριόνης λάχ᾽ ἐλαυνέμεν' ὕστατος αὖτε 
Τυδείδης ὄχ᾽ ἄριστος ἐὼν λάχ᾽ ἐλαυνέμεν ἵππους. 
Στὰν δὲ µεταστοιχί, σήμηνε δὲ τέρματ᾽ ᾿Αχιλλεὺς 
τηλόθεν ἐν λείῳ πεδίῳ' παρὰ δὲ σκοπὸν εἶσεν 
ἀντίθεον Φοίνικα, ὁπάονα πατρὸς ἑοῖο, 360 
óc ueuvéoto δρόμου καὶ ἀληθείην ἀποείποι, 
Ot δ᾽ ἅμα πάντες ἐφ᾽ ἵπποιιν μάστιγας ἄειραν, 
,πἐπληγόν 8” tipow, ὁμόκλησάν τ᾽ ἐπέεσσιν 
ἐσσυμένως: οἳ δ᾽ ὦκα διέπρησσον πεδίοιο 
νόσφι νεῶν ταχέως: ὑπὸ δὲ στέρνοισι kovin 365 
ἵστατ᾽ ἀειρομένη ὥς τε νέφος ἠὲ θύελλα, 
χαῖται δ᾽ ἐρρόοντο μετὰ πνοιῆς ἀνέμοιο. 
“Αρματα δ᾽ ἄλλοτε μὲν χθονὶ πίλνατο πουλυβοτείρῃ, 
ἄλλοτε δ᾽ ἀίξασκε µετήορα’ τοὶ δ᾽ ἐλατῆρες 
ἕστασαν ἐν δίφροισι, πάτασσε δὲ θυμὸς ἑκάστου 370 
νίκης ἱεμένων’ κέκλοντο δὲ οἷσιν ἕκαστος 
ἵπποις, οἳ δ᾽ ἐπέτοντο κονίοντες πεδίοιο. 
᾿Αλλ᾽ ὅτε δὴ πύματον τέλέον δρόμον ὤκέες ἵπποι 


Num. — 364 om. 4, add. G? i. m. 


Var. — 348 γ᾽ ἔτραφεν : τέτραφεν (Eust. ), uel τε τράφεν, uel y’ ἔτρεφεν, 
uel γ᾽ ἔτραφον (pap. 254 s. 1.), uel γ᾽ ετρεφον pap. 254 ante corr. || 355 
Χλειτὸς : χλυτὸς” (pap. 254, A) || 358 µεταστοιχί (A): µεταστοιχεί (Eust. 
testes) || σήμηνε” : -μαινε (testis) ] 961 μεμνέῳτο (Ptolem. Ascal. 
[ABGLT], Eust. , testis): -νόωτο codd, pauci, uel -νοῖτο Crates a 
Magn. 558, 92, et cod. unus | AA Eust.) : δρόμους (Ar. TA) 
testis) || 362 à ἅμα (u. 1. [A], Eust.): ἄρα (A). 
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dernier stade de la course, s'en reviennent vers la 
blanche mer: alors la valeur de chacun se révéle, 
l'allure des chevaux soudain se précipite. Les juments 
rapides du fils de Phérés! filent droit au but, et, derrière 
elles, filent pareillement les étalons de Dioméde, les 
coursiers de Trôs. Ah | ils ne sont pas loin; ils sont 
là, tout proches : à chaque instant on croirait qu'ils vont 
escalader le char. Euméle sent leur souffle brüler son 
dos et ses larges épaules : ils volent, tétes posées sur 
lui. À ce moment-là, le fils de Tydée eüt passé devant, 
ou eüt tout au moins rendu le succés douteux, si 
Phœbos Apollon n'en avait ressenti quelque irritation 
contre lui. Il lui fait choir des mains son fouet bril- 
lant. Des larmes échappent aux yeux de Diomède 
dépité, qui voit dés lors les juments accélérer encore, 
et beaucoup, leur allure, alors que ses étalons subis- 
sent le désavantage de courir sans aiguillon. Mais 
Athéné n'a pas été sans voir la déception qu'Apollon 
a infligée à Dioméde. Vite, elle court au  pasteur 
d'hommes ; elle lui donne un fouet et remplit d'ardeur 
ses chevaux. Aprés quoi, irritée, la déesse va vers le fils 
d'Adméte et rompt le joug qui tient son attelage. Ses 
juments poursuivent leur course en s'écartant l'une de 
l'autre, tandis que le timon tombe sur le sol, tandis 
qu'Éuméle alors roule à bas de son char à' côté 
d'une roue, qu'il s'écorche les coudes et la bouche et 
le nez, et que son front, au-dessus des sourcils, va 
donner contre terre. Ses yeux se remplissent de larmes; 
sa voix puissante est enchaînée. Le fils de Tydée 
oblique et le dépasse avec ses chevaux aux sabots 
massifs; d'un bond, il devance de trés loin tous les 
autres: Athéné a rempli ses chevaux d'ardeur et lui a 


I. C'est-à-dire d'Adméte : les juments que conduit Eumèle appar- 


ΓΑΙΑΔΟΣ Y 113 
ἂψ ἐφ᾽ ἁλὸς πολιῆς, τότε δῆ ἀρετή γε ἑκάστου 
φαίνετ’, ἄφαρ δ᾽ ἵπποισι τάθη δρόμος: ὦκα δ᾽ ἔπειτα 375 
at Φηρητιάδαο ποδώκεες ἔκφερον ἵπποι. 
Tac δὲ μετ᾽ ἐξέφερον Διομήδεος ἄρσενες ἵπποι, 
Τρόιοι, οὐδέ τι Πολλὸν ἄνευθ᾽ ἔσαν, ἀλλὰ μάλ᾽ ἐγγύς: 
αἰεὶ γὰρ δίφρου ἐπιθησομένοισιν ἐίκτην, 
πνοιῇ δ᾽ Εὐμήλοιο μετάφρενον εὐρέε T Guo 380 
θέρμετ᾽- ἐπ᾽ αὐτῷ γὰρ κεφαλὰς καταθέντε πετέσθην. 
Kat νύ κεν ἢ παρέλασσ᾽ À ἀμφήριστον ἔθηκεν, 
εἰ μὴ Τυδέος υἷι κοτέσσατο Φοῖθος Απόλλων, 
ὅς ῥά of ἐκ χειρῶν ἔβαλεν μάστιγα φαεινήν᾽ 
τοῖο δ᾽ ἀπ᾽ ὀφθαλμῶν χύτο δάκρυα χωομένοιο, 385 
οὕνεκα τὰς μὲν ὅρα ἔτι καὶ πολὺ μᾶλλον ἰούσας, 
oi δέ ot ἐθλάφθησαν ἄνευ κέντροιο θέοντες. 
Οὐδ᾽ ἄρ᾽ ᾿Αθηναίην ἐλεφηράμενος λάθ᾽ Απόλλων 
Τυδείδην, μάλα δ᾽ ὦκα µετέσσυτο ποιμένα λαῶν, 
δῶκε δέ ot μάστιγα, μένος δ᾽ ἵπποισιν ἐνῆκεν' 390 
ἡ δὲ μετ’ ᾿Αδμήτου υἱὸν κοτέουσ᾽ ἐθεθήκει, 
ἵππειον δέ of fjEg θεὰ ζυγόν" at δέ ot ἵπποι 
ἀμφὶς $800 δραμέτην, ῥυμὸς δ᾽ ἐπὶ γαῖαν ἐλύσθη᾽ 
αὐτὸς δ᾽ ἐκ δίφροιο παρὰ τροχὸν ἐξεκυλίσθη, 
ἀγκῶνάς τε περιδρύφθη στόμα τε ῥῖνάς τε, 305 
θρυλίχθη δὲ μέτωπον ἐπ᾽ ὀφρύσι: τὸ δέ ot ὅσσε 
δακρυόφι πλῆσθεν, θαλερὴ δέ ot ἔσχετο φωνή. 
Τυδεΐδης δὲ παρατρέψας ἔχε μώνυχας ἵππους, 
πολλὸν τῶν ἄλλων ἐξάλμενος: ἐν γὰρ ᾿Αθήνη 


ἵπποις ἧκε μένος καὶ ἐπ᾽ αὐτῷ κθδος ἔθηκε' 4o00 


Var. — 374 to’ ἁλὸς" (Ar. [A]): ἀφ’ ἁλὸς (A s. l, plures (A]); 
utrumque Eust. || 376 αἱ «Φηρητιάδαο: Αἰφηρητιάδαο testis || 378 οὐδέ 
τι": οὐδ᾽ ἔτι || 379 Gipoou* (Eust., testis): δίφρῳ (A 5. 1.) || 380 εὐρές τ’ 
(uro: ἠδὲ x«i ὤμους testis || 387 οἱ δέ ot (Ar. [A], Eust.) : oi ò: o? 
Apoll. Pron. 136 a; Synt. 2, 115; ὃ, 48; uel οἱ ò &oi Ptolem. Ascal. (A | 
|| 389 μετέσσυτο (Eust): διέσσυτο codd. duo |! 390 ἵπποισιν: ἵπποιιν 
Eust. [| 392 ηξε: αξε pap. 254 || αἱ δέ: οι de pap. 254 || 395 ἀγκῶνάς 
τε: αγχωνας δε pap. 294 || 400 ἔθηκε": ἔδωκε, 
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donné la gloire. Après lui vient le blond Ménélas, 
lÁtride, cependant qu'Antiloque jette un appel aux 
chevaux de son pére: 

« En avant! vous aussi, allongez au plus vite. Je 
ne vous demande pas de lutter contre ceux de là-bas, 
contre les étalons du preux fils de Tydée, à qui 
Athéné vient d'octroyer la vitesse, en méme temps 
qu'elle donnait la gloire à leur conducteur. Mais 
rejoignez les chevaux de l'Atride, ne restez pas en 
arriére. Vite! que la honte ne soit pas déversée sur 
vous par Éthé — une femelle! Pourquoi vous laisser 
distancer, mes braves? Voici ce que j'ai à vous dire, 
et c'est là ce qui sera: ne vous attendez pas à trouver 
de bons .soins chez Nestor, le pasteur d'hommes ; il 
vous tuera' sur l'heure avec le bronze aigu, si, par 
votre nonchalance, nous n'avons qu'un prix sans 
valeur. Allons! suivez, hâtez-vous au plus vitel Je me 
charge de trouver le moyen et l’occasion, si la roule 
se rétrécit, de me glisser devant l'Atride, sans laisser 
passer l'instant. » 

Il dit, et eux sont pris de peur à la voix gron- 
deuse du maitre; ils pressent l’allure un moment. 
Mais bientôt le vaillant Antiloque voit se rétrécir la 
route déjà creuse. Une crevasse s'ouvre là dans le sol: 
une eau d'orage s'y est amassée, qui a coupé le 
chemin et raviné tout l'alentour. C'est par là que se 
dirige Ménélas, pour éviter une rencontre. Mais Anti- 
loque fait obliquer ses chevaux aux sabots massifs et 
incline un peu pour le suivre. L'Atride prend peur et 
crie à Antiloque: 


tiennent à son père. Mais on peut aussi comprendre que c'est Eumèle 
Jui-même que le poète ici nomme « fils de Phérès », de même 
qu'Achille est souvent appelé |’ « Facide », et Antiloque le « Péléide » 
(cf. infra, 514), du nom de leurs grands-péres. 
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τῷ δ᾽ ἄρ᾽ ἐπ’ ᾿Ατρεΐδης εἶχε ξανθὸς Μενέλαος: 


᾿Αντίλοχος δ᾽ ἵπποισιν ἐκέκλετο πατρὸς ἑοῖο” 
« Ἔμθητον καὶ σφῶι: τιταίνετον ὅττι τάχιστα᾽ 
ἤτοι μὲν κείνοισιν ἐριζέμεν οὗ τι κελεύω, 
Τυδείδεω ἵπποισι δαΐφρονος, οἷσιν ᾿Αθήνη bo5 
νῦν ὥρεξε τάχος καὶ ἐπ᾽ αὐτῷ κθδος ἔθηκεν: 
ἵππους δ᾽ ᾿Ατρεΐδαο κιχάνετε, μηδὲ λίπησθον, 
καρπαλίμως, μὴ σφῶιν ἐλεγχείην καταχεύῃ 
ἴθη θῆλυς ἐοῦσα: τί ἢ λείπεσθε, φέριστοι ; 
ὅδε γὰρ ἐξερέω, καὶ μὴν τετελεσμένον ἔσται: ήτο 
οὗ σφῶιν κομιδὴ παρὰ Νέστορι ποιμένι λαῶν 
ἔσσεται, αὐτίκα δ᾽ ὕμμε κατακτενεῖ ὀξέι χαλκῷ, 
αἴ κ᾿ ἀποκηδήσαντε φερώμεθα χεῖρον ἄεθλον. 
᾿Αλλ᾽ ἐφομαρτεῖτον καὶ σπεύδετον ὅττι τάχιστα: 
ταῦτα δ᾽ ἐγὼν αὐτὸς τεχνήσομαι ἠδὲ νοήσω, h15 
στεινωτπιῷ ἐν ὁδῷ παραδύμεναι, οὐδέ µε λήσει. » 
ὋὩς ἔφαθ᾽, ot δὲ ἄνακτος ὑποδδείσαντες δμοκλὴν 
μᾶλλον ἐπιδραμέτην ὀλίγον χρόνον: αἶψα δ᾽ ἔπειτα 
στεῖνος $800 κοίλης ἴδεν ᾿Αντίλοχος μενεχάρμης. 
Ῥωχμὸς ἔην γαίης, À χειμέριον ἁλὲν ὕδωρ h20 
ἐξέρρηξεν ὁδοῖο, BéBuve δὲ χῶρον ἅπαντα: 
τῇ ῥ' εἶχεν Μενέλαος ἁματροχιὰς ἀλεείνων. 
᾿Αντίλοχος δὲ παρατρέψας ἔχε μώνυχας ἵππους 
ἐκτὸς ὁδοῦ, ὀλίγον δὲ παρακλίνας ἐδίωκεν. 


Num. — 405-406 damn. Ar. : πῶς γὰρ τὸ Ex τῆς ᾿Αθηνᾶς γενόμενον 
οἶδεν ὁ ᾿Αντίλοχος; xai τὸ τοῦ Τυδείδεω ἵπποισι δῆλον ὅτι περὶ τοῦ 
Διομήδους ἐστὶν ὁ λόγος [Α]. 

Var. — 404 Ατρείδης δουριχ[λυτος pap. 254 || 406 ἔθηκεν” : ἔδωκεν || 
407 λίπησθον (Eust.): λίπησθε pap. 13, cod. unus || 408 χαταχεύῃ" 
(Eust. 1307, 58): καταχεύει (Eust. 847, 10), uel χαταθείη codd. pauci || 
414 χομιδὴ: βιοτὴ in quibusdam [A] || 412 xataxtevei® : -κτανεῖ; 
utrumque Eust. || 414 ἐφομαρτεῖτον (Eust.): ἐφαμαρτεῖτον cod, unus, 
Ar. [T], διγῶς [A] || 420 ῥωχμὸς” (Eust., testes): ῥωγμὸς (Herodianus 
[A], testes) || 421 χῶρον &xavxa (Eust.) : y õa ἕνερθεν Arist. [T]; pro χῶα, 
χῶμα coniecit Nauck, χῶρον Heyne || 422 τῇ (Eust., testes): 7 Ar. [A], 
sic [T] || 424 παραχλίνας * (Eust.) : παρεκχλίνας ; uel παραχλινθεὶς u. 1. [A]. 
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« Antiloque, tu ménes comme un fou! Retiens 
donc tes chevaux: la route est étroite; plus large, 
tout à l'heure, elle te permettra de me dépasser. 
Prends garde! tu fais tort à tous deux, si tu heurtes 
mon char. » 

Il dit, mais Antiloque n'en pousse que plus vite de 
l'avant; il presse ses chevaux de Jl'aiguillon, tout 
comme s'il n'entendait pas. On sait jusqu'oü porte un 
disque, lancé de derrière I épaule par quelque jouven- 
ceau qui fait l'épreuve de sa jeune vigueur: c'est une 
pareille avance que prennent ses bétes en courant. 
Celles de l'Atride reculent ; volontairement 1] s'abstient 
de les pousser: il craint trop de voir les chevaux aux 
sabots massifs se heurter sur leur route, renverser les 
chars tressés, et les hommes choir alors eux-mêmes 
dans la poussière, pour s'être trop hâtés vers la vic- 
toire. Mais, prenant Antiloque à parti, le blond Méné- 
las s'écrie : 

« Antiloque, il n’est pas de mortel au monde plus 
exécrable que toi. Va-t'en à la male heure! C'est bien, 
à tort que les Achéens te croient raisonnable. Mais tu 
auras beau faire, tu n'emmorteras pas le prix, sans 
m'avoir d'abord prété le serment. » 

Il dit, puis il lance en appel ces mots à ses cour- 
siers : 

« Ne tardez pas, je vous en prie; ne restez pas là, 
le cœur désolé. Leurs pieds et leurs jarrets, à eux, 
seront las bien avant les vótres: à tous deux manque 
la jeunesse. » 

Il dit, et eux sont pris de peur à la voix gron- 
deuse du maitre; ils pressent l'allure; ils sont bientót 
prés des autres. 

Les Argiens cependant, assis en l'assemblée, con- 
templent les chars, qui volent, en soulevant la poudre 
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᾽Ατρείδης δ᾽ .ἔδδεισε καὶ ᾽Αντιλόχῳ ἐγεγώνει' 426 

« ᾿Αντίλοχ᾽, ἀφραδέως ἵππάζεαι' ἀλλ᾽ ἄνεχ' ἵππους᾽' 
στεινωπὸς γὰρ ὅδός, τάχα δ᾽ εὐρυτέρη παρελάσσαι’ 
μή πως ἀμφοτέρους δηλήσεαι ἅρματι κύρσας. » 

Ὡς ἔφατ”, ᾿Αντίλοχος δ᾽ ἔτι καὶ πολὺ μᾶλλον ἔλαυνε 
κέντρῳ ἐπισπέρχων, ὣς οὐκ ἀίοντι ἐοικός. 430 
“Όσσα δὲ δίσκου οὖρα κατωµαδίοιο πέλονται, 
ὃν τ᾽ αἰζηὸος ἀφῆκεν ἀνὴρ πειρώμενος ἤδης, 
τόσσον ἐπιδραμέτην΄ ai δ᾽ ἠρώησαν ὀπίσσω 
᾿Ατρεΐδεω᾽ αὐτὸς γὰρ ἑκὼν μεθέηκεν ἐλαύνειν 
yÁ πως συγκύρσειαν ὁδῷ ἔνι μώνυχες ἵπποι, 435 
δίφρους τ᾽ ἀνστρέψειαν ἐνπλεκέας, κατὰ δ᾽ αὐτοὶ 
£v κονίῃσι πέσοιεν ἐπειγόμενοι περὶ νίκης. 

Τὸν καὶ νεικείων προσέφη ξανθὸς Μενέλαος 

« ᾿Αντίλοχ᾽, οὔ τις σεῖο βροτῶν ὁλοώτερος ἄλλος: 
ἔρρ᾽, ἐπεὶ où o ἔτυμόν γε φάμεν πεπνθσθαι ᾿Αχαιοί.  &4o 
"AXX οὐ μὰν οὐδ᾽ ὃς ἄτερ ὅρκου oton ἄεθλον. » 

“QG εἰπὼν ἵπποισιν ἐκέκλετο φόνησέν te 

« Mý por ἐρύκεσθον μηδ᾽ ἕστατον ἀχνυμένω rip’ 
φθήσονται τούτοισι πόδες καὶ γοῦνα καμόντα 
ἢ ὑμῖν’ ἄμφω γὰρ ἀτέμθονται νεότητος. » 

Ὢς ἔφαθ᾽, ol δὲ ἄνακτος ὑποδδείσαντες ὅμοκλὴν 
μᾶλλον ἐπιδραμέτην, τάχα δέ σφισιν ἄγχι γένοντο. 

᾿Αργεῖοι δ᾽ ἐν ἀγῶνι καθήμενοι εἰσορόωντο 


Et 
p 
οι 


ἵππους) τοὶ δὲ πέτοντο κονίοντες πεδίοιο. 

Γ]ρῶτος δ᾽ ᾿Ιδομενεὺς Κρητῶν ἀγὸς ἐφράσαθ᾽ ἵππους: 450 
ἧστο γὰρ ἐκτὸς ἀγῶνος ὑπέρτατος ἐν περιωπῇ᾽ 

τοῖο δ᾽ ἄνευθεν ἐόντος ὁμοκλητῆρος ἀκούσας 


Num. — 439 om. codex. 


Var. — 427 εὐρυτέρη παρελάσσαι pap. 13, u. 1. [Τ]: εὐρυτέρη zape- 
λάσσεις", uel εὐρυτέρῃ παρελάσσαις, uel εὐρυτέρῃ περ ἐλάσσεις (A) || 433 
αἱ δ᾽ (testis): τοὶ δ᾽ u. l. [T] ||] 434 ἐλαύνειν (pap. 13 s. 1.) : ελαυνων 
pap. 13 ante corr. || 444 oïon* (Eust.): οἵσει || 444 xapóvta (Eust.) : 
xapovte pap. 13 || 452 ἐόντος : ἰόντος pap. 13, cod. unus || ἀχούσας 
(Eust.) : axovwy pap. 13. 
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de la plaine. Idoménée, chef des Crétois, le premier, 
remarque un char. Il s'est assis en dehors de l'assem- 
blée, trés haut, sur une guette. Il entend une voix 
grondeuse et, pour loin qu'elle soit, i1 la reconnait. Il 
observe en outre le cheval qui prend de l'avance, et 
qui se distingue aisément; toute sa robe est rousse, 
sauf au front, où il porte une marque blanche, ronde 
comme une lune. Lors, debout, il s'adresse aux Argiens 
en ces termes : 

« Amis, guides et chefs des Argiens, suis-je donc 
seul à voir un char, ou le voyez-vous aussi ? Ce sont 
d'autres chevaux qui me semblent, cette fois, tenir la 
téte ; c'est un autre cocher qui se montre. Les 


46o juments ont dà buter en route, dans la plaine, puis- 


470 


qu'elles avaient jusque-là l'avantage. Je les ai pourtant 
vues vivement tourner la borne, et maintenant je ne 
réussis pas à les apercevoir ; mes yeux anxieusement 
les cherchent de tous les côtés à travers la plaine de 
Troie. Les rénes auront-elles échappé à leur conduc- 
teur, qui n'aura pu les retenir, au moment de tour- 
ner la borne, et n'aura pas réussi à achever son 
virage ? J'imagine qu'il sera tombé là, et y aura 
brisé son char, tandis que ses bétes auront pris la 
fuite, suivant l'élan qu'avait déjà leur cour. Mais 
levez-vous, et regardez vous-mémes. Moi, j'ai peine à 
didtur. Il me semble pourtant qu 'il s'agit là d'un 
Étolien qui est aussi un roi parmi les Argiens, le fils 
de Tydée, dompteur de cavales, Dioméde le Fort. » 

Mais le fils d'Oilée, le rapide Ajax, vilainement le 
rudoie : 

« Idoménée, pourquoi tant de passion d'avance ? 
Les chevaux aux souples jarrets sont encore bien loin 
de nous, à courir dans la vaste plaine. Tu n'es pas 
si jeune, parmi les Argiens ; et tes yeux, du haut de 
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ἔγνω, Φράσσατο δ᾽ ἵππον ἀριπρεπέα προὔχοντα, 
ὃς τὸ μὲν ἄλλο τόσον φοῖνιξ, ἣν, ἐν δὲ μετόπῳ 
λευκὸν σημ’ ἐτέτυκτο περίτροχον ἠύτε μήνη᾽ 
στῆ δ᾽ ὀρθὸς καὶ μῦθον ἐν ᾿Αργείοισιν ἔειπεν᾽ 

« Ὦ φίλοι, ᾿Αργείων ἡγήτορες ἠδὲ μέδοντες, 
οἷος ἐγὸν ἵππους αὐγάζομαι e καὶ ὑμεῖς ; 
ἄλλοι por δοκέουσι παροίτεροι ἔμμεναι ἵπποι, 
ἄλλος δ᾽ ἡνίοχος ἰνδάλλεται’ at dE που αὐτοῦ 
ἔθλαθεν ἐν πεδίῳ, aT κεῖσέ γε φέρτεραι ἧσαν' 
ἥτοι γὰρ τὰς πρῶτα ἴδον περὶ τέρμα Βαλούσας, 
νῦν δ᾽ οὔ πῃ δύναμαι ἰδέειν, πάντῃ δέ μοι ὅσσε 
Τρωικὸν ἂμ πεδίον παπταίνετον εἰσορόωντι: 
ἠὲ τὸν ἡνίοχον φύγον ἡνία, οὐδὲ δυνάσθη 
εὖ σχεθέειν περὶ τέρμα, καὶ οὐκ ἐτύχησεν ἑλίξας' 
ἔνθά μιν ἐκπεσέειν δίω σύν θ᾽ ἅρματα ἄξαι, 
at δ᾽ ἐξηρώησαν, ἐπεὶ µένος ἕλλαθε θυμόν. 
᾿Αλλὰ ἴδεσθε καὶ ὕμμες ἀνασταδόν΄ où γὰρ ἔγωγε 
εὖ διαγινώσκω: δοκέει δέ μοι ἔμμεναι ἀνὴρ 47? 
Αἰτωλὸς γενεήν, μετὰ δ᾽ ᾿Αργείοισιν ἀνάσσει, 
Τυδέος ἵπποδάμου υἷός, κρατερὸς Διομήδης. » 

Τὸν δ᾽ αἰσχρῶς ἐνένιπεν ᾿Οιλῆος ταχὺς Αἴας: 

« ᾿Ιδομενεῦ, τί πάρος λαβρεύεαι ; at δ᾽ ἔτ᾽ ἄνευθεν 


160 


465 


ἵπποι ἀερσίποδες πολέος πεδίοιο δίενται͵ 47 
Οὔτε νεώτατός ἐσσι μετ᾽ ᾿Αργείοισι τοσοῦτον, 
οὔτέ τοι ὀξύτατον κεφαλῆς ἐκδέρκεται ὅσσε᾽' 


Num. — 471 damn. Ar. [AT]: ὅτι τὸ ἐπεξηγεῖσθαι ποιητιχόν, οὐχ. 
ἡοωϊχοῦ προσώπου [A]. ᾿Αθετεῖται ὡς ληοώδης [AT]. 
, Var. — 454 τόσον (Eust., testes): δέμας Apoll. Soph. s. u. Φοῖνιξ || 
459 μοι" (Eust., testis) : μὲν || παροίτεροι" (Eust., testes): -pat || 461 
χεῖσέ (pap. τὸ, testis): χεῖθί Zen. [ΑΤ], Arist. [A] || ye: τε pap. τὸ || 
463 πη" (A s. l., Arist. [A], u. 1. [BGT], Eust.) : πω (pap. 9, A) || 464 
παπταίνετον" (Eust.): παπταίνεται (Ar. [AT]) || 465 φύγον": φύγεν (A) | 
467 σύν": κατά (u. l. [A], Eust.) || 472 ἱπποδάμου : ἱπποδάμοιο || υἱός": 
πάις || 473 ἐνένιπεν (Eust.) : ἐνένισπεν (pap. 9), uel ἐνένιπτεν || 474 δ᾽ Ec 
T): δέ τ’" (A) || 475 δίενται" (testis): δίωνται (A s. 1.), uel δίονται 
(testis) || 477 οξύτατον (Eust., testis) : ὀξύτερον quidam [T] || ἐκδέρχεται 
(Eust.): ἐχδέρχετον (testis), cf. 464. | 
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ta tête, n'ont pas le regard si aigu. Toujours, dans 
tes propos, même passion ! Il ne te sied pas d’être 
si passionné discoureur : il en est d'autres ici qui 
valent mieux que toi. Ce sont les mêmes chevaux qui 
toujours tiennent la tête, les mêmes qu'avant, les 
juments d'Euméle, et lui-même est debout dans son 
char, rênes en main. » 

Lors le chef des Crétois, en courroux, le regarde 
et lui dit : 

« Ajax, maître en disputes ! malavisé ! ici comme 
ailleurs, tu te montres le dernier des Argiens ; ton 
coeur est intraitable. Tiens ! parions donc un trépied, 
un bassin, — en prenant pour arbitre le fils d'Atrée, 
Agamemnon, — sur lequel des chars est en tête. 
Quand tu paieras, tu comprendras. » 

Il dit, et Ajax aussitôt se lève, le rapide fils 
d'Oilée; il est plein de colére et tout prét à répondre 
avec des mots brutaux '. Et la querelle entre eux se 
fût prolongée, si Achille alors ne s'était levé lui- 
méme οἱ n’eût dit : 

« N'échangez plus ainsi de mots méchants et durs, 
Ajax et Idoménée. Aussi bien est-ce malséant. Vous 
en voudriez à tout autre qui se conduirait comme 
vous. Allons ! restez donc là, assis dans. l'assemblée, 
et regardez les chars. Ils se hâtent vers.la victoire et 
vont être bientôt ici. Alors chacun saura quels sont, 
des chars d’Argos, ceux qui sont au second et au 
premier rang. » 

Il dit, et déjà le fils de Tydée est tout prés, me- 
nant son char. Sans relâche, d'un fouet levé au-dessus 
de son épaule, il presse ses chevaux. Ceux-ci vont 


1. On remarquera la tendance du poète à peindre Ajax, fils d'Oilée, 
en traits caricaturaux. Voyez en particulier la scène décrite plus bas, 


774-83. 
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ἀλλ᾽ αἰεὶ μύθοις λαβρεύεαι’ οὐδέ τί σε χρὴ 

λαθραγόρην ἔμεναι: πάρα γὰρ καὶ ἀμείνονες ἄλλοι. 

“Ίπποι δ᾽ αὐταὶ ἔασι παροίτεραι, at τὸ πάρος περ, 480 

Εὐμήλου, ἐν δ᾽ αὐτὸς ἔχων εὔληρα βέθηκε. » 

Τὸν δὲ χολωσάμενος Κρητῶν ἀγὸς ἀντίον ηὔδα" 
α Αἶαν, νεῖκος ἄριστε, κακοφραδές, ἄλλά τε πάντα 
δεύεαι ᾿Αργείων, ὅτι τοι νόος ἐστὶν ἁπηνῆς. 

Δεθρό νυν, ἢ τρίποδος περιδώμεθον ἠὲ λέθητος, 485 

ἴστορα δ᾽ ᾿Ατρεΐδην ᾿Αγαμέμνονα θείοµεν ἄμφω, 

ὁπτότεραι τιρόσθ᾽ ἵπποι, ἵνα γνοίης ἀποτίνων. » 

“QG ἔφατ’, ὄρνυτο δ᾽ αὐτίκ᾽ Ὀιλῆος ταχὺς Αἴας 
χωόμενος χαλεποῖσιν ἀμείψασθαι ἐπέεσσι' 

καί νύ κε δὴ προτέρω ἔτ᾽ ἔρις γένετ᾽ ἀμφοτέροισιν, ligo 

et μὴ ᾿Αχιλλεὺς αὐτὸς ἀνίστατο καὶ φάτο μῦθον: 

« Μηκέτι νῦν χαλεποῖσιν ἀμείθεσθον ἐπέεσσιν, 

Αἷαν ᾿Ιδομενεῦ τε, κακοῖς, ἐπεὶ οὐδὲ ἔοικε- 

καὶ δ᾽ ἄλλῳ νεμεσᾶτον, ὅτις τοιαῦτά γε ῥέζοι: 

ἀλλ᾽ ὑμεῖς ἐν ἀγῶνι καθήμενοι εἰσοράασθε  : 595 

ἵππους' of δὲ τάχ᾽ αὐτοὶ ἐπειγόμενοι περὶ νίκης 

ἐνθάδ᾽ ἐλεύσονται: τότε δὲ γνώσεσθε ἕκαστος 

ἵππους ᾿Αργείων, οἳ δεύτεροι οἵ τε πάροιθεν. » 

Ὡς φάτο, Τυδείδης δὲ μάλα σχεδὸν ἦλθε διώκων, 

μάστι δ᾽ αἰὲν ἔλαυνε κατωμαδόν:' of δέ ot ἵπποι δου 

Num. — 479 damn. Ar. [AT]: ἀπὸ χοινοῦ τὸ λαθρεύεσθαι’ ὃ μὴ νοήσας 
τις προσέυηχε τὸν ἑξῆς στίγον [T]. Ὅτι οὐκ ἀναγκαῖος’ πρόκειται γὰρ τὸ 
αλλ) αἰεὶ μύθοισι λαέρεύεαι... [A]. 

Var. — 480 αὐταὶ: αὗται, uel αὖτε (Eust.) || παροίτεραι (Eust.) : 
παροίτερο: (A) || 483 νεῖχος (Ar. [AT], pap. 9): νείκει" (pap. 13, A, 
Eust.), ucl νείλη || 485 πεοιδώμεθον" (A, testes): -μεῦα (testes); περι- 
δώμεθον tanquam atticum damnat Wackernagel, Spr. Unt. 55 || 487 
γνο΄ης" (Eust.): γνώης, quod malunt multi || 490 νύ χε δὴ (Eust.) : νυ x’ 
evt pap. 13, sch. T ad I 192 || 494 φάτο μῦθον” (Eust.): χατέρυχε (in 
alio [A]) || 492 ἀμείρεσθον” (pap. 13 s. 1.): ἀμείθεσθε; uel ἀμείθεσθαι 
pap. 13 ante corr., pap. 48, cod. unus || 493 καχοῖς" (Eust.) : χαχῶς 
codd. pauci, uel ἄναξ melius [T] || 4θ4,ῥέζοι: ῥέζη pap. 48, cod. unus | 
495 εἰσοοάασθε"” : -σθον || 497 τότε δε γνώσεσθε : taya δ᾽ ευ γνωσεσθε pap. 


48 | 500 μάστι (A, pap. 9, pap. 13, quidam [Eust.]): μάστιγι" (Eust., 
testes), uel μάστιγα. : 
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à grands bonds et se hátent d'achever leur route. Sur 
leur cocher, sans arrêt, ils font jaillir la poussière. Le 
char, où l'or et l'étain s'assemblent, court sur les pas 
du rapide attelage ; et la trace n'est guére sensible 
que laissent les jantes sur la poudre légére. Ils se 
hátent, ils volent. Dioméde s'arréte en pleine assem- 
blée. Une sueur abondante perle au cou, au poitrail 
de ses chevaux et va tombant sur le sol. Pour lui, il 
saute à terre du char resplendissant, et il appuie son 
fouet contre le- joug. Le fier Sthénélos ! ne perd pas 
de temps non plus : vivement, il saisit le prix ; à 
ses bouillants compagnons il donne à emmener la 
femme, à porter le trépied à anses ; 1] dételle, lui, 
les chevaux. 

Derrière lui, c'est le Néléide, Antiloque, qui pousse 
son char. La ruse, non la vitesse, le fait devancer 
Ménélas. Ménélas n'en est pas moins proche avec ses 
chevaux rapides. On sait la distance du cheval à la 
roue, quand il tire son maitre sur un char, à toute 
allure, par la plaine : les crins au bout de sa queue 
affleurent la jante, et la roue tourne toute proche, 
laissant peu d'intervalle entre eux, tant qu'il court 
par la vaste plaine. C'est à pareille distance que 
Ménélas se trouve suivre Antiloque sans reproche. Il 
est vrai qu'auparavant Antiloque l'avait dépassé d'une 
bonne portée de disque ; mais il l'a vite rejoint : le 
noble élan à chaque pas croissait de la jument d'Aga- 
memnon, Éthé à la belle criniére. Et, certes, si la 
course s'était prolongée pour tous deux, Ménélas eût 
passé devant et triomphé sans conteste. En revanche, 


t. Sthénélos, fils de Capanée, est à la fois l'ami et le cocher de 
Diomède (cf. IV, 367, et V, 109 suiv. ; 241 suiv. ; 319-330. La 
promptitude de son geste est en rapport avec la vivacité de son carac- 
tère, telle qu'elle est déjà apparue dans une autre scène, IV, 403-18. 
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ὑψόσ' ἀειρέσθην ῥίμφα πρήσσοντε κέλευθον, 
Atel δ᾽ ἥνίοχον κονίης ῥαθάμιγγες ἔθαλλον, 
ἅρματα δὲ χρυσῷ πεπυκασµένα κασσιτέρῳ τε 
ἵπποις ὠκυπόδεσσιν ἐπέτρεχον' οὐδέ τι πολλὴ 
γίνετ᾽ ἐπισσώτρων ἁρματροχιὴ΄ κατόπισθεν 505 
ἐν λεπτῇ kovin’ τὸ δὲ σπεύδοντε πετέσθην. 
Στῆ δὲ μέσῳ ἐν ἀγῶνι, πολὺς δ᾽ ἀνεκήκιεν ἱδρὼς 
ἵπτιων ἔκ τε λόφων καὶ ἀπιὸ στέρνοιο χαμᾶζε: 
αὐτὸς δ᾽ ἐκ δίφροιο χαμαὶ θόρε παμφανόωντος, 

ive δ᾽ ἄρα μάστιγα ποτὶ Guyóv: οὐδὲ μάτησεν 510 
ἴφθιμος Σθένελος, ἀλλ᾽ ἐσσυμένως λάθ᾽ ἄεθλον, 
δῶκε δ᾽ ἄγειν ἑτάροισιν ὑπερθύμοισι γυναῖκα 
καὶ τρίποδ᾽ ὠτῴεντα φέρειν’ ὃ δ᾽ ἔλυεν p’ ἵππους. 

T8 δ᾽ ἄρ᾽ ἐπ᾽ ᾽Αντίλοχος Νηλήῆιος ἤλασεν ἵππους, 
κέρδεσιν, οὔ τι τάχει γε, παραφθάμενος Μενέλαον: 515 
ἀλλὰ καὶ Gc Μενέλαος ἔχ᾽ ἐγγύθεν ὠκέας ἵππους. 

"Oacov δὲ τροχοῦ ἵππος ἀφίσταται, ὅς ῥά τ᾽ ἄνακτα 
ἕλκησιν πεδίοιο τιταινόµενος σὺν ὄχεσφι' 

τοῦ μέν τε ψαύουσιν ἐπισσώτρου τρίχες ἄκραι 

οὐραῖαι' ὁ δέ τ᾽ ἄγχι μάλα τρέχει, οὐδέ τι πολλὴ 520 
χώρη μεσσηγύς, πολέος πεδίοιο θέοντος' 

τόσσον δὴ Μενέλαος ἀμύμονος ᾿Αντιλόχοιο 

λείπετ᾽: ἀτὰρ τὰ πρῶτα καὶ ἐς δίσκουρα λέλειπτο, 

ἀλλά μιν αἶψα κίχανεν' ὀφέλλετο γὰρ μένος ἠὺ 

ἵτπου τῆς ᾿Αγαμεμνονέης, καλλίτριχος ABg: 525 
εἶ δέ K’ ἔτι προτέρω γένετο δρόμος ἀμφοτέροισι, 

τῶ κέν μιν παρέλασσ᾽ οὐδ᾽ ἀμφήριστον ἔθηκεν. 


Var. — 503 δὲ χρυσῷ : δ᾽ αὖ χαλκῷ testis || 504 ἐπέτρεχον (sic διὰ 
τοῦ ο [A]): ἐπέτρεχεν fortasse olim alii || οὐδέ τι (testes): οὐδ᾽ ἔτι cod. 
unus, uel οὐδέ τε cod. unus || 505 ἐπισσώτρων (Eust., testes) : ὀπισσώτρων 
codex unus, οἵ. E 925 || 506 πετέσθην (Eust.) : πέτεσθον u. 1. [A] || 547 
ῥά t'(pap. 1, pap. 9, pap. 13): ῥα Eust., an priscum? b ἐπισσώτρου 
(A in marg., Eust., testis) : ὀπισσώτρου À, cf. 505 || 520 οὐδέ τι”: οὐδ᾽ 
ἔτι; uel οὐδέ τε Eust. || 523 ὄσχουρα (Ατ., Ptolem. Ascal., Herodianus 
[A], Eust.): δίσχ᾽ οὖοο (quidam (BT Eust.]); δίσχοῦρα [sic] pap. τὸ. || 527 
κέν": καί || οὐδ᾽ (Fust.): ἢ Zen. [A], cf. 382. 
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Mérion, noble écuyer d'Idoménée, reste en arrière du 
glorieux Ménélas d'une bonne portée de lance. Ses 
chevaux aux belles criniéres sont les moins vites, et 
lui-même est le plus lent à pousser son attelage dans 
la lice. Le fils d'Adméte vient le dernier de tous ; il 
traine son beau char et pousse son attelage. devant 
lui. Lors le divin Achille aux pieds infatigables, à le 
voir, a pitié, et, debout, aux Argiens il adresse ces 
mols ailés : 

« Le meilleur vient le dernier. menant ses chevaux 


AUX sabots massifs. Allons ! donnons-lui un prix — 
ce Sefà géant — le second. Que le fils de Tydée 
emporte le premier». 

Il dit; tous approuvent l'invite. Il lui eût donc alors 
donné la: cavale, puisqu'il avait l'approbation des 
Achéens, si le fils de Nestor magnanime, Antiloque, 
alors ne se fût levé et à Achille, fils de Pélée, n’eût 
répliqué pour défendre son droit : 

« Achille, contre toi j'aurai grande colère, si tu 
fas ce que tu dis là. Tu veux m'enlever le prix, 
parce que tu songes que, s'il a trébuché avec char et 
chevaux, il est pourtant un brave. Mais pourquoi n'a- 
t-il pas invoqué les Immortels ὃ Il ne serait.pas arrivé 
alors bon dernier à la course. S'il te fait pitié, s'il: 
est cher à ton cour, tu as dans ta' baraque de l'or 
en quantité, du bronze, des moutons ; tu as des cap- 
tives aussi, des chevaux aux sabots massifs : va 
prendre là-dedans et donne-lui un prix, méme plus 
grand, et tout de suite ! Les Achéens t'approuveront. 
Mais celle-ci', je ne la rendrai pas. Pour elle, que qui 


1. La cavale qui constitue lo second prix. On remarquera que 
l'hémistiche est emprunté au Chant I, v. 29, où « celle-ci » désigne 


Chryséis. 
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Αὐτὰρ Μηριόνης, θεράπων ἐὺς "Ιδομενῆος, 
λείπετ᾽ ἀγακλῆος Μενελάου δουρὸς ἐρωήν: 
βάρδιστοι μὲν γάρ ol ἔσαν καλλίτριχες ἵπποι, 53ο 
ἥκιστος δ᾽ ἣν αὐτὸς ἐλαυνέμεν ἅρμ᾽ ἐν ἀγῶνι. 
Υἱὸς δ᾽ ᾿Αδμήτοιο πανύστατος ἤλυθεν ἄλλων, 
ἕλκων ἅρματα καλά, ἐλαύνων πρόσσοθεν ἵππους' 
τὸν δὲ ἰδὼν ὤκτειρε ποδάρκης δῖος ᾿Αχιλλεύς, 
στὰς δ᾽ ἄρ᾽ £v ᾿Αργείοις ἔπεα πτερόεντ᾽ ἀγόρευε 535 
α Λοῖσθος ἀνὴρ ὥριστος ἐλαύνει μόνυχας ἵππους: 
ἀλλ᾽ ἄγε δή ot δῶμεν ἀέθλιον, ὥς ἐπιεικές, 
δεύτερ᾽ ἀτὰρ τὰ πρῶτα φερέσθω Τυδέος υἷός. » 
"flc ἔφαθ”, ot δ᾽ ἄρα πάντες ἐπήνεον ὥς ἐκέλευε- 
καί νύ κέ of πόρεν ἵππον, ἐπῄνησαν γὰρ ᾿Αχαιοί, 540 
et μὴ ἄρ᾽ ᾿Αντίλοχος μεγαθύμου Νέστορος υἷὸς 
[Πηλείδην ᾿Αχιλῆα δίκῃ ἡμείψατ᾽ ἀναστάς: 
« Q ᾿Αχιλεῦ, μάλα τοι κεχολόσομαι, αἴ κε τελέσσῃς 
τοῦτο ἔπος: μέλλεις γὰρ ἀφαιρήσεσθαι ἄεθλον, 
τὰ φρονέων ὅτι of βλάθεν ἅρματα καὶ tayé’ ἵππω 545 
αὐτός τ᾽ ἐσθλὸς ἐών: ἀλλ᾽ ὄφελεν ἀθανάτοισιν 
εὔχεσθαι' τῶ κ᾽ οὔ τι πανύστατος ἦλθε διώκων. 
Εἰ δέ μιν οἰκτείρεις καί τοι φίλος ἔπλετο θυμῷ, 
ἔστί τοι ἐν κλισίῃ χρυσὸς πολύς, ἔστι δὲ χαλκὸς 
καὶ πρόθατ', εἰσὶ δέ τοι δμῳαὶ καὶ μόνυχες ἵπποι 550 
τῶν ol ἔπειτ᾽ ἀνελὸν δόμεναι καὶ μεῖζον ἄεθλον, 


ἠὲ καὶ αὐτίκα νῦν, ἵνα σ᾽ αἰνήσωσιν ᾿Αχαιοί. 


Num. — 538 a b τχτοίτα δ’ ᾿Αντίλοχος, τέτρατα ξανθὸς 
Μενέλαος, | πέµπτα δὲ Μηριόνης θεράπων ἐῦς ᾿Ιδομενῆος 
adduntur in quibusdam [AT] || 540 om. pap. 48. 


Var. — 530 βάρδιστοι" (Eust.) : βάρδισται (pap. 9) || 533 πρόσσοθεν” : 
πρόσσωθ) (Eust.), uel μώνυγας codd. nonn., uel ὠχέας Zen. [A] || 535 
ἐν ᾿Αργείοις: εν Αργειοισιν pap. 9, uel εν Αχαιοισιν pap. 48 || πτερόεντ’ 
ἀγόρευε": πτερόεντα προσηύδα |] 539 ἐπήνεον" (pap. 9): ἐπήνεσαν || ὡς 
ἐκέλευε": ἠδ' ἐχέλευον (pap. 9, u. l. (AJ) || 540 ᾿Αχαιοί (Eust.) : οἱ 
ἄλλοι u. l. [A], uel ἄριστοι cod. unus || 547 τῶ x’ Βοπί]ογ : τό xey” 
(pap. 9, pap. 13, A, Eust.), uel τῶ xtv; cf. B 350 etc. [| 548 φίλος (omnes 
[A], Eust.) : φίλον. 
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en a envie essaye donc de lutter de vive force contre 
moi | » 

Il dit, et le divin Achille aux pieds infatigables 
sourit. Antiloque lui plait : ce lui est un ami cher. 
En réponse 1] lui dit ces mots ailés : 

« Antiloque, puisque tu m'invites à tirer de chez 
moi un autre présent pour Eumèle, eh bien ! c'est ce 
que je ferai. Je lui donnerai la cuirasse que j'ai 
enlevée à Astéropée. Elle est de bronze, mais une 
coulée de brillant étain roule tout autour. Elle lui 
sera d'un grand prix. » 

Il dit et ordonne à son ami Automédon de l'appor- 
ter de sa baraque. Automédon part et la lui rapporte. 
Achille la met aux mains d'Euméle, et celui-ci la 
reçoit avec joie. 

Alors, au milieu de tous, se lève Ménélas, le cœur 
affligé, et plein contre Antiloque d'un courroux sans 
mesure. Le héraut lui met le báton en main et com- 
mande le silence aux Achéens. Il parle alors, mortel 
égal aux dieux : 

« Antiloque, si sage naguère, qu'as-tu donc fait 
aujourd'hui ? Tu as abaissé ma valeur, tu as fait tort 
à mes chevaux, en lançant devant eux les tiens, qui 
sont bien loin de les valoir. Allons ! guides et chefs 
des Argiens, prononcez ouvertement entre nous deux, 
sans chercher à soutenir ni l'un ni l'autre. Je ne veux 
pas qu'un jour l'on aille dire parmi les Achéens à la 
cotte de bronze : « Ménélas, par ses mensonges, a fait 
« violence à Antiloque ; il est parti, emmenant la 
« cavale, parce qu'avec des chevaux loin de valoir les 
« autres, il l'emportait par le rang et la force. » Eh 
bien ! c'est moi-même qui prononcerai, et je te garan- 
tis qu'aucun Argien n'aura à me reprendre, car ma 
sentence sera droite. Tiens! Antiloque, viens ici, nour- 
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Τὴν δ᾽ ἐγὼ où δώσω᾽ περὶ δ᾽ αὐτῆς πειρηθήτω 
ἀνδρῶν ὅς κ᾿ ἐθέλῃσιν ἐμοὶ χείρεσσι μάχεσθαι. » 

Ὢς φάτο, μείδησεν δὲ ποδάρκης δῖος ᾿Αχιλλεὺς 555 
χαίρων ᾿Αντιλόχῳ, ὅτι ot φίλος fev ἑταῖρος: 
καί μιν ἀμειδόμενος ἔπεα πτερόεντα προσηύδα: 

α ᾽Αντίλοχ", εἰ μὲν δή µε κελεύεις οἴκοθεν ἄλλο 
Εὐμήλῳ ἐπιδοῦναι, ἐγὼ δέ κε καὶ τὸ τελέσσω' 
δώσω ot θώρηκα, τὸν ᾿Αστεροπαῖον ἀπηύρων, 560 
χάλκεον, ᾧ πέρι χεῦμα φαεινοῦ κασσιτέροιο 
ἀμφιδεδίνηται' πολέος δέ ot ἄξιος ἔσται. » 

*H ῥα, καὶ Αὐτομέδοντι φίλῳ ἐκέλευσεν ἑταίρῳ 
οἰσέμεναι κλισίηθεν’ 6 δ᾽ yeto καί οἱ ἔνεικεν, 
Ἑὐμήλῳ δ᾽ £v χερσὶ) τίθει: ó δὲ δέξατο χαίρων. 565 

Τοῖσι δὲ καὶ Μενέλαος ἀνίστατο θυμὸν ἀχεύων. 
᾿Αντιλόχῳ ἄμοτον κεχολωμένος: ἐν δ᾽ ἄρα κῆρυξ 
χειρὶ okfintpov ἔθηκε, σιωπῆσαί τ᾽ ἐκέλευσεν 
᾿Αργείους: ὃ δ᾽ ἔπειτα μετηύδα ἰσόθεος φᾶς: 

« ᾿Αντίλοχε, πρόσθεν πεπνυμένε, ποῖον ἔρεξας; 570 
ἤσχυνας μὲν ἐμὴν ἀρετήν, βλάψας δέ μοι ἵππους, 
τοὺς σοὺς πρόσθε βαλόν, οἵ τοι πολὺ χείρονες ἦσαν. 
᾿Αλλ᾽ ἄγετ᾽, ᾿Αργείων ἡγήτορες ἠδὲ μέδοντες, 
ἐς μέσον ἀμφοτέροισι δικάόσατε, μηδ᾽ ἐπ᾽ ἀρωγῇ, 
μή ποτέ τις εἴπῃσιν ᾿Αχαιῶν χαλκοχιτόνων' 575 
« ᾿Αντίλοχον ψεύδεσσι βιησάµενος Μενέλαος 
«€ οἴχεται ἵππον ἄγων, ὅτι ol πολὺ χείρονες ῆσαν 
« ἵπποι, αὐτὸς δὲ κρείσσων ἀρετῇ τε βίη τε. » 
Εἰ δ᾽ ἄγ᾽ ἐγὼν αὐτὸς δικάσω, καί μ᾽ οὔ τινά φημι 
ἄλλον ἐπιπλήξειν Δαναῶν: ἰθεῖα γὰρ ἔσται. 580 


Num. — 565 (cf. 624) om. codd. nonnulli (quorum ABT) et pap. 9 
et 13, habent codd. ceteri (quorum 


Var. — 557 πτερόεντα προσηύδα : πτερόευτ ἀγόρευεν codd. duo | 
562 ἄξιος” (Eust.): ἄξιον (A, testis) || 568 χειρὶ: γερσὶ (pap. 9, pap. 13, 
u. l. (AJ), cf. QA 328 || ἐκέλευσεν: ἐχέλευεν il 572 ἦσαν : εἰσιν pap. 9 | 


574 δικάσσατε": διχάσσετε. 
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risson de Zeus, et, comme il est de régle,'debout, en 
face de tes chevaux et de ton char, portant le souple 
fouet avec lequel tu menais tout à l'heure, la main 
sur tes chevaux, jure donc le Maître de la terre et 
Ébranleur du sol que tu n'as pas, par traîtrise et 
volontairement, gêné la marche de mon char. » 

Antiloque sagement le regarde et dit : 

« Sois patient à cette heure. Je suis bien plus 
jeune que toi, sire Ménélas ; et tu es tout ensemble 
mon ainé et mon modéle. Sais-tu pas ce que sont les 
excés d'un jeune homme ? L'humeur en lui est vive 
et la raison mince. Que ton cœur s'y résigne ! C'est 
moi qui te donnerai la cavale que j'ai gagnée. Et 
me demanderais-tu un présent plus. grand encore à 
tirer de chez moi, j'aimerais mieux te le donner 
sur l'heure que de me sentir loin de ton cœur à 
jamais, nourrisson de Zeus, et coupable envers les 
dieux. » 

Il dit et, conduisant lui-même la cavale, le fils du 
noble Nestor la met aux mains de Ménélas. Celui-ci 
sent fondre son cœur, comme la rosée sur l'épi, aux 
jours où grandit la moisson et où frémissent les 
guérets'. Tel fond ton cœur, Ménélas, en ta poitrine. 
Lors, prenant la parole, il dit ces mots ailés : 

« Antiloque, c'est moi cette fois qui ferai fléchir mon 
courroux : tu n'étais jamais étourdi ni fou, et c'est 
la jeunesse aujourd'hui qui en toi l'a emporté sur la 
raison. Évite une autre fois de chercher À jouer ceux 
qui valent mieux que toi. Tout autre Achéen aurait 
eu de la peine à m'amadouer. Mais, toi, tu as beaucoup 


1. L'image a été reprise par Eschyle (Agamemnon, 1390-92), mais 
avec une valeur assez différente. Clytemnestre, en frappant son 
époux, a trouvé le sang dont il l'a inondée « aussi doux pour son 
cœur que la bonne rosée de Zeus pour le germe au sein du bouton ». 
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᾽Αντίλοχ”, ei δ᾽ ἄγε δεθρο, διοτρεφές, À θέμις ἐστί, 
στὰς ἵππων προπάροιθε καὶ ἅρματος, αὐτὰρ ἵμάσθλην 
χερσὶν ἔχε ῥαδινήν, fj περ τὸ πρόσθεν ἔλαυνες, 
ἵππων ἁψάμενος γαιήοχον "Evvootyatov 
ὄμνυθι μὴ μὲν ἑκὼν τὸ ἐμὸν δόλῳ ἅρμα πεδῆσαι, » 585 
Τὸν δ᾽ αὔτ᾽ ᾿Αντίλοχος πεπνυμένος ἀντίον ηὔδα᾽ 
« "νσχεο vOv: πολλὸν γὰρ ἔγωγε νεώτερός εἶμι 
σεῖο, ἄναξ, Μενέλαε, σὺ δὲ πρότερος καὶ ἀρείων' 
οἶσθ᾽ οἷαι νέου ἀνδρὸς ὑπερθασίαι τελέθουσι: 
κραιπνότερος μὲν γάρ τε νόος, λεπτὴ δέ τε μῆτις. 990 
TG τοι ἐπιτλήτω κραδίη’ ἵππον δέ τοι αὐτὸς 
δώσω, τὴν ἀρόμην΄ εἶ καί νύ κεν οἴκοθεν ἄλλο 
μεῖζον ἐπαιτήσειας, ἄφαρ κέ τοι αὐτίκα δοῦναι 
βουλοίμην ἢ σοί γε, διοτρεφές, ἤματα πάντα 
ἐκ θυμοῦ πεσέειν καὶ δαίμοσιν εἶναι ἁλιτρός. » 595 
^H ῥα, καὶ ἵππον ἄγων μεγαθύμου Νέστορος vidc 
ἐν χείρεσσι τίθει Μενελάου᾽ τοῖο δὲ θυμὸς 
ἰάνθη ὣς εἴ τε περὶ σταχύεσσιν ἑέρση 
ληίου ἀλδήσκοντος, ὅτε φρίσσουσιν ἄρουραι 
Gc ἄρα σοί, Μενέλαε, μετὰ φρεσὶ θυμὸς ἰάνθη᾽ θοο 
καί piv φωνήσας ἔπεα πτερόεντα προσηύδα: 
« ᾿Αντίλοχε, νῦν μέν τοι ἐγὼν ὑποείξομαι αὐτὸς 
χωόμενος, ἐπεὶ οὔ τι παρήορος οὐδ᾽ ἀεσίφρων 
ἦσθα πάρος' νῦν αὖτε νόον νίκησε νεοίη. 
Δεύτερον αὖτ᾽ ἀλέασθαι ἀμείνονας ἠπεροπεύειν' 605 


οὗ γάρ κέν µε τάχ᾽ ἄλλος ἀνὴρ παρέπεισεν ᾿Αχαιῶν: 


Num. — 581 damn. Ar. : ὅτι ἀχαίρως λέγει διοτρεφές, ὀργιζόμενος 
αὐτῷ [A]. Cf. schol. T : περισσός. 


Var. — 581 εἰ": at (A, plures codices [Eust.]) || 583 ἔχε”: ἔχων 
(Eust.) || 585 un μὲν: μηδὲν cod. unus, testis || 587 ἄνσχεο (Ar. tm 
Eust.) : ἄσχεο, uel ἄσσχεο Dionys. Sidon. [T], uel ἴσχεο u. 1. [A] || 59 
ἐπαιτήσειας᾽ (u. l. ap. Eust.): ἀπαιτήσειας (pap. 13, A, Eust.) || 599 
φρίσσουσιν " (Eust.) : φρίσσωσιν (pap. τὸ) || 600 σοί" (A): τοι (pap. 19, 
À s. 1., T) || 602 xox(Eust.) : χεν pap. 13 || 604 νεοίη: vénua οἱ περὶ 
᾿Αντίμαγον [AT]; νέον... νόημα illum legisse coniecit Heyne || 605 δεύ- 
τερον" (Eust.) : βέλτερον codd. nonn., uel ὕστερον u. 1. [AT]. 
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— et ton noble père et ton frère aussi — souffert et 
pâti pour ma cause. Je me rendrai dès lors à ta 
prière, je te ferai don de cette cavale, qui, en fait, 
est mienne. Tous ici, de la sorte, sauront que mon 
cœur n’est ni arrogant ni implacable. » 

Il dit, et à Noémon!, l'ami d'Antiloque, il donne la 
cavale à emmener. Pour lui-même, 1] prend le bassin 
resplendissant. Mérion, de son cóté, enlóve les deux 
talents d'or, le quatriéme, puisque c'est son rang d'ar- 
rivée. Reste le cinquième prix, ‘la coupe à deux 
anses : Achille l'offre à Nestor. À travers l'assemblée 
des Argiens, il va la lui porter, s'arréte devant lui et 
dit : 

« Tiens ! toi aussi, vieillard, conserve cette piéce en 
mémoire des funérailles de Patrocle — car lui-même 
tu ne le verras plus parmi les Árgiens. Je te donne 
ce prix, d'office: tu n’auras à combattre ni au pugilat 
ni à la lutte, tu n'entreras pas dans le tournoi des 
javelots, tu ne prendras pas de part à la course. La 
vieillesse fácheuse désormais te presse. » 

Il dit et lui met la coupe entre les mains. Nestor 
la reçoit avec joie et, prenant la parole, 1] dit ces 
mots ailés : | 

α Tout ce que tu dis là, mon fils, est fort bien dit. 
Non, mes membres, mon cher, n'ont plus méme 
assurance — ni mes pieds ni mes bras : on ne voit 
plus ceux-ci jaillir rapides, à droite, à gauche, de 
mes épaules. Ah! si j'étais encore jeune ! si ma 
vigueur était aussi assurée qu'aux jours où les Épéens ? 
célébraient les funérailles de leur monarque Ámaryncée, 


1. Noémon n’est pas nommé ailleurs dans l’/liade. 

2. Sur les Épéens, cf. XI, 688, et la note à ce passage (tome II, 
Ρ. 135, n. 1). — Pour Bouprasion, le Marché aux bœufs, voyez ibid., 
p. 138, n. r. 
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ἀλλὰ σὺ γὰρ δὴ πόλλ᾽ ἔπαθες καὶ πόλλ᾽ ἐμόγησας 
σός τε πατὴρ ἀγαθὸς καὶ ἀδελφεὸς εἵνεκ᾽ ἐμεῖο' 
τῶ τοι λισσομένῳ ἐπιπείσομαι, ἠδὲ καὶ ἵππον 
δώσω ἐμήν περ ἐοῦσαν, ἵνα γνώωσι καὶ οἶδε 610 
óc ἐμὸς οὔ ποτε θυμὸς ὑπερφίαλος καὶ ἀπηνής. » 
*H ῥα, καὶ ᾽Αντιλόχοιο Νοήμονι δῶκεν ἑταίρῳ 


2 2 


ἵππον ἄγειν: ὃ δ᾽ ἔπειτα λέθηθ᾽ ἕλε παμφανόωντα. 
Μηριόνης δ᾽ ἀνάειρε δύω χρυσοῖο τάλαντα 
τέτρατος, ὥς ἔλασεν. [Πέμπτον δ᾽ ὑπελείπετ᾽ ἄεθλον, 615 
ἀμφίθετος φιάλη: τὴν Νέστορι δῶκεν ᾿Αχιλλεὺς 
᾿Αργείων &v' ἀγῶνα φέρων, καὶ ἔειπε παραστάς: 
« TA νῦν, καὶ σοὶ τοῦτο, γέρον, κειμήλιον ἔστω, 
ΓΠατρόκλοιο τάφου μνῆμ᾽ ἔμμεναι: οὐ γὰρ ἔτ᾽ αὐτὸν 
. ὄψη ἐν ᾿Αργείοισι’ δίδωμι δέ τοι τόδ᾽ ἄεθλον 620 
αὕτως: οὐ γὰρ πύξ γε μαχήσεαι, οὐδὲ παλαίσεις, 
οὐδ᾽ ἔτ᾽ ἀκοντιστὺν ἐσδύσεαι, οὐδὲ πόδεσσι 
θεύσεαι᾽ ἤδη γὰρ χαλεπὸν κατὰ γῆρας ἐπείγει. » 
Ὃς εἰπὼν ἐν χερσὶ τίθει’ ὃ δ᾽ ἐδέξατο χαίρων, 
καί μιν φωνήσας ἔπεα πτερόεντα προσηύδα’ 625 
« Ναὶ δὴ ταῦτά γε πάντα, τέκος, κατὰ μοῖραν ἔειπες: 
οὐ γὰρ ἔτ᾽ ἔμπεδα γυῖα, φίλος, πόδες, οὐδέ τι χεῖρες 
ὤμων ἀμφοτέρωθεν ἐπαΐσσονται ἐλαφραί. 
ἴθ᾽ ὣς ἡθώοιμι βίη τέ μοι ἔμπεδος εἴη 
ὃς ὁπότε κρείοντ᾽ ᾽Αμαρυγκέα θάπτον ᾿Επειοὶ 530 


Num. — 626 (cf. A 286, K 169) om. probäbiliter Ar., cf. schol. A 
ad 627: ὅτι ἀπὸ τοῦ γὰρ Ἴραται.. . Versum om. pap. τὸ in textu, add. in 
summa pagina, et codex || 628 a (ef. A 669) οἷαί rep πάρος ἔσχον 
ἐνὶ γνα(μ)πτοῖσι μμ. add. codex. 


Var. — 644 δύω": δύο (A); utrumque Eust. || 616 ἀμφίθετος φιάλη: 
μέ φιάλην A poll. Soph. 25, το || 620 ὄψη (A): ὄψει" | 622 οὐδ᾽ 
: οὐδέ τ’" (A ἑσδύσεαι" (Ar. omnes [A], sic [ΒΤ], Eust.) : ἐνδύσεαι 
(À) | 623 ἐπείγει : ἔπεισιν (u. |. [A]), utrumque Eust. ; uel ἱκάνει (u. l. 
ΙΑ}, uel ὀπάζει (u. l. [AD | 625 πτερόεντα προσηύδα": ab n da 
μετηύδα cod. . unus, uel πτερόεντ᾽ ἀγόοευε codd. pauci | 627 φίλος": φίλοι 


| οὐδέ τι": οὐδ᾽ ἔτι, uel οὐδέ ze (Eust.) | 628 ἐπαίσσονται”: ἀπαίσσονται, 
utrumque Eust. 
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à Bouprasion, et où ses fils proposaient des prix en 
l'honneur du roi! Nul alors qui me valût, ni chez les 
Épéens, ni chez les Pyliens .eux-mémes, ni chez les 
Étoliens magnanimes. Au pugilat, je triomphai de Cly- 
tóméde, fils d'Énops ; à la lutte, d'Ancée de Pleuron, 
qui s'était levé contre moi ; à la course, je dépassai 
Iphicle — un brave pourtant; à la lance, je surpassai 
Phylée et Polydore. A la course des chars seulement, 
je fus distancé par les deux fils d'Actor. Ce fut le 
nombre qui leur assura l'avantage. Ils voulaient la 
victoire ; c'était le plus beau des prix en effet qui 
restait là. Or ils étaient deux : l'un se donnait tout 
entier à conduire et, tandis qu'il était tout entier à 
conduire, l'autre excitait les bétes avec son fouet. — 
Voilà ce que j'étais jadis. À de plus jeunes maintenant 
de s'offrir pour telles épreuves. Je dois, moi, obéir à 
la triste vieillesse, moi qui brillais alors entre tous les 
héros ! Mais, va, rends hommage par des jeux à ton 
ami. Moi, je reçois ce présent volontiers, et mon 
cœur est en joie de voir que tu te souviens éncore de 
mes bontés et que tu n'oublies pas l’hommage qui 
m'est dà parmi les Achéens. .Puissent les dieux en 


‘échange t'accorder leurs douces faveurs | » 


Il dit, et le Péléide retourne vers la vaste foule 
achéenne, aprés avoir écouté jusqu'au bout le compli- 
ment du Néléide. 


Il dépose ensuite les. prix du 
rude pugilat. Il améne et attache 
au milieu de l'assemblée une mule patiente, de six 
ans, encore indomptée, et des plus dures à dresser. 
Pour le vaincu, i1 dépose une coupe à deux anses. 
Puis, debout, 1] s'adresse aux Argiens en ces termes : 

« Atride, et vous aussi, Achéens aux bonnes jam- 


Le pugilat. 
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Βουπρασίῳ, παῖδες δ᾽ ἔθεσαν βασιλῆος ἄεθλα: 
ἔνθ᾽ οὔ τίς μοι ὁμοῖος ἀνὴρ γένετ᾽, οὔτ᾽ ἄρ᾽ ᾿Επειῶν 
οὔτ᾽ αὐτῶν Πυλίων οὔτ᾽ Αἰτωλῶν μεγαθύμων. 
Γιὺξ μὲν ἐνίκησα Κλυτομήδεα, "νοπος υἷόν, 
᾿Αγκαῖον δὲ πάλῃ [Πλευρώνιον, ὅς μοι ἀνέστη: 635 
"Ίφικλον δὲ πόδεσσι παρέδραμον ἐσθλὸν ἐόντα, 
δουρὶ δ᾽ ὑπειρέθαλον Φυλῆά τε καὶ [Πολύδωρον. 
Οἴοισίν p’ ἵπποισι παρήλασαν ᾿Ακτορίωνε, 
πλήθει πρόσθε βαλόντες, ἀγασσάμενοι περὶ νίκης, 
οὕνεκα δὴ τὰ μέγιστα παρ᾽ αὐτόφι λείπετ᾽ ἄεθλα- 640 
ot δ᾽ ἄρ᾽ ἔσαν δίδυμοι ô μὲν ἔμπεδον ἥνιόχευεν, 
ἔμπεδον ἡνιόχευ᾽, ὃ δ᾽ ἄρα μάστιγι κέλευεν. 
“Ως ποτ᾽ čov’ νῦν αὖτε νεώτεροι ἀντιοώντων 
ἔργων τοιούτων᾽ ἐμὲ δὲ χρὴ γήραϊ λυγρῷ 
πείθεσθαι, τότε δ᾽ αὖτε μετέπρεπον ἠρώεσσιν. — 645 
᾿Αλλ᾽ ἴθι καὶ σὸν ἑταῖρον ἀέθλοισι κτερέιζε' 
τοῦτο δ᾽ ἐγὼ πρόφρων δέχομαι, χαίρει δέ μοι ἧτορ, 
ὥς uev Gel μέμνησαι ἐνηέος, οὐδέ σε λήθω 
τιμῆς ἣς τέ μ᾽ ἔοικε τετιμῆσθαι μετ᾽ ᾿Αχαιοῖς' 
σοὶ δὲ θεοὶ τῶνδ᾽ ἀντὶ χάριν μενοεικέα δοῖεν. » 65ο 
“QG φάτο, Πηλεΐδης δὲ πολὺν καθ᾽ ὅμιλον ᾿Αχαιῶν 
ὄχετ', ἐπεὶ πάντ᾽ αἶνον ἐπέκλυε Νηλείδαο, 
Αὐτὰρ ô πυγμαχίης ἀλεγεινῆς θῆκεν ἄεθλα: 
ἡμίονον ταλαεργὸν ἄγων κατέδησ᾽ ἐν ἀγῶνι 
ἑξετέ᾽ ἁδμήτην, fj τ᾽ ἀλγίστη δαμάσασθαι: 655 
τῷ δ᾽ ἄρα νικηθέντι τίθει δέπας ἀμφικύπελλον: 
στῆ δ᾽ ὀρθὸς καὶ μῦθον ἐν ᾿Αργείοισιν ἔειπεν' 
«᾿Ατρεΐδη τε καὶ ἄλλοι ἐυκνήμιδες ᾿Αχαιοί, 
Var. — 634 "Πνοπος (Eust.): Οἴνοπος (T, testes), uel Φαίνοπος tostis || 
635 'Ayxaiov (Eust., testes): ᾿Αλκαῖον testis || πάλη” (Eust., teslis) : 
πάλην (Ar. [A], testis) || 639 ἀγασσάμενοι : ἀγασσαμένω in quibusdam 
[A] || 640 παρ’ αὐτόφι” (sic [A], Eust.) : zap’ αὐτόθι (pap. 13) || 643 
ον”: ἔην (testis) || 648 ης (Eust., testes): η testis, cod. unus || ᾽Αχαιοῖς": 
᾿Αχαιούς (testis) || 653 ἄεθλα (Eust.) : ἄεθλον || 657 ᾿Αργείοισιν Io. 13, 
8. 1.) : ανθρωποισιν pap. τὸ in lin. || 658 ᾽Ατρεΐδη”: ᾿Ατρεῖδαι (pap. 9) | 


ἐυχνήμιδες Αχαιοί: ἀριστῆες Παναχαιῶν codd. duo. 
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bières, j'invite à se disputer ces enjeux deux hommes 
— les meilleurs. Qu'ils se frappent en levant haut 
le poing. Celui à qui Apollon aura donné l'endurance, 
et que tous les Achéens auront reconnu tel, partira 
emmenant dans sa baraque cette mule patiente ; le 
vaincu gagnera la coupe à deux anses. » 

Il dit, et aussitôt se lève un héros noble et grand, 
expert au pugilat, Épéios, fils de Panopée. Sur ia 
mule patiente il pose la main et dit : 

« Qu'il vienne donc ici, celui qui gagnera la coupe 
à deux anses. Pour la mule, je déclare qu'aucun autre 
Achéen ne l'emménera, comme vainqueur au pugilat : 
car, là, je me flatte d’être le meilleur.. C'est bien 
assez je pense que je ne sois pas des premiers au 
combat. Aussi bien, je le vois, n'est-il guère possible 
d'être expert en toute besogne. Voici donc ce que je 
veux dire, et c'est là ce qui sera. D'un coup direct, 
je lui fendrai la peau, je lui broierai les os. Que ses 
amis demeurent donc là, tous ensemble, pour l'em- 
porter, quand mes bras l'auront vaincu. » 

I] dit, et tous demeurent silencieux, sans voix. 
Seul Euryale se lève, mortel égal aux dieux, fils de 
sire Mécistée, lui-même né de Talaos, qui vint jadis à 
Thébes pour les jeux funébres d'OEdipe abattu! et y 
triompha de tous les neveux de Cadmos. Le fils de 
Tydée, l'illustre guerrier, s'empresse autour de lui 
avec des mots rassurants : il souhaite ardemment sa. 
victoire. Il lui passe d'abord la ceinture, puis il lui 
donne les courroies taillées dans le cuir d'un boeuf 
agreste. Leur ceinture mise, tous deux s'avancent au 
milieu de la lice. Face à face, levant leurs bras vigou- 
reux, ils se jettent l'un sur l'autre et mêlent leurs 


1. C'est-à-dire tombé à la guerre, comme l'entend Aristarque. 
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ἄνδρε δύω περὶ τῶνδε κελεύομεν, ὦ περ ἀρίστω, 
πὺξ, μάλ᾽ ἀνασχομένω πεπληγέμεν᾽ à δέ κ᾿ ᾿Απόλλων 66ο 
δόῃ καμμονίην, γνώωσι δὲ πάντες ᾿Αχαιοί, 
ἡμίονον ταλαεργὸν ἄγων κλισίην δὲ νεέσθω' 
αὐτὰρ ὃ νικηθεὶς δέπας οἴσεται ἀμφικύπελλον. » 

“AG ἔφατ', ὄρνυτο δ᾽ αὐτίκ᾽ ἀνὴρ ἠύς τε μέγας τε 
εἰδὼς πυγμαχίης, υἱὸς ΓΠανοπῆος ᾿Επειός, 665 
ἄψατο δ᾽ ἡμιόνου ταλαεργοῦ φώνησέν τε’ 

« "Accov ἴτω ὅς τις δέπας οἴσεται ἀμφικύπελλον: 
ἡμίονον δ᾽ οὔ φημί τιν᾽ ἀξέμεν ἄλλον ᾿Αχαιῶν 
πυγμῇ νικήσαντ᾽, ἐπεὶ εὔχομαι εἶναι ἄριστος. 
*H οὐχ ἅλις ὅττι μάχης ἐπιδεύομαι; οὐδ᾽ ἄρα πως ἣν 670 
ἐν πάντεσσ᾽ ἔργοισι δαήμονα φῶτα γενέσθαι. 
“Ωδε γὰρ ἐξερέω, τὸ δὲ καὶ τετελεσμένον ἔσται: 
ἀντικρὺ χρόα τε ῥήξω σύν τ᾽ ὄστέ᾽ ἀράξω: 
κηδεμόνες δέ ot ἐνθάδ᾽ ἀολλέές αὖθι μενόντων, 
οἵ κέ μιν ἐξοίσουσιν ἐμῆς ὑπὸ χερσὶ δαμέντα. » 675 

Ὢς ἔφαθ”, of δ᾽ ἄρα πάντες ἀκὴν ἐγένοντο confi’ 
Εὐρύαλος δέ ol οἷος ἀνίστατο, ἰσόθεος φώς, 
Μηκιστῆος υἱὸς Ταλαϊονίδαο ἄνακτος, 
ὅς ποτε Θήδας δ᾽ ἦλθε δεδουπότος Οἰδιπόδαο 
ἐς τάφον᾽ ἔνθα δὲ πάντας ἐνίκα Καδμείωνας, 68ο 
Τὸν μὲν Τυδεΐδης δουρὶ κλυτὸς ἀμφεπονεῖτο 
θαρσύνων ἔπεσιν, μέγα δ᾽ αὐτῷ βούλετο νίκην᾽ 
ζῶμα δέ ol πρῶτον παρακάθθαλεν, αὐτὰρ ἔπειτα 
δῶκεν ἱμάντας ἐυτμήτους [βοὸς ἀγραύλοιο, 
Τὸ δὲ ζωσαμένω βήτην ἐς μέσσον ἀγῶνα, 685 
ἄντα δ᾽ ἀνασχομένω χερσὶ στιδαρῇσιν ἅμ᾽ ἄμφω 
σύν ῥ' ἔπεσον, σὺν δέ σφι βαρεῖαι χεῖρες ἔμιχθεν, 


Var. --- 662 νεέσθω (u. 1. [A], Eust.): φερέσθω” (pap. ap. 13 
A) || 666 ἡμιόνου ταλαεργοῦ (edo. ; eu ἡμιόνων ΓΙ TRAN | 
672 τὸ δὲ xar” (Eust.): xai μὴν (pap. 9, u. 1. [A], testis) || 673 σύν +’ 
(Eust.) : σὺν δ᾽ (testis) || 678 Mnxstios codd. pauci: -τέως" (A, pap. 9, 
pap. ιδ), uel -téos || 679 Οήδας δ᾽“ (sic [A]) : Φήθας (pap. τὸ, Eust.). 
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lourdes mains. Leurs mâchoires craquent horriblement, 
la sueur ruisselle partout sur leurs membres. Mais le 
divin Épéios s'élance et, tandis que l'autre jette autour 
de lui un regard éperdu, il le frappe à la Joue. 
L'autre ne tient plus bieri” longtemps ; ses membres 
brillants s'effondrent sous lui. Sous le frisson de 
Borée, on voit parfois le poisson sursauter sur la 
grève pleine d'algues, où la vague noire vient le 
recouvrir. De méme, sous le coup, sursaute encore 
Euryale. Mais le magnanime Épéios le prend dans ses 
bras et le met debout. Ses bons compagnons l'en- 
tourent, et, à travers l'assemblée, ils l'emménent 
trainant les jambes, crachant un sang épais, la téte 
tombant de cóté. C'est un homme sans connais- 
sance qu'ils emménent et asseoient parmi eux. Puis 
ils partent, emportant la coupe à deux anses. 


Sans tarder, le Péléide, pour la 
troisième fois, dépose encore des 
prix, qu'il fait voir aux Danaens, les prix de la rude 
lutte: pour le vainqueur un ,grand trépied allant au 
feu — les Achéens entre eux l'estiment douze bœufs 
— pour le vaincu, c'est une femme qu'il offre comme 
enjeu, une femme habile à mille travaux, et qu'on 
estime quatre bœufs. Puis, debout, il s'adresse aux 
Árgiens en ces termes: 


La lutte. 


« Sus donc! ceux qui veulent tenter cette épreuve. » 

ll dit, et alors se dresse le grand Ajax, le fils de 
Télamon. L'industrieux Ulysse, qui connait tous les 
tours, se lève en méme temps. Ils se ceignent les 
reins, puis s'avancent tous deux au milieu de la lice 
et s'empoignent à bras le corps avec leurs mains 
vigoureuses: on dirait les chevrons qu'un charpentier 
fameux assemble au haut d'une maison, pour la garder 
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Δεινὸς δὲ χρόμαδος γενύων γένετ᾽, ἔρρεε δ᾽ ἱδρὼς 
πάντοθεν ἐκ μελέων᾽ ἐπὶ δ᾽ ὄρνυτο δῖος ᾿Επειός, 
κόψε δὲ παττήναντα παρήιον᾽ οὐδ᾽ ἄρ᾽ ἔτι δὴν 6go 
ἑστήκειν' αὐτοῦ γὰρ ὑπήριπε φαίδιμα γυῖα, 
Ὡς 6” ὅθ' ὑπὸ φρικὸς Βορέω ἀναπάλλεται ἰχθὺς 
θίν᾽ ἐν φυκιόεντι, μέλαν δέ È kOp* ἐκάλυψεν, 
Gg πληγεὶς ἀνέπαλτ᾽. αὐτὰρ μεγάθυμος ᾿Επειὸς 
χερσὶ λαθὼν ὤὥρθωσε' φίλοι δ᾽ ἀμφέσταν ἑταῖροι, 695 
οἵ µιν ἄγον δι ἀγῶνος ἐφελκομένοισι πόδεσσιν 
αἷμα παχὺ πτύοντα, κάρη βάλλονθ’ ἑτέρωσε' 
κὰδ δ᾽ ἀλλοφρονέοντα μετὰ σφίσιν εἶσαν ἄγοντες, 
αὐτοὶ δ᾽ οἰχόμενοι κόμισαν δέπας ἀμφικύπελλον. 

Γ]ηλείδης δ᾽ aty’ ἄλλα κατὰ τρίτα θῆκεν ἄεθλα, 700 
δεικνύμενος Δαναοῖσι, παλαισμοσύνης ἀλεγεινῆς, 
τῷ μὲν νικήσαντι μέγαν τρίποδ᾽ ἐμπυριθήτην, 
τὸν δὲ δυωδεκάβοιον ἐνὶ σφίσι τῖον ᾿Αχαιοί; 
ἀνδρὶ δὲ νικηθέντι γυναῖκ᾽ ἐς μέσσον ἔθηκε, 
πολλά δ᾽ ἐπίστατο ἔργα, τίον δέ É τεσσαράθοιον’ 705 
στῆ δ᾽ ὀρθὸς καὶ μῦθον ἐν ᾿Αργείοισιν ἔειτιεν' 

« "Opvuc8' ot καὶ τούτου ἀέθλου πειρήσεσθον. » 

“QG ἔφατ', ὥρτο © ἔπειτα μέγας Τελαμόνιος Αἴας, 
ἂν δ᾽ ᾿Οδυσεὺς πολύμητις ἀνίστατο, κέρδεα εἰδώς. 
Ζωσαμένω δ᾽ ἄρα τώ γε βάτην ἐς μέσσον ἀγῶνα, 710 
ἀγκὰς δ᾽ ἀλχήλων λαθέτην χερσὶ στιθαρῆσιν 
ὃς ὅτ᾽ ἀμείθοντες, τούς τε κλυτὸς pape τέκτων 


Num. — 705 om. G. 


, Var. — 689 πάντοθεν": αὐτόθεν || δῖος": θεῖος (pap. 9) ; utrumque 
Eust. | 692 ὑπὸ φρικὸς: ὑπαὶ ῥιπῆς alii [T] | 693 ἐν” : ἐπὶ (Eust., 
testis) || μέλαν" (Eust., testis): μέγα (A) j| δέ: vé (pap. τὸ, u. 1. [A]) 
| 694 ἀνέπαλτ᾽ αὐτὰρ”: ἀνέπαλτο ἀτὰρ (Eust., testis), cf. A 542 || 695 
χερσὶ (pap. 13 s. 1.): χειρὶ pap. 15 in lin., codex unus, testis || 704 
Δαναοῖσι (pap. 13) : λαοῖσι pap. 13 corr., A s.l. || παλαισμοσύνης” (testis): 
παλαιμοσύνης (pap. 13, Ar. [Eust. 1587, 4o]) || 704 ἔθηκε" (Eust.) : 
ἔθηκα» (testis) || 707 πειρήσεσθον " : -σεσθε (pap. 13, Eust.) | 742 ὡς ὅτ᾽: 
ὡς à’ ὅτ’ (pap. 13, Eust.) || χλυτὸς (Eust. 1326, 2): σοφὸς Eust. 1023, 14, 
cf. Ammonium in Porphyr. Isag. proæm. 42, 30, et Clem, Alex. Strom. 
1, 41. 
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des violences du vent. Les dos crient sous les bras 
intrépides, qui les tirent durement; la sueur sur eux 
va ,ruisselant à flots; force bosses surgissent, tout 
empourprées de sang, sur leurs flancs et sur leurs 
épaules: obstinément ils s'acharnent à vaincre pour 
obtenir le trépied ouvragé. Mais Ulysse n'est pas 
capable de faire trébucher Ajax et de l’amener à terre; 
et Ajax ne l’est pas davantage: la rude vigueur 
d'Ulysse tient bon. 16 finissent par lasser tous les 
Achéens aux bonnes jambiéres. Alors le grand Ajax, 
fils de Télamon, dit à l'autre: 

« Divin fils de Laérte, industrieux Ulysse, enléve- 
mol, ou je t'enlève. Le reste sera l'affaire de Zeus. » 

I] dit et cherche à l'enlever. Mais Ulysse s'avise 
d'un tour. 1] arrive à frapper l'autre au jarret, par 
derrière; il lui fait fléchir les jambes et le fait choir 
en arriére, en lui tombant lui-méme sur la poitrine. 
Et les gens cette fois regardent et s'émerveillent. 
Alors, à son tour, le divin Ulysse, héros d’endu- 
rance, tente d'enlever Ajax ; il l'ébranle un peu du 
sol, mais sans pouvoir l'enlever. I] lui passe alors la 
jamibe!, et les voilà tous deux culbutant sur le sol, 
cóte à cóte, tout souillés de poussiére. Une troisiéme 
fois, ils s'élancent pour lutter. Mais Achille alors 56: 
lève et les retient : 

« N'insistez pas ; ne vous épuisez pas à peiner 
ainsi: la victoire est à tous les deux. Emportez des 
prix égaux, et allez, laissez concourir d'autres 
Achéens. » 

Il dit, et eux, avec entrain, d'entendre et d'obéir. 
Ils essuient sur eux la poussière, puis enfilent leurs 
tuniques. 


1. Telle est à peu près l'interprétation des scholies BT. 
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δόματος ὑψηλοῖο, βίας ἀνέμων ἀλεείνων. 
Τετρίγει δ᾽ ἄρα νῶτα θρασειάων ἀπὸ χειρῶν 
ἑλκόμενα στερεῶς: κατὰ δὲ νότιος ῥέεν ἱδρώς, J15 
πυκναὶ δὲ σμώδιγγες ἀνὰ πλευράς τε καὶ ὤμους 
αἵματι φοινικόεσσαι ἀνέδραμον΄ ol δὲ μάλ᾽ αἰεὶ 
νίκης ἱέσθην τρίποδος περὶ ποιητοῖο 
οὔτ᾽ ᾿Οδυσεὺς δύνατο σφῆλαι οὔδει τε πελάσσαι, 
οὔτ᾽ Αἴας δύνατο, κρατερὴ à ἔχεν tc ᾿Οδυσῆος. 720 
᾽Αλλ᾽ ὅτε δή ῥ᾽ ἀνίαζον ἐυκνήμιδας ᾿Αχαιούς, 
δὴ τότε μιν προσέειπε μέγας Τελαμώνιος Αἴας: 

« Διογενὲς Λαερτιάδη, πολυμήχαν Ὀδυσσεῦ, 
f| μ’ ἀνάειρ᾽, ἢ ἐγὼ σέ’ τὰ δ᾽ αὖ Διὶ πάντα μελήσει. » 

“QAG εἰπῶν ἀνάειρε' δόλου δ᾽ οὐ λήθετ᾽ ᾿Οδυσσεύς: 725 
kóp? ὄπιθεν κόλητπα τυχόν, ὑπέλυσε δὲ γυῖα, 
κὰδ δ᾽ ἔπεσ᾽ ἐξοπίσω’ ἐπὶ δὲ στήθεσσιν ᾿Οδυσσεὺς 
κάππεσε: λαοὶ δ᾽ αὖ θηεῦντό τε θάμθησάν τε. 
Δεύτερος αὖτ᾽ ἀνάειρε πολύτλας δῖος ᾿Οδυσσεύς, 
κίνησεν δ᾽ ἄρα τυτθὸν ἀπὸ χθονός, οὐδέ τ᾽ ἄειρεν, 730 
ἐν δὲ γόνυ γνάμψεν᾽ ἐπὶ δὲ χθονὶ κάππεσον ἄμφω 
πλησίοι ἀλλήλοισι, μιάνθησαν δὲ κονίῃ. 
Kat νύ κε τὸ τρίτον αὖτις ἀναΐξαντ᾽ ἐπάλαιον, 
εἰ μὴ ᾿Αχιλλεὺς αὐτὸς ἀνίστατο καὶ κατέρυκε᾽ 

α Μηκέτ᾽ ἐρείδεσθον, μηδὲ τρίθεσθε κακοῖσι. 735 
νίκη δ᾽ ἀμφοτέροισιν' ἀέθλια δ᾽ to^ ἀνελόντες 
ἔρχεσθ᾽, ὄφρα καὶ ἄλλοι ἀεθλεύωσιν ᾿Αχαιοί. » 

Ἣς ἔφαθ”, ot δ᾽ ἄρα τοῦ μάλα μὲν κλύον ἠδ᾽ ἐπίθοντο, 
καί ῥ᾽ ἀπομορξαμένω κονίην δύσαντο χιτῶνας. 


Num. — 726-727 om. G errans (οἵ. ᾿Οδυσσεύς... ᾽Οδυσσεὺς). 

Var. — 724 ἐυχνήμιδας ᾿Αχαιούς" (scriptura [T]) : ἐυχνήμιδες "Ayai 
(pap. η, pap. τὸ, u. 1. [A]), utrumque Eust. || 725 δόλου 5'* (Eust.): 
δόλου τ’ (A) || 726 χώληπα (pap. 13 s. 1.) : πηληλα pap. 13 in linea || 
727 ἔπεσ᾽ (A): ἔδαλ᾽" (u. 1. [A], Eust.) || 730 οὐδέ τ΄" (A): οὐ δ᾽ ἔτ᾽ | 
734 ἐν (Eust.) : ἓν Leptines [AT] || xax επι χ0[ pap. 45 || 732 πλησίοι 
(Eust.) : πλησίον (pap. 13) || 735 ἐρείδεσθον (Eust.) : ἐρίζεσθον ||] 736 ἀέθλια 
δ᾽ to”: ἀέθλια πόσσ᾽ testis; ἄεθλα δὲ to? coniec. Bentley || 737 ἀεθλεύωσιν" 
(Eust.) : -σωσιν || 739 απομορζξαμένω” (Eust.) : -μενοι (pap. 13). 
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Sans tarder, le Péléide dépose 
d'autres prix pour la vitesse. D'abord 
un cratére en argent faconné. Il contient six mesures; 
mais c'est par sa beauté surtout qu'il l'emporte, et de 
beaucoup, sur tous autres au monde. D'adroits cise- 
leurs de Sidon l'ont artistement ouvré; des Phéni- 
ciens l'ont ensuite emporté sur la mer brumeuse, 
exposé dans des ports, puis offert en présent à Thoas; 
enfin pour racheter Lycaon le Priamide, Eunée, fils 
ἆ Ἱόδοηυ, l'a donné au héros Patrocle. Achille mainte- 
nant le dépose comme prix, en l'honneur de son 
compagnon. Il ira à celui dont. les pieds rapides se 
montreront les plus légers. Pour le second, il met 
comme prix un bœuf énorme et lourd de graisse. 
Pour le dernier enfin, un demi-talent d'or. Puis, 
debout, il s'adresse aux Argiens en ces termes : 

« Sus donc ! ceux qui veulent tenter cette épreuve. » 

Il dit, et aussitôt se lève Ajax, le rapide fils d'Oilée, 
et l'industrieax Ulysse, et le fils de Nestor, Antiloque, 
qui, à la course, de son cóté, l'emporte sur tous les 
jeunes gens. Ils se mettent en ligne: Achille leur 
indique le but. La borne une fois franchie, leur 
allure se précipite. Le fils d'Oilée rapide file au but. 
Derrière lui, bondit le divin Ulysse. Il est aussi prés 
de lui que la lame ! est prés du sein d'une captive à 
la belle ceinture, quand, pour passer le fil ? tout le 
long de la chaine, elle la tire à elle fortement et 
l'améne jusqu'à son sein?. Ainsi court Ulysse, tout 
contre Ajax, et ses pieds viennent, par derrière, frap- 
per juste les traces de l'autre, avant que la poussiére 
ait pu les recouvrir. C'est sur la téte d'Ajax que le 


La course à pied. 


1. Le nom technique est la verge. 
2. Plus exactement la bobine que contient la navette. 
9. Il ne faut pas oublier que le métier antique cst toujours verti- 
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[Πηλεΐδης δ᾽ αἶψ᾽ ἄλλα τίθει ταχυτῆτος ἄεθλα, 74o 


ἀργύρεον κρητῆρα, τετυγμένον: ἓξ, δ᾽ ἄρα μέτρα 
χάνδανεν, αὐτὰρ κάλλει ἐνίκα πᾶσαν ἐπ᾽ αἶαν 
πολλόν, ἐπεὶ Σιβόνες πολυδαίδαλοι εὖ ἤσκησαν, 
Φοίνικες δ᾽ ἄγον ἄνδρες ἐπ᾽ ἠεροειδέα πόντον, 
στῆσαν δ᾽ ἐν λιμένεσσι, Θόαντι δὲ δῶρον ἔδωκαν" 745 
υἷος δὲ [Πριάμοιο Λυκάονος vov ἔδωκε 
[Πατρόκλῳ ἥρωι ᾿Ιησονίδης Εὔνηος. 
Kat τὸν ᾿Αχιλλεὺς θῆκεν ἀέθλιον οὗ ἑτάροιο, 
ὅς τις ἐλαφρότατος ποσσὶ κραιπνοῖσι πέλοιτο' 
δευτέρῳ αὖ βοῦν θῆκε μέγαν καὶ πίονα δημῷ, 790 
ἡμιτάλαντον δὲ χρυσοῦ λοισθήι’ ἔθηκε᾽ 
στῇ δ᾽ ὀρθὸς καὶ μῦθον ἐν ᾿Αργείοισιν ἔειπεν: 
« "Opvuc8' ot καὶ τούτου ἀέθλου πειρήσεσθε. » 
"Qc ἔφατ", ὤρνυτο δ᾽ αὐτίκ᾽ Οιλῆος ταχὺς Αἴας, 
ἂν δ᾽ ᾿Οδυσεὺς πολύμητις, ἔπειτα δὲ Νέστορος υἱὸς 755 
᾽Αντίλοχος' ὃ γὰρ αὖτε νέους ποσὶ πάντας ἐνίκα᾽ 
στὰν δὲ µεταστοιχί’ σήμηνε δὲ τέρματ᾽ ᾿Αχιλλεύς. 
Τοῖσι δ᾽ ἀπὸ νύσσης τέτατο δρόμος᾽ ὦκα δ᾽ ἔπειτα 
ἕκφερ᾽ Οιλιάδης: ἐπὶ δ᾽ ὥρνυτο δῖος ᾿Οδυσσεὺς 
ἄγχι μάλ᾽, ὥς ὅτε τίς τε γυναικὸς ἐυζώνοιο 760 
στἠθεός ἐστι κανών, ὅν τ᾽ εὖ μάλα χερσὶ τανύσση 
πηνίον ἐξέλκουσα παρ᾽ ἐκ μίτον, ἀγχόθι δ᾽ ἴσχει 
στῄθεος' Gc ᾿Οδυσεὺς θέεν ἐγγύθεν, αὐτὰρ ὄπισθεν 


ἴχνια τύπτε πόδεσσι πάρος κόνιν ἀμφιχυθῆναι: 


Num. — 757 (= 358) damn. Ar. [AT], antiquiores [Eust. 1328, 11]: 
ὅτι μετενήνεκται ἐνθάδε ἀπὸ τῆς ἁρυατοδρομίας: ἐκεῖ μὲν οὖν μεταστοιχὶ 
λένει, ἐπὶ στίχον ἵστανται χεχλ "ηρωρένοι: ἐνταῦθα δὲ οὐκέτι, ἀλλὰ χατὰ 
ζνγον fj στάσις λέγεται, χατὰ μέτωπον πάντων ἐξ ἴσου ὄντων [A] || 757 


a b c (— 359-361) add. pap. 13 in summa pagina. 


Var — 744 ix?* (Eust., testis): ἐς | 745 ἔδωχαν : ἔθηκαν codd. duo 
| 750 χαὶ : κατὰ u. I. [A] T 754 λοισθήι᾽ (A corr. m. pr.) : λοισθῆι t (A 
ante corr.), uel λοισθηι” (A i. marg., quidam [T]) || 753 PH 
-σασῦε codd. nonn., uel -σεσθον (pap. 13, Zen. (A]) || 757 σήμηνε" 
(Eust.) : σήμαινε || 759 ἔκφερ᾽: ἔλθορ᾽ Zen. [A] | ᾿Οιλιάδης": ᾿Οιλῆος | 
761 χεοσὶ" (Eust.) : χέιρὶ (pap. 13, teslis). 
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un « vieillard encore vert ». Et pourtant il n'est pas 
aisé aux Achéens de lutter à la course avec lui — 
quand on n'est pas Achille. » 

Il dit, glorifiant ainsi le Péléide aux pieds rapides, 
et Achille, à son tour, lui répond en ces termes : 

« Antiloque, tu ne m'auras pas pour rien adressé 
ce compliment : je te donnerai en plus un demi- 
talent d'or. » | | 

I] dit et le lui met en main : l’autre le reçoit avec 
joie. 


Cependant le fils de Pélée apporte 
et dépose au milieu de la lice une 
longue javeline, un casque et un bouclier. Ce sont les. 
armes que Patrocle a enlevées à Sarpédon . Puis, 
debout, il s'adresse aux Argiens en ces termes : 

« J'invite à se disputer ces enjeux deux hommes 
— les meilleurs. Revêtus de leurs armes, ayant en 
main le bronze qui entaille la peau, qu'en présence 
de cette foule ils se tâtent mutuellement. Celui des 
deux, qui, le premier, en se fendant, atteindra la 
belle peau, et, à travers l'armure et le sang noir?, 
pénétrera les chairs, celui-là je lui donnerai ce poi- 
gnard à clous d'argent, ce beau poignard de Thrace, 
que j'ai enlevé à Astéropée*. Les armes, tous deux les 
emporteront ensemble, et nous leur servirons un 
excellent festin dans les baraques. » 

Il dit, et alors se lève le grand Ajax, le fils de 
Télamon. Le fils de Tydée se léve également, Dio- 


méde le Fort. Dés qu'ils se sont armés, chacun de 


Le combat. 


1. Cf. XVI, 462 suiv., et, en particulier, 663-65. 
2. [l faut donc, pour qu'on puisse proclamer un des concurrents 
vainqueur, qu'il y ait eu effusion de sang. 


3. Cf. XXI, 139-99. 


IAIAAOX Ῥ 119 
ὠμογέροντα δέ uiv φασ᾽ ἔμμεναι' ἀργαλέον δὲ 
ποσσὶν ἐριδήσασθαι ᾿Αχαιοῖς, εἶ μὴ ᾿Αχιλλεῖ. » 
“QG φάτο, κύδηνεν δὲ ποδώκεα []ηλεΐωνα: 
τὸν δ᾽ ᾿Αχιλεὺς μύθοισιν ἀμειθόμενος προσέειπεν' 
«᾿Αντίλοχ᾽, où μὲν τοι μέλεος εἰρήσεται αἶνος, 795 
ἀλλά τοι ἡμιτάλαντον ἐγὼ χρυσοῦ ἐπιθήσω. » 
Ὃς εἰπὼν ἐν χερσὶ τίθει, à δ᾽ ἐδέξατο χαίρων. 
Αὐτὰρ Πηλείΐδης κατὰ μὲν δολιγόσκιον ἔγχος 
θῆκ᾽ ἐς ἀγῶνα φέρων, κατὰ δ᾽ ἀσπίδα καὶ τρυφάλειαν, 
τεύχεα Ἑ.αρτιήδοντος, & μιν [Πάτροκλος ἀπηύρα- 800 
στῆ δ᾽ ὀρθὸς καὶ μῦθον ἐν ᾿Αργείοισιν ἔειπεν' 
« "Ανδρε δύω περὶ τῶνδε κελεύομεν, ὦ περ ἀρίστω, 
τεύχεα ἑσσαμένω, ταμεσίχροα χαλκὸν ἑλόντε, 
ἀλλήλων προπάροιθεν ὁμίλου πειρηθῆναι. 
Ὁππότερός κε φθῇσιν ὀρεξάμενος χρόα καλόν, 805 
ψαύσῃ δ᾽ ἐνδίνων διά T ἔντεα καὶ μέλαν αἷμα, 
τῷ μὲν ἐγὼ δόσω τόδε φάσγανον ἀργυρόηλον 
καλὸν Θρηίκιον, τὸ μὲν ᾽᾿Αστεροπαῖον ἀπηύρων' 
τεύχεα δ᾽ ἀμφότεροι ξυνήια ταῦτα φερέσθων: 
καί σφιν δαῖτ᾽ ἀγαθὴν παραθήσομεν ἐν κλισίῃσιν. » διο 
“QG ἔφατ᾽, pto δ᾽ ἔπειτα μέγας Τελαμόνιος Αἴας, 
ἂν δ᾽ ἄρα Τυδείδης ὦρτο, κρατερὸς Διομήδης. 


Num. — 804 om. codd. nonnulli (quorum A!G!T!) et pap. τὸ, babent 
ceteri (quorum BA?G?T?) || 806 (cf. K a8) damn. Ár. [AT]: ὅτι ἐνδίνων 
θέλει λέγειν τῶν ἐντοσθίων σπλάγχνων: ἕως γὰρ τοῦ ἀμύξαι μόνον τὸν 
χρῶτα μόνομαχοῦσι’ xai διά τ᾽ ἔντεα, εν EX τῆς Δολω γείας μετάχειται 
[A]. Cf. Var. i 810 damn. Ar. : ὅτι ἔλει xal πᾶσιν, ἀλλ᾽ οὐγὶ τούτοις 
μόνον’ τί γὰρ τούτοις πέπραχται πλέον ; [A]. 


Var. — 792 ἐριδήσασθαι (testes) : ἐριδδήσασθαι (A 1. m., Eust.), uel 
ἐριζήσασθαι in quibusdam commentariis |T] || ᾽Αχαιοῖς : ᾿Αχαιούς testos || 
᾿Αχιλλεῖ (Eust.) : ᾿Αχιλλῆι u. 1. [T] ; hunc uersum propter ἐριδήσασθαι 
οἱ ne uarie correx. uiri docti || 799 χατὰ δ᾽" (Eust.) : ηδ᾽ || 803 
ἑλόντε": ἑλόντες || 804 ἀλλήλων" (A? s. 1.) : ἀλλήλω, uel ἀλλήλους A? et 
cod. alter | 805-806 ὁππότερός κε πρόσθεν ἐπιγράψας PE χαλὸν | φθήῃ 
ἐπευξάμενος διά T’ ἔντεα xal φόνον ᾿ἄνδρ ὧν Arist. [ ed sed χεν 
πρῶτος et ἀνδρός babet Eust. || 806 λαΐση δ᾽” (Eust., testis) : φαύσει δ᾽ 
(A) || 810 παραθήσομεν (A): -θήσομαι (Eust.). 
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son côté, à l'écart de la foule, tous deux ils se ren- 
contrent au centre, brülant de se battre, se lançant des 
regards terribles, et la stupeur saisit tous les Achéens. 
Ils marchent l’un sur l'autre et entrent en contact. 
Par trois fois ils attaquent, par trois fois ils s'élancent 
pour un corps à':corps. Alors Ajax pique le bouclier 
bien rond, mais sans atteindre la peau: en arriére, la 
cuirasse la défend. Sur quoi le fils de Tydée, par- 
dessus le grand bouclier, cherche sans répit à toucher 
le col d'Ajax de la pointe de sa javeline brillante. 
Alors les Achéens, pris de peur pour Ajax ‘, les invitent 
à s'arréter et à emporter chacun une part égale des 
prix. Mais c'est au fils de Tydée que le héros donne 
le grand poignard. Il le lui remet avec le fourreau et 
le baudrier bien taillé. 


Gependant le fils de Pélée dépose 


Le lancer du disque. : 
ancor au T° un bloc de fer brut, que lançait 


jadis la grande force d'Éétion. Mais le divin Achille 


830 


aux pieds infatigables avait tué Éétion et emporté sur 
ses nefs le bloc avec tous les trésors. Donc, debout, 
il s'adresse aux Argiens en ces termes:, 

« Sus donc! ceux qui veulent tenter cette épreuve. 
Si loin que le vainqueur ait des champs fertiles, il 
pourra de ce fer user cinq années pleines, sans que 
berger ni laboureur doive, faute de fer, partir pour la 
ville: il leur en fournira lui-même. » 

Il dit, et alors se lève le belliqueux Polypoetés, et 
la fougue puissante du divin Léontée, et' Ajax, fils de 
Télamon, et le divin Épéios. Déjà ils sont en ligne. 
Le divin Épéios prend le disque, il le fait tournoyer, 

I. ll est manifeste d’après ces vers qu'Homeére ignore la légende 


de l'invulnérabilité d'Ajax qui a inspiré plusieurs autres poètes, 
comme Pindare et Eschyle. 
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Ot δ᾽ ἐπεὶ οὖν ἑκάτερθεν plov θωρήχθησαν, 

ἐς μέσον ἀμφοτέρω συνίτην μεμαῶτε μάχεσθαι, 

δεινὸν δερκομένω᾽ θάμβος δ᾽ ἔχε πάντας ᾿Αχαιούς, 815 

᾿Αλλ᾽ ὅτε δὴ σχεδὸν ἦσαν EN ἀλλήλοισιν ἰόντες, 

τρὶς μὲν ἐπήιξαν, τρὶς δὲ σχεδὸν ὡρμήθησαν: 

ἔνθ᾽ Αἴας μὲν ἔπειτα κατ᾽ ἀσπίδα πάντοσ᾽ ἐΐσην 

νύξ᾽, οὐδὲ χρό᾽ ἵκανεν: ἔρυτο γὰρ ἔνδοθι θώρηδξ᾽ 

Τυδεΐδης δ᾽ ἄρ᾽ ἔπειτα ὑπὲρ σάκεος μεγάλοιο 820 

αἰὲν ἐπ᾽ αὐχένι κθρε φαεινοῦ δουρὸς ἀκωκῇ. 

Καὶ τότε δή ῥ᾽ Αἴαντι περιδδείσαντες ᾿Αχαιοὶ 

Παυσαµένους ἐκέλευσαν ἀέθλια To’ ἀνελέσθαι' 

αὐτὰρ Τυδείδῃ δῶκεν μέγα φάσγανον ἥρως 

σὺν κολεῷ τε φέρων καὶ ἐυτμήτῳ τελαμῶνι. | 825 
Αὔτὰρ [Πηλείδης θῆκεν σόλον αὐτοχόωνον, 

ὃν πρὶν μὲν ῥίπτασκε μέγα σθένος ᾿Πετίωνος᾽ 

ἀλλ᾽ ἤτοι τὸν πέφνε ποδάρκης δῖος ᾿Αχιλλεύς, 

τὸν δ᾽ ἄγετ᾽ ἐν νήεσσι σὺν ἄλλοισι κτεάτεσσι’ 

στῆ δ᾽ ὀρθὸς καὶ μῦθον ἐν ᾿Αργείοισιν ἔειπεν Ἢ 830 
« "Opvuc8' oi καὶ τούτου ἀέθλου πειρήσεσθε' 

εἴ ol καὶ μάλα πολλὸν ἁπότιροθι πίονες &ypot, 

ἕξει μιν καὶ πέντε περιπλομένονς ἐνιαυτοὺς 

χρεώμενος: où μὲν γάρ oi ἀτεμθόμενός γε σιδήρου 

ποιμὴν οὐδ᾽ ἀροτὴρ εἴσ᾽ ἐς πόλιν, ἀλλὰ παρέξει. » 835 
Ὢς ἔφατ᾽, ὥρτο δ᾽ ἔπειτα μενεπτόλεμος ΓΠολυποίτης, 

ἂν δὲ Λεοντῆος κρατερὸν μένος ἀντιθέοιο, 

ἂν δ᾽ Αἴας Τελαμωνιάδης καὶ δῖος ᾿Επειός. 

'Εξείης δ᾽ ἵσταντο, σόλον δ᾽ ἕλε δῖος Ἐπειός, 


Num. — 824-825 damn. Arist. et Ar. [AT]: συλλύσεως γὰρ yeye- 
γηµένης ἔδει κοινῇ διελέσθαι τὰ ἔπαθλα" καὶ γὰρ προείρηται ἀέθλια lo’ 
ἀνελέσθαι [A]. 


Var. — 814 ἀμφοτέρω (Α) : ἀμφοτέρων" (Eust.) || 845 δερκομένω” : 
δερκόµενοι (u. 1. [A]) || ἔχε: ἕλε pap. 13, cod. unus | πάντας ᾿Αχαιούς": 
εἰσορόωντας (T, u. 1. (AD. cf. Ω 483 || 846 5 noav: ἴσαν [2] u. 1. (Eust.] || 824 
ἀχωχῇ (pap. τὸ s. ]., Eust., testis): -κή, uel -χήν (pap. 13, A), uel -χῆς 
i duo || 825 ἑυτμήτε» (Eust.) : -ἐυδμήτῳ. sch. T et codd, duo | 827 


: τὸν (Eust.). 
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il le lance — et tous les Achéens d'éclater de rire. 
Aprés lui, Léontée, rejeton d'Arés, ie lance également. 
Le troisième à son tour, voici que le jette, de sa 
main vigoureuse, le grand Ajax, le fils de Télamon: 
i| dépasse les marques des autres. Mais, quand le 
belliqueux Polypotés aprés lui prend le bloc, aussi 
loin va le bouvier en lancant son báton, qui s'envole, 
en tournoyant, à travers toutes les vaches du trou- 
peau, aussi loin va-t-il, dépassant tous ses concurrents. 
Alors ce n'est qu'un cri; les amis de Polypoetés le 
Fort se lèvent, et ils emportent aux nefs creuses le 
prix gagné par leur roi. 


Cependant Achille aux tireurs à 
l'arc offre du fer sombre: Il dépose 
pour eux dix haches et dix doubles haches!. Ensuite 
il dresse le mât d'une nef à proue d'azur, au loin, sur 
le sable. Il y attache, par la patte, avec une cordelette, 
une colombe timide, et il les invite à tirer sur elle. 
« Celui qui touchera la colombe timide enlévera 
toutes les doubles haches et les emportera chez lui. 
Celui qui touchera la corde, en manquant l'oiseau — 
puisqu'il ne vaudra pas l'autre — emportera les 
haches. » 

Il dit, et alors se léve la force de sire Teucros, et, 
en méme temps, Mérion, noble écuyer d'Idoménée. Ils 
choisissent des sorts, qu'ensuite ils secouent dans un 
casque de bronze. Teucros est le premier que désigne 
le sort. Aussitôt il lance sa flèche de toutes ses forces. 
Mais il n'a pas promis au patron des archers de lui 
offrir une insigne hécatombe d'agneaux premier-nés, et 


Le tir à l'arc. 


I. Litt. dix haches et dix demi-haches. Les Grecs réservent le nom 
de hache à ce que nous appelons double hache, etleur demi-hache corres- 
pond à notre hache. — J'ai de plus renversé l'ordre des mots grecs. 


IAIAAOZ Y 


2 


ἧκε δὲ δινήσας: γέλασαν δ᾽ ἐπὶ πάντες ᾿Αχαιοί. 
Δεύτερος αὖτ᾽ ἀφέηκε Λεοντεύς, ὄζος "Apnog: 
τὸ τρίτον αὐτ' ἔρριψε μέγας Τελαμώνιος Αἴας, 
χειρὸς ἀπὸ στιδαρῆς, καὶ ὑπέρδαλε σήματα πάντων. 
᾽Αλλ” ὅτε δὴ σόλον εἷλε μενεπτόλεμος Γ]ολυποίτης, 
ὅσσόν:τίς τ᾽ ἔρριψε καλαύροπα βουκόλος ἀνήρ, 
ἡ δὲ ἑλισσομένη πέτεται διὰ βοῦς ἀγελαίας, 
τόσσον παντὸς ἀγῶνος ὑπέρθαλε: τοὶ δ᾽ ἐβόησαν: 
ἀνστάντες δ᾽ ἕταροι Πολυποίταο κρατεροῖο 
νῆας ἐπὶ γλαφυρὰς ἔφερον βασιλῆος ἄεθλον. 

Αὐτὰρ ô τοξευτῇσι τίθει ἰόεντα σίδηρον, 
κὰδ δ᾽ ἐτίθει δέκα μὲν πελέκεας, δέκα δ᾽ ἡμιπέλεκκα, 
ἱστὸν δ᾽ ἔστησεν νηὸς κυανοπρῴροιο 
τηλοῦ ἐπὶ ψαμάθοις, ἐκ δὲ τρήρωνα πέλειαν 
Aent μηρίνθῳ δῆσεν ποδός, ἣς ἄρ᾽ ἀνώγει 
τοξεύειν᾽ « Ὃς μέν κε βάλῃ τρήρωνα πέλειαν, 
πάντας ἀειράμενος πελέκεας οἶκον δὲ φερέσθω” 
ὃς δέ κε μηρίνθοιο τύχῃ, ὄρνιθος ἁμαρτών, 
ἥσσων γὰρ δὴ κεῖνος, ὃ δ᾽ οἴσεται ἡμιπέλεκκα. » 

“QG ἔφατ’, ὦρτο δ᾽ ἔπειτα βίη Τεύκροιο ἄνακτος, 
ἂν δ᾽ ἄρα Μηριόνης, θεράπων ἐὺς ᾿Ιδομενῆος᾽ 
κλήρους δ᾽ ἐν κυνέῃ χαλκήρεϊ πάλλον ἑλόντες, 
Τεθκρος δὲ πρῶτος κλήρῳ λάχεν: αὐτίκα δ᾽ idv 
ἧκεν ἐπικρατέως, οὐδ᾽ ἠπείλησεν ἄνακτι 
ἀρνῶν πρωτογόνων ῥέξειν κλειτὴν ἑκατόμθην. 


137 
84o 


845 


85o 


855 


860 


Num. — 842 om. Gt, add. G? i. m. || 843 (cf. ϐ 192) damn. Ar. 
[AT] : γελοῖον γὰρ τὸ πάντων ἐπὶ δύο (T] || 864 (= 873) om. codd. 
pauci (quorum T) et pap. 9 et 13, habent codd. plurimi (quorum AB). 


Var. — 844 δεύτερος: δεύτερον codd. duo | 843 πάντων" : πάντα; 


utrumque Eust. || 844 δη (A s. 1.): μὲν A et cod. alter || 845 τ’ om. Α | 


846 η δὲ (pap. 13): ἢ δέ 0' * (Eust.), uel ἡ δέ T’ (A) || 847 ὑπέρθαλε : 
υπ]ερπτ[α]το pap. 28 || 853 ψαμάθοις" : ψαμάθου, uel ψαμάθοιο || 854 


Y 9 


ποδός: πύδα nonnulla [AT] || ἧς ἄρ᾽ (Eust.): ἣν ἄρ᾽, uel ἧς γὰρ (u. 1. 
[ΑΤ]), uel ὣς γὰρ (u. 1. (AT]) || 856 οἶκον δὲ”: κλισίην δὲ (pap. 9, u. L 
[A], Eust.) || φερέσθω”: φέρεσθαι; utrumque Eust. || 857 τύχῃ" : τύχοι. 
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il manque l'oiseau ; Apollon lui refuse le succès. En 
revanche, il atteint, tout prés de la patte, la corde 
par laquelle l'oiseau est attaché. La fléche amére vient 
tout droit couper la corde: la cclombe file au ciel, et 
la corde retombe à terre, dans la rumeur des Achéens. 
Lors Mérion ne tarde pas. Il tire l'arc de la main 
de Teucros; la flèche, il l'avait depuis un moment à 
la main, tandis que visait Teucros’. Aussitôt à larcher 
Apollon il promet d'offrir une insigne hécatombe 
d'agneaux premier-nés. Trés haut, sous les nuages, 
il voit la colombe timide. Il la frappe, en train de 
tournoyer, sous l'aile, en plein corps. Le trait la 
transperce et revient se ficher au sol, aux pieds mémes 
de Mérion, tandis que l'oiseau va se poser sur le mát 
de la nef à proue d'azur. Son col pend et ses ailes 
touffues sont retombées sur lui. Brusquement la vie 
s'envole de ses membres, 1] tombe loin du mát, et 
les gens de nouveau contemplent le spectacle avec 
stupeur. Mérion alors prend les dix doubles haches, 
ensemble, tandis que Teucros emporte les haches aux 
nefs creuses. ^ 


Gependant le Péléide apporte et dépose 
au milieu de l'assemblée une longue 
javeline, ainsi qu'un bassin encore igno- 
rant de la flamme, de la valeur d'un boeuf, et orné 
de fleurs. Les lanceurs de javeline se lévent, le puis- 
sant prince Agamemnon, fils d'Atrée, et Mérion, noble 
écuyer d'Idoménée. Mais le divin Achille aux pieds 
infatigables alors dit: 


Lo lancer de 
la javeline. 


“= 


1. Il avait déjà préparé sa flèche pendant que visait Teucros : il se 
háte maintenant de lui arracher l'arc des mains : « on concourait 
en effet avec un seul arc, comme avec un seul disque » (sch. AD). 
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"Όρνιθος μὲν ἕμαρτε: µέγηρε γάρ ot τό γ᾽ ᾽Απόλλων' 865 
αὐτὰρ 6 μήρινθον βάλε πὰρ πόδα, τῇ δέδετ᾽ ὄρνις' 

ἀντικρὺ δ᾽ ἀπὸ μήρινθον τάμε πικρὸς διστός: 

ἡ μὲν ἔπειτ᾽ ἤιξε πρὸς οὐρανόν, À δὲ παρείθη 

μήρινθος ποτὶ γαῖαν: ἀτάρ κελάδησαν ᾿Αχαιοί. 
Σπερχόμενος δ᾽ ἄρα Μηριόνης ἐξείρυσε χειρὸς 870 
τόξον' &c&p δὴ διστὸν ἔχεν πάλαι, ὡς ἴθυνεν' 

αὐτίκα δ᾽ ἠπείλησεν ἑκηθόλῳ ᾿Απόλλωνι 

ἀρνῶν πρωτογόνων ῥέξειν κλειτὴν ἑκατόμθην. 

Ὕψι δ᾽ ὑπὸ νεφέων εἶδε τρήρωνα πέλειαν' 

τῇ ῥ᾽ ὅ γε δινεύουσαν ὑπὸ πτέρυγος βάλε μέσσην, 875 
ἀντικρὺ δὲ διῆλθε βέλος’ τὸ μὲν ἂψ ἐπὶ yaln 

πρόσθεν Μηριόναο πάγη ποδός’ αὐτὰρ ἣ ὄρνις 

ἱστῷ ἐφεζομένη νηὸς κυανοπρώροιο 

αὐχέν᾽ ἀπεκρέμασεν, σὺν δὲ πτερὰ πυκνὰ λίασθεν: 

ὠκὺς δ᾽ ἐκ μελέων θυμὸς πτάτο, τῆλε δ᾽ ἀπ᾽ αὐτοῦ 880 
κάππεσε' λαοὶ δ᾽ αὖ θηεΌντό τε θάμθησάν τε. 

"Av δ᾽’ ἄρα Μηριόνης πελέκεας δέκα πάντας ἄειρε, 
Τεῦκρος δ᾽ ἡμιπέλεκκα φέρεν κοίλας ἐπὶ νῆας. 

Αὐτὰρ Πηλεΐδης κατὰ μὲν δολιχόσκιον ἔγχος, 

κὰδ δὲ λέθητ᾽ ἄπυρον, βοὸς ἄξιον, ἀνθεμόεντα 885 
θῆκ᾽ ἐς ἀγῶνα φέρων᾽ καί ῥ᾽ ἥμονες ἄνδρες ἀνέσταν; 

ἂν μὲν ἄρ᾽ ᾿Ατρεΐδης εὐρὺ κρείων ᾿Αγαμέμνων, 

ἂν δ᾽ ἄρα Μηριόνης, θεράπων ἐὺς ᾿Ιδομενῆος' 


Var. — 865 τό γ᾽" (Eust.): τότ᾽ (A) || 869 ποτὶ: προτὶ pap. 9, cod. 
unus || 870-874 ἐπεθήκατ᾽ ὀιστὸν | τόξω: ἐν γὰρ πᾶσιν Massal. [AT, 
Eust.]. sed χερσὶν pro πᾶσιν hab. T, Eust. ; uel ἐξείλετο τόξον | χερσὶν' 
ἀτὰρ... Antimachus [A], uel ἐξείρυσε Τεύχρου | τόξον, χερσὶ δ᾽ οιστὸν... 
Antimachus (T, Eust.) || 874 ὑπὸ (pap. 9): ὑπαὶ" (pap. 13, A, Eust.) | 
εἶδε (Eust.) : ιδε δε pap. 13, uel ἴδετο (pap. 9) || 875 τῇ” (Eust.) : τήν 
|| μέσσην" (pap. 9, pap. 13 s. 1.) : uéoonç, utrumque Eust; uel μέσσον 

ap. 13 ante corr. et cod. unus || 879 ἀπεκοέμασεν": ἐπεχρέμασεν || 
λίασθεν"(Ατ. [T], Eust., testis): λίασσεν Ar. [A] et codd. duo, uel λιάσθη 
(pap. τὸ, Massal. [AT], Anecd. Matrit.) || 882 ἄειρε : αεθλους pap. τὸ || 
886 ῥ᾽ ἥμονες (Eust., testes): ῥήμονες quidam [ABT], codex unus, cf. Plut. 
Quaest. conu. 615 a; qui sic legebant, οἱ ῥήμασι in 8g1 probabile est 
legisse. 
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« Atride, nous savons de combien tu l'emportes 
sur tous et à quel point tu es le meilleur, pour la 
force et pour l'adresse, au jet des traits. Prends donc 
ce prix et retourne vers tes nefs creuses. Nous donne- 
rons la lance au héros Mérion, si ton cœur y consent, 
et, pour ma part, je t'en prie. » 

Il dit; Agamemnon, protecteur de son peuple, n'a 
garde de dire non. Achille à Mérion donne la lance 
de bronze, tandis qu'Agamemnon à Talthybios, son 
héraut, remet le prix magnifique. 
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τοῖσι δὲ καὶ μετέειπε ποδάρκης δῖος ᾿Αχιλλεύς' 

«᾿Ατρεΐδη’ ἴδμεν γὰρ ὅσον προθέθηκας ἁπάντων δρο 
ἠδ᾽ ὅσσον δυνάμει τε καὶ ἥμασιν ἔπλευ ἄριστος: 
ἀλλὰ σὺ μὲν τόδ᾽ ἄεθλον ἔχων κοίλας ἐπὶ νῆας 
ἔρχευ, ἀτὰρ δόρυ Μηριόνῃ ἥρωι πόρωμεν, 
et σύ γε σῷ θυμῷ ἐθέλοις: κέλομαι γὰρ ἔγωγε. » 

“QG ἔφατ”, οὐδ᾽ ἀπίθησεν ἄναξ, ἀνδρῶν "Avauéuvov: 895 
δῶκε δὲ Μηριόνῃ δόρυ χάλκεον’ αὐτὰρ ὅ γ᾽ ἥρως 
Ταλθυθίῳ κήρυκι δίδου περικαλλὲς ἄεθλον. 


Nim. — Post 889 add. G metricum uicesimae quartae rhapsodiae 
titulum || 892 om. pap. 13 in textu, add. in ima pagina. 


Var. — 894 ἐθέλοις: ἐθέλεις (pap. 9, Eust.), quod malunt edd. pauci 
| 897 ἄεθλον : αεθλα pap. 13. i 
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L'assemblée s'est dissoute ; les 


Achille gens se dispersent et rentrent par 
outrage le cadavre ` 
d'Hector. groupes à leurs fines nefs. Chacun 


pense à Jouir du repas et du doux 
sommeil. Seul, Achille pleure : il songe à son ami. 
Le sommeil qui dompte les êtres n’a pas prise sur 
lui. Il se tourne, il se retourne, dans le regret‘ qui le 
tient de Patrocle et de sa force et de sa noble fougue 
— des douleurs aussi qu'ils ont dévidées et souffertes 
ensemble, à travers les combats où se heurtent les 
hommes, comme à travers les flots cruels. Α s'en 
souvenir, il répand de grosses larmes, couché tantôt 
sur le cóté, tantót sur le dos, tantót face au sol. 
Ou bien il se dresse, quitte son lit, et s'en va 
errer, éperdu, le long de la gréve de mer. Jamais 
pourtant il ne laisse passer l'heure où l'aube 
commence à luire sur la mer et sur ses rivages. 
Alors, à son char, il attelle ses chevaux rapides, et, 


1. Aristophaneet Aristarque frappaient d'athétéseles vers 6-9, comme 
insignifiants et inuliles, tandis que d'autres critiques au contraire 
les déclaraient eux-mêmes « fous » (ἐμθούντητοι) de condamner ainsi 
un passage dont l'idée et le mouvement sont si naturels. Il faut évi- 
demment donner raison à ceux qui défendaiont cette derniére opi- 
nion : il n'y a rien à suspecter dans ces quatre vers. Pour l'image 
contenue dans le verbe τολυπεύειν, dévider, cf. XIV, 86. 
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Λθτο δ᾽ ἀγών, λαοὶ δὲ θοὰς ἐπὶ νῆας ἕκαστοι 
ἐσκίδναντ᾽ ἰέναι’ τοὶ μὲν δόρποιο µεδοντο 
ὕπνου τε γλυκεροῦ ταρπήμεναι' αὐτὰρ ᾿Αχιλλεὺς 
κλαῖε φίλου ἑτάρου μεμνημένος, οὐδέ μιν ὕπνος 
ἥρει πανδαμάτωρ, ἀλλ᾽ ἐστρέφετ᾽ ἔνθα καὶ ἔνθα, 5 
[Πατρόκλου ποθέων ἀδροτῆτά τε καὶ μένος ἠύ, 
ἠδ᾽ δπόσα τολύπευσε σὺν αὐτῷ καὶ πάθεν ἄλγεα, 
ἀνδρῶν τε πτολέμους ἀλεγεινά τε κύματα πείρων' 
τῶν μιμνησκόμενος θαλερὸν κατὰ δάκρυον εἶθεν, 
ἄλλοτ᾽ ἐπὶ πλευρὰς κατακείμενος, ἄλλοτε δ᾽ αὖτε το 
ὕπτιος, ἄλλοτε δὲ πρηνής: τοτὲ δ᾽ ὀρθὸς ἀναστὰς 
δινεύεσκ᾽ ἁλύων παρὰ θῖν’ ἁλός: οὐδέ μιν ἠὼς 
φαινομένη λήθεσκεν ὑπεὶρ ἅλα τ᾽ ἠιόνας τε’ 
ἀλλ᾽ 6 γ᾽ ἐπεὶ ζεύξειεν p ἅρμασιν ὠκέας ἵππους, 


Titulus. — "Έκτορος λύτρα Eust. 1335, 27. 


Numerus uersuum. — 6-9 damn. Arist. [AT] et Ar. [ABT]: ὅτι 
εὐτελεῖς εἶσιν, ἀρθέντων δὲ αὐτῶν xal ἐμφαντιχώτερον δηλοῦται ἢ τοῦ 
᾿Αχιλλέως λύπη"... καὶ οὐδέπότε ἀνδρότητα εἴρηχε τὴν ἀνδρείαν, ἀλλ᾽ 
ἠνορέαν' ἔχει δὲ καὶ τὸ δυσεξάλειπτον τῶν μιμνἠσχόμενος᾽ xal γὰρ ἄνω 
εἴρηκεν ἑτάρου μεμνημένος [A]. 

Variae lectiones. — 6 ἀδοοτῆτά codd. nonn. : ἁδροτῆτά; uel ἀνδρο- 
τητά" (Α, Eust.), cf. Π 857, X 363 || 7 τολύπευσε" (Eust.) : -πενε |] 
ἄλγεα” : ἄλγη codd. pauci, uel ἔργα uolgares [T] || 8 πείρων” (Ar. [A], 
βαρυτόνως [BGT], Eust., testes): πειρῶν Pamphilus [Α., Et. M. 668, 29], 
Anecd. Matrit., uel περνῶν || 44 δὲ (Plato Respubl. 388 a): δὴ pap. 9, 
À, cod. alter || 12 πλωίζοντ᾽ ἀλύοντ᾽ ἐπὶ Oiv? ἁλὸς ἀτρυγέτοιο Plato, qui 
fortasse πλωίζεσχ᾽ legebat. i 
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derrière la caisse, il attache Hector, pour le trainer 
sur le sol. Puis, quand )] l'a, trois fois de suite, 
tiré tout autour de la tombe où git le corps du fils 
de Ménoetios!, il s'arrête et rentre dans sa baraque, le 
laissant dans la poussiére, étendu face contre terre. 
Mais Apollon épargne tout outrage à sa chair. Il a 
pitié de l'homme, méme mort. Il le couvre entiére- 
ment avec son` égide d'or, de peur qu'Achille ne lui 
arrache toute la peau en le trainant. 

C'est ainsi qu'Achille en fureur 
outrage le divin Hector. Mais les 
dieux bienheureux, à le voir, ont 
pitié. Ils poussent l'adroit Tueur d'AÁrgos à le 
dérober. L'avis agrée à tous, sauf à  Héré, à 
Poseidon, à la Vierge aux yeux pers. À ceux-là, 
comme auparavant, la sainte Ilion demeure trop en 
haine, ainsi que Priam et que tout son peuple — οἱ 
cela à cause de la folie -d'Alexandre, qui avait infligé 
une injure aux déesses’, le jour où, venues dans sa 
bergerie, elles l'avaient vu se prononcer pour celle qui 
lui avait fait don de la luxure douloureuse | Mais, 


Assemblée 
des dieux. 


1. Cf. p. 89, n. 1. 

3. Entendez: aux deux déesses nommées plus haut, Héré et 
Athéné. La traduction que j'ai dà donner du mot grec νείχεσσε (htt. 
prit à parli) n'est pas conforme à l'usage de la langue, et les criti- 
ques alexandrins avaient déjà noté cette impropriété dont ils tiraient 
argument contre l'authenticité de tout le passage. Áristarque se 
refusait à attribuer à Homère les vers 20-30, non seulement parce 
que certains mots ne lui paraissaient pas homériques, mais aussi — 
et surtout — parce que ces vers faisaient allusion à une légende 
ignorée de l'auteur de l’Iliade, celle du jugement de Páris. Sur cette 

estion, comme sur toutes celles qui touchent à la date relative des 
différentes légendes mentionnées dans les poèmes homériques, voir 
le remarquable travail d'Albert Severyns, Le Cycle épique dans 
l'École d'Aristarque (Liège, 1928), p. 261-64. 
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“Έκτορα δ᾽ ἕλκεσθαι δησάσκετο δίφρου ὄπισθεν, 15 
τρὶς δ᾽ ἐρύσας περὶ σῆμο Μενοιτιάδαο θανόντος 
αὖτις ἐνὶ κλισίῃ παυέσκετο, τὸν δέ τ᾽ ἔασκεν 
ἐν κόνι ἐκτανύσας προπρηνέα' τοῖο à ᾿Απόλλων 
πᾶσαν ἀεικείην ἄπεχε χροῖ paT ἐλεαίρων 
καὶ τεθνηότα περ’ περὶ δ᾽ αἰγίδι πάντα κάλυπτε 20 
χρυσείῃ, ἵνα μῆ μιν ἀποδρύφοι ἑλκυστάζων. 
“QG ὃ μὲν Ἕκτορα δῖον ἀείκιζεν μενεαίνων: 
τὸν δ᾽ ἐλεαίρεσκον μάκαρες θεοὶ εἰσορόωντες, 
κλέψαι δ᾽ ὀτρύνεσκον-ἐύσκοπον ᾿Αργεϊφόντην. 
"EvO? ἄλλοις μὲν πᾶσιν ξήνδανεν, οὐδέ ποθ’ “Hpn 5 
οὐδὲ [Ποσειδάων᾽ οὐδὲ γλαυκώπιδι κούρῃ, 
ἀλλ᾽ ἔχον ὥς σφιν πρῶτον ἀπήχθετο "lAcog ἱρὴ 
καὶ [Πρίαμος καὶ λαὸς ᾿Αλεξάνδρου ἕνεκ᾽ ἄτης, 
ὃς νείκεσσε θεάς, ὅτε ot μέσσαυλον ἵκοντο, 


τὴν δ᾽ ἤνησ᾽ ἥ ot πόρε μαχλοσύνην ἀλεγεινήν, 30 


Num. — 20-21 damn. Ar. [AB]: ἀρκεῖ γὰρ τὸ προειρῆσθαι πᾶσαν 
ἀειχείην ἄπεχε y, pot..." τὸ δὲ πῶς μηχέτ᾽ ἐπεχδιδάσχει, ὅτι ἀπεμφαῖνόν 
ἐστιν’ ἀνίερον γὰρ καὶ ἀκάθαρτον τὴν τοῦ Διὸς αἰγίδα νεχροῦ περίδλημα 
γίνεσθαι’ πῶς δὲ καὶ κατείληπτο τῇ αἰγίδι ἑλκόμενος, ἵνα µη ἀποστραφῇ ; 
ἢ πῶς ἔλαδε τὴν αἰγίδα παρὰ Διός; οὐ γὰρ συγχατατέθειται τῇ ἀπολυ- 
τρώσει τοῦ νεκροῦ, ἀλλ᾽ ὕστερον: ὁ δὲ ᾿Απόλλων οὐκ εἶχεν ἐξουσίαν τῆς 
αἰγίδος [A] || 23-30 [ΒΤ] uel 25-30 [A] damn. Ατ., 24-50 damn. anti- 
quiores [Eust. 1337, 18] : γέλοιον γὰρ τὸ οὐδέποθ᾽ "Ηρῃ οὐδὲ 
Ποσειδάωνι οὐδὲ γλαυχώπιδι xoópm* τίνες μὲν γὰρ ἔτι ἐλείποντο 
τῶν τριῶν σεµνότεροι μετὰ τὸν Δία τῶν μὴ συνευδοχούντων ; τήν τε περὶ 
τοῦ κάλλους κρίσιν οὐκ οἶδεν' πολλαχῆ γὰρ ἂν ἐμνήσθη" καὶ τὸ νείχεσσε 
οὐχ ἔστι κρῖναι, ἀλλ᾽ ἐπιπλῆξαι ἢ διαφέρεσθαι... καὶ À μαχλοσύνη χοινῶς 
ἐστι γυναικὸς μανία" δέδωκε: δ᾽ αὐτῷ οὐ ταύτην, ἀλλὰ τὴν χαλλίστην τῶν 
τότε 'Ιὐλένην- 'ἩἨσιόδειος δ᾽ ἐστὶν ἢ λέξις’ ἐκεῖνος γὰρ πρῶτος ἐχρήσατο 
ἐπὶ τῶν Προίτου θυγατέρων [A]. 

Var. — 17 τὸν δέ τ᾽ ἔασλεν pap..9, cod. unus : τόνδε δ᾽ ἔασχεν (A, 
pap. 13); uel τὸν δὲ δέασχεν quidam [BT] || 48 κόνι ἐχτανύσας": χονίῃ 
τανύσας || 20-21 αἰγίδι... χρυσείῃ” (Eust.) : αἰγίδα.... χρυσείην (Ar. 
[AT]) || κάλυπτε” (Eust.) : καλύπτει, uel χαλύπτων, uel κάλυψε cod. 
unus, u. l. [Α], sch. BL ad © 43 || 22 ἀείκιζεν (testis) : αειχειζει pap. 13 || 
26 Ilocetbáov'*: Ποσειδάονι I| γλαυχώπιδι χούρῃ : κ, χουρην 
pap. 13 || 28 ἄτης" (Ar. [T], Eust.) : ἀρχῆς (pap. 13, u. 1. (AD) cf. 
F 100, Z 356 || 30 ἤνησ᾽": ᾖνεσσ᾽ (tests) || ἢ οἱ χεχαρισμένα δῶρ᾽ 
ὀνόμηνεν Àrist., quaedam politicae [A], u. 1. [A], u. 1. [Eust.] || αλεγεινήν " 
(Eust., testis) : &^atetváv. 
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quand vient la douzième aurore, Phoebos Apollon 
parle ainsi en présence des Immortels : 

« Vous étes cruels, dieux, et malfaisants ! Hector 
n’a-t-il donc jamais brûlé en, votre honneur de bons 
cuisseaux de bœufs et de chévres sans tache ? Et 
aujourd'hui qu'il n'est plus qu'un cadavre, vous 
n'avez pas le cour de le protéger, afin que son 
épouse le puisse voir encore, et sa mère, et son fils, 
et son pére Priam, et son peuple, qui alors auraient 
vite fait de le brüler dans la flamme et de lui dis- 
penser tous les rites funébres! Vous préférez donc, 
dieux, préter aide à Achille, à l'exécrable Achille, 
alors que celui-ci n'a ni raison ni cœur qui se laisse 
fléchir au fond de sa poitrine et qu'il ne connait que 
pensers féroces. On dirait un lion qui, docile à 
lappel de sa vigueur puissante et de son coeur 
superbe, vient se jeter sur les brebis des hommes, 
pour s'en faire un festin. Achille a, comme lui, 
quitté toute pitié, et il ignore le respect!. Chacun 
est exposé à perdre un étre cher, plus proche qu'un 
ami, un frère sorti du méme sein, un fils: la 
part une fois faite aux pleurs et aux sanglots, 1] s'en 
tient là ; les Parques ont fait aux hommes un cœur 
apte à pátir. Mais, à celui-là, 1] ne suffit pas d'avoir 
pris la vie du divin Hector; il l’attache à son char, 
il le traîne tout autour du tombeau de son ami. Ce 
n’est là ni un beau ni un bon parti: qu'il prenne 
garde, pour vaillant qu'il soit; nous pourrions bien 
nous fácher contre lui, s'il va dans sa colère jusques 
à outrager une argile insensible. » 

Mais Héré aux bras blancs s'indigne et lui répond: 


I. Les manuscrits ajoutent: «ce respect qui sert et perd égale- 
ment les humains ». Mais ce vers, qui n'est guére à sa place ici, se 
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᾿Αλλ᾽ ὅτε δή ῥ᾽ ἐκ τοῖο δυωδεκάτη γένετ᾽ ἠώς, 
καὶ τότ᾽ ἄρ᾽ ἀθανάτοισι μετηύδα Φοῖθος ᾿Απόλλων: 

« Σχέτλιοί ἔστε, θεοί, δηλήμονες᾽ oU νύ ποθ᾽ ὕμιν 
“Ἕκτωρ unel ἔκηε βοῶν αἰγῶν τε τελείων ; 
τὸν νῦν οὐκ ἔτλητε νέκυν περ ἐόντα σαῶσαι, 35 
À τ᾽ ἀλόχῳ ἰδέειν καὶ μητέρι καὶ τέκεϊ ᾧ 
καὶ πατέρι [Πριάμῳ λαοῖσί τε, τοί κέ μιν ὦκα 
ἐν πυρὶ κήαιεν καὶ ἐπὶ κτέρεα κτερίσαιεν. 
᾿Αλλ’ ὁλοῷ ᾿Αχιλῆι, θεοί, βούλεσθ᾽ ἐπαρήγειν, 
Ô οὔτ᾽ ἂρ φρένες εἰσὶν ἐναίσιμοι οὔτε νόηµα ho 
γναμπτὸν ἐνὶ στήθεσσι, λέων δ᾽ ὣς ἄγρια οἶδεν, 
ὅς τ᾽ ἐπεὶ ἂρ μεγάλῃ τε βίῃ καὶ ἀγήνορι θυμῷ 
εἴξας cto’ ἐπὶ μῆλα βροτῶν, ἵνα δαῖτα λάθῃσιν- 
ὣς ᾿Αχιλεὺς ἔλεον μὲν ἀπώλεσεν, οὐδέ ot αἰδὼς 
[γίνεται, ἤ τ᾽ ἄνδρας μέγα σίνεται ἠδ᾽ ὀνίνησι]. 45 
Μέλλει μέν πού τις καὶ φίλτερον ἄλλον ὀλέσσαι, 
ἠὲ κασίγνητον ὁμογάστριον ἠὲ καὶ υἱόν' 
ἀλλ᾽ ἤτοι κλαύσας καὶ ὀδυράμενος μεθέηκε᾽ 
τλητὸν γὰρ Μοῖραι θυμὸν θέσαν ἀνθρώποισιν. 
Αὐτὰρ ὅ γ᾽ “Έκτορα δῖον, ἐπεὶ φίλον ἦτορ ἀπηύρα, δο 
ἵππων ἐξάπτων περὶ σημ’ ἑτάροιο φίλοιο 
ἕλκει’ où μῆν of τό γε κάλλιον οὐδέ τ᾽ ἄμεινον: 
μὴ ἀγαθῷ περ ἐόντι νεμεσσηθῶμέν ot ἡμεῖς: 
κωφὴν γὰρ δὴ γαῖαν ἀεικίζει μενεαίνων. » 

Τὸν δὲ χολωσαμένη προσέφη λευκώλενος “Hpn: 65 


Num. — 45 damn. Ar.: ὅτι ix τῶν “Ησιόδου (Op. 317-319) µετενή- 
νεχται ὑπό τινος νουίσαντος ἐλλείπειν τὸν AOyov” xai γὰρ τοῖς ὑποχειμέ- 
νοις ἐναντίον τι πεποίηχεν" εἰ γὰρ βλάπτει ἢ αἰδώς, εὔλογον ᾿Αχιλλεὺς avat- 
δέστατος βούλοιτο εἶναι... [A] || 53 damn. quidam : πῶς γὰρ ὃν εἶπεν 
ὀλοὸν (39) νῦν ἀγαθόν φησιν ; [BT]. 

Var. — 33 δηλήμονες": δειλήμονες codd. pauci, uel ζηλήμονες Eust. 
1337, 52 || οὔ νύ": οὐδέ (A) || ποῦ’ : xat pap. 13 || 35 τὸν”: τῷ || 38 xte- 
ρίσαιεν" (sic [AT]) : κτεοίσειαν codd. nonn., uel xtepeovoiv pap. 13 | 43 
εἴξας (Eust.): εἴξῃσ᾽ fortasse [A], uel ἤξησ᾽ u. 1. (TJ || 45 ἠδ᾽: η δ’ 
quidam | AT], cod. unus || 48 ὀδυράμενος : -ρόμενος (pap. 13, À i. marg., 
Eust., testes) || 53 νεμεσσηθῶμέν (pap. τὸ): -θέωμέν Ar. [AT]. 
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« Voilà bien encore une idée de toi, dieu à l'arc 
d'argent ! Vous iriez maintenant accorder même 
honneur à Achille et Hector ! Hector n'est qu'un 
mortel : il a tété un sein de femme ; Achille, lui, 
est fils d'une déesse, que j'ai nourrie, choyée, puis 
donnée pour épouse à un homme, à Pélée, Pélée 
entre tous cher au cour des Immortels. Et vous 
assistiez, tous, dieux, à son mariage; et toi-méme, 
au milieu des autres, tu prenais part au banquet, 
cithare en main, toi, l'ami des bandits, toi, l'éternel 
félon ! » 

L'assembleur de nuées, Zeus, ainsi lui réplique: 

« Héré, n'entre donc pas en guerre ouverte avec 
les dieux. Non, ils n'auront point même honneur. 
Mais Hector était pour les dieux le plus cher des 
mortels qui sont dans Ilion. Il l'était pour moi aussi ; 
car il n'omettait aucune des offrandes qui m'agréent. 
Jamais mon autel ne manquait du repas où tous ont 
leur part, des libations, des fumées grasses, qui sont 
notre lot à nous. Laissons là l’idée — aussi bien 
est-ce impossible — de dérober, sans qu'il s'en aper- 
çoive, l'intrépide Hector à Achille : sa mère est 
toujours prête à voler à son aide, la nuit comme le 
jour. Voyons | n'est-il personne ici parmi les dieux 
pour appeler Thétis ? Lorsqu'elle sera près de moi, 
je lui dirai le plan subtil, grâce auquel Achille accep- 
tera les présents de Priam et lui rendra Hector. » 

I] dit, et Iris aux pieds de rafale part porter son 
message. Entre Samos et Imbros la Rocheuse, elle 
saute dans la mer sombre, et la plaine liquide sous 
le choc gémit. Elle plonge dans l'abime, toute pareille 
trouve aussi dens Hésiode, Travaux, 318, et Aristarque estimait 


avec raison que c'était de là qu'il avait passé dans le texte bomé- 
rique. 
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« Εἴη κεν καὶ τοῦτο τεὸν ἔπος, ᾿Αργυρότοξε, 
εἰ δὴ ὁμὴν ᾿Αχιλῆι καὶ Ἔκτορι θήσετε τιμήν᾽ 
Ἕκτωρ μὲν θνητός τε γυναῖκά τε θήσατο μαζόν᾿ 
αὐτὰρ ᾿Αχιλλεύς ἐατι θεᾶς γόνος, ἣν ἐγὼ αὐτὴ 
θρέψά τε καὶ ἀτίτηλα καὶ ἀνδρὶ πόρον παράκοιτιν, 6ο 
[]ηλέι, ὃς περὶ κῆρι φίλος γένετ᾽ ἀθανάτοισι" 
πάντες δ᾽ ἀντιάασθε, θεοί, γάμου: ἐν δὲ σὺ τοῖσι 
δαίνυ᾽ ἔχων φόρμιγγα, κακῶν ἕταρ᾽, αἰὲν ἄπιστε, » 
Τὴν 8 ἀπαμειβόμενος προσέφη νεφεληγερέτα Ζεύς' 
« "Hpn, μὴ δὴ πάμπαν ἁποσκύδμαινε θεοῖσιν᾽ 65 
où μὲν γὰρ τιµή γε ul ἔσσεται: ἀλλὰ καὶ “Έκτωρ 
φίλτατος ἔσκε θεοῖσι βροτῶν ot ἐν ᾿Ιλίῳ εἰσίν' 
ὣς γὰρ ἔμοιγ᾽, ἐπεὶ οὔ τι φίλων ἡμάρτανε δώρων᾽ 
οὗ γάρ μοί ποτε βωμὸς ἐδεύετο δαιτὸς ἐίσης, 
λοιθῆς τε κνίσης te’ τὸ γὰρ λάχομεν γέρας ἡμεῖς. 70 
᾿Αλλ᾽ ἤτοι κλέψαι μὲν ἐάσομεν — οὐδέ πῃ ἔστι --- 
λάθρη ᾿Αχιλλῆος θρασὺν ΄Ἔκτορα! ἢ γάρ ot αἰεὶ 
μῆτηρ παρμέμθλωκεν ὁμῶς νύκτάς τε καὶ pap’ 
ἀλλ᾽ εἴ τις καλέσειε θεῶν Θέτιν ἄσσον ἐμεῖο, 
ὄφρά τί ot εἴπω πυκινὸν ἔπος, ὥς κεν ᾿Αχιλλεὺς 75 
δώρων £k ΓΠριάµοιο λάχῃ ἀπό θ᾽ “Έκτορα λύση. » 
“QG ἔφατ’, ὥρτο δὲ "Ἶρις ἀελλόπος ἀγγελέουσα, 
μεσσηγὺς δὲ Σάμου τε καὶ Ἵμδρου παιπαλοέσσης 
ἔνθορε μείλανι πόντῳ: ἐπεστονάχησε δὲ λίμνη᾽ 
ἡ δὲ μολυθδαίνῃ ἰκέλη ἐς βυσσὸν ὄρουσεν, So 
Num. — 71-73 damn. Ar.: ὅτι ψεῦδος neotéyouotv οὐ γὰρ διὰ 
παντὸς συνδιατρίδει αὐτῷ ἡ Hétes [A]. 
Var. — 58 μὲν (Eust., testis) : γὰρ testis || μαζόν : μαζῷ codd. duo | 
59 γόνος" (Eust.) : γένος, uel πάις quidam [τ] || 63 δαίνυ᾽" : δαίνυσ᾽ || 
4 τὴν δ᾽ ἀπαμειθόμενος : τὴν δὲ péy! ὀχθήσας quidam [T] || 74 ἐάσομεν 
(Eust.) : ἀμήχανον fecerunt οἱ περὶ ᾿Αντίμ.αγον [A] || 72 θρασὺν 
"Extopa : vézuv "Έκτορος melius [T] | ἢ (sch. A): εὖ u. l. [AT] | 
74 θεῶν : θέων quidam [AT] || 78 Σάμου τε zat "Ιμ6ρου" : Σάμοιο xat 
Ἴμθρου À s. l., cod. unus, Strabo 339, 457, uel Σαµου xat [μθρου pap. 
360 || 79 ἐπεστονάχησε : -στενάχησε (A), utrumque Eust. ; uel -στονά- 


4106, uel -στενάχισε, uel -στονάχιζε, uel -στενάχιζε (pap. 13) || 80 βυσσὸν 
(Eust., testes) : βυθὸ, || ὄρουσεν (Eust., testis) : ἵκανεν Plato, [ο 538 d. 
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au plomb qui, une fois entré dans la corne d’un 
bœuf agreste’, descend porter la mort aux poissons 
carnassiers. Elle trouve Thétis dans une grotte creuse: 
autour d’elle, groupées en assemblée, sont assises les 
déesses marines. Thétis, au milieu d'elles, pleure le 
sort de son fils sans reproche, destiné à périr en 
Troade fertile, loin de sa patrie. Iris aux pieds 
rapides s'approche et lui dit : 

« Debout ! Thétis : Zeus aux conseils éternels te 
demande. » 

Et la déesse aux pieds d'argent, Thétis, alors 
répond : 

« Et pourquoi me demande-t-il, le dieu tout puis- 
sant? Je répugne à me mêler aux Immortels; car 
j'ai au cœur des peines infinies. J'irai pourtant; s'il 
parle, il ne faut pas qu'il ait parlé pour rien. » 

Ainsi dit la toute divine, et elle prend son voile, 
un voile bleu sombre: 1l n'est pas de plus noire 
vêture. Elle se met en route, et la rapide Iris aux 
pieds vites comme les vents la guide. Le flot de la 
mer s'écarte devant elles. Elles montent sur le rivage, 
puis s'élancent vers le ciel. Elles y trouvent le Cro- 
nide à la grande voix. Autour de lui, groupés en 
assemblée, sont assis tous les dieux, les Bienheureux 
toujours vivants. Thétis s'assied prés de Zeus Pére: 
Athéné lui céde sa place. Héré lui met en main une 
coupe d'or splendide et la salue avec des mots bienveil- 
lants. Thétis boit et rend la coupe. Le Pére des dieux 
et des hommes prend alors le premier la parole : 


1. D’après les scholies, la ligne, au-dessus de l'hamecon, passait 
dans un tube en corne, qui l'empéchait d'étre coupée par le poisson. 
On suppose qu'en ce cas le « plomb » destiné à faire plonger la ligne 
était enfermé dans ce tube méme. Mais l'explication reste assez 
douteuse. 
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K τε κατ᾽ ἀγραύλοιο βοὸς κέρας ἐμθεθανῖα 
ἔρχεται ὠμηστῇσιν ἐπ᾽ ἰχθύσι κῆρα φέρουσα. 
Εὕρε δ᾽ ἐνὶ σπῆι γλαφυρῷ Θέτιν, ἀμφὶ δ᾽ ἄρ᾽ ἄλλαι 
εἴαθ᾽ δμηγερέες ἅλιαι Beal ἡ δ᾽ ἐνὶ µέσσης 
κλαῖε μόρον oð παιδὸς ἀμύμονος, ὅς ot ἔμελλε 85 
φθίσεσθ᾽ ἐν Τροίῃ ξριθώλακι, τηλόθι πότρης: 
ἀγχοῦ δ᾽ ἱσταμένη προσέφη πόδας ὠκέα "lpic: 
« “Opoo, Θέτι’ καλέει Ζεὺς ἄφθιτα μήδεα εἰδώς. » 
Τὴν δ᾽ ἡμείθετ᾽ ἔπειτα θεὰ Θέτις ἀργυρόπεζα: 
« Τίπτέ µε κεῖνος ἄνωγε μέγας θεός; αἰδέομαι δὲ 99 
μίσγεσθ᾽ ἀθανάτοισιν, ἔχω δ᾽ ἄχε᾽ ἄκριτα θυμῷ. 
Εἴμι μέν, οὐδ᾽ ἅλιον ἔπος ἔσσεται, ὅττί κεν εἴπη. » 
Ὡς ἄρα φωνήσασα κάλυμµμ ἕλε δῖα θεάων 
κυάνεον, τοῦ δ᾽ οὔ τι μελάντερον ἔπλετο ἔσθος᾽ 
BA δ᾽ ἰέναι, πρόσθεν δὲ ποδήνεμος ὠκέα "Ἶρις 95 
ἡγεῖτ᾽: ἀμφὶ δ᾽ ἄρά σφι λιάζετο κθµα θαλάσσης. 
᾽Ακτὴν δ᾽ ἐξαναβᾶσαι ἐς οὐρανὸν ἀιχθήτην, 
εὗρον à εὐρύοπα Κρονίδην, περὶ δ᾽ ἄλλοι ἅπαντες 
εἴαθ᾽ ὁμηγερέες μάκαρες θεοὶ αἰὲν ἐόντες. 
Ἡ δ᾽ ἄρα πὰρ Διὶ πατρὶ καθέζετο, εἶξε δ᾽ ᾿Αθῆνη᾽ 100 
"Ἠρη δὲ χρύσεον καλὸν δέπας £v χερὶ θῆκε 
καί ῥ᾽ εὔφρην᾽ ἐπέεσσι' Θέτις δ᾽ ὄρεξε πιοῦσα: 
τοῖσι δὲ μύθων ἦρχε πατὴρ ἀνδρῶν τε θεῶν τε’ 


« Ἠλυθες Οὔλυμπον δέ, θεὰ Θέτι, κηδομένη περ, 


Num. — 86 dama. Ar. : ὅτι περισσός ἐστι’ τὸ γὰρ of ἐστιν αὐτῷ xat 
τὸ ἔμελλεν ἀντὶ τοῦ ἐῴχει συνήθως 'Όμήρω: οὐγὶ τῇ Θέτιδι ἔμελλεν ἐν 
Τροίᾳ φθίσεσθαι [A]. Cf. schol. T ad 85 : περι:σὸς ὁ ἑξῆς. 

Var. — 84 ἐμθεδαυῖα" (Eust., testes): -μεμαυῖα (u. 1. [A], Plato) | 
82 ἐπ᾽ ἰγθύσι : μετ’ ἰχθύσι Plato || κῆρα : πῆμα quaedam politicae [A], 
Plato || 83 εὗρε 3’ évi* : εὗρεν δ᾽ ἐν (testis) || σπῆι codd. omnes: σπέεϊ 
sub hoc uerbo latere coniec. uiri docti || ἁμοὶ δ᾽ ἄρ᾽ (A) : ἀμφὶ δέ t” 
(u. 1. [A], Eust.) || δά eta0”* (Arist. [A]. Eust.) : εἴαθ᾽ (Ar. [ΑΤ) | 
μέσσης": μέσσαις || 85 ὃς οἱ (Eust): ὃς τάγ᾽ Rhianus [AT] || 86 φθίσεσθ᾽ 
ἐν" : φθίσθαι ἐνὶ || 88 ὅρσο”: ὄρσεο, utrumque Eust. || 92 εἴπη (Eust.): 
εἴποι cod. unus || 97 ἐξαναξᾶσαι (Ar. et plures [A]) : εἰσαναθᾶσα:" (À, 
Eust.) || ἀιχθήτην" (Eust): ἀνηχθήτην || 102 ὥρεξε πιοῦσα": ὥρεξ᾽ 
ἐπιοῦσα. 
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« Tu es donc venue dans l'Olympe, divine Thétis, 
en dépit de ton chagrin, portant au coeur un deuil 
inoubliable : je le sais, sans que tu me l'apprennes. 
Je te dirai néanmoins ce pour quoi je t'ai appelée. 
Voici neuf jours qu'un débat s'est élevé parmi les 
dieux, au sujet du corps d'Hector et d'Achille pre- 
neur de villes. On pousse l'adroit Tueur d'Argos à 
dérober ce corps. J'entends, moi, réserver cette 
gloire à Achille; je veux pour l'avenir garder ton 
respect, ta tendresse. Va donc bien vite au camp 
porter mon ordre à ton fils. Dis-lui que les dieux 
sindignent, et que moi-même, entre tous les 
Immortels, je suis révolté de le voir ainsi, d'un cœur 
furieux, retenir Hector prés des nefs recourbées et se 
refuser à le rendre. Nous verrons bien s'il .aura peur 
de moi et 51] rendra Hector. Moi, jJ'enverrai [ris à 
Priam magnanime, afin qu'il rachéte son fils, en 
allant en personne aux nefs des Achéens, et qu'il 
porte à Achille des présents qui charment son 
cœur. » 


Il dit, et la déesse aux pieds 

Achille et Priam d'argent, Thétis, n'a garde de dire 

πος. πως non. D'un bond elle descend des 

cimes de l'Olympe et arrive à la 

baraque de son fils. Elle l'y trouve poussant de 

longs sanglots. Autour de lui, ses amis vivement 

s'emploient à préparer le repas du matin. Par eux, 

un grand mouton laineux est immolé dans la 

baraque. Sa digne mère s'assied tout prés de lui, le 

flatte de la main, et lui parle, en l'appelant de tous 
ses noms: 

« Mon fils, jusques à quand rongeras-tu ton cœur 

à gémir, à te lamenter, sans plus songer à la table 
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πένθος ἄλαστον ἔχουσα μετὰ φρεσίν: οἶδα καὶ αὐτός: τοῦ 
ἀλλὰ καὶ ὥς ἐρέω τοῦ σ᾽ εἵνεκα δεῦρο κάλεσσα. 
᾿Εννῆμαρ δὴ νεῖκος ἐν ἀθανάτοισιν ὄρωρεν 
Ἕκτορος ἀμφὶ νέκυι καὶ ᾿Αχιλλῆι πτολιπόρθῳ' 
κλέψαι δ᾽ ὀτρύνουσιν ἐύσκοπον ᾿Αργεϊφόντην᾽ 
αὐτὰρ ἐγὼ τόδε κῦδος ᾿Αχιλλῆι προτιάπτω, TIO 
αἰδῶ καὶ φιλότητα τεὴν μετόπισθε φυλάσσων. 
Ata μάλ᾽ ἐς στρατὸν ἐλθὲ καὶ υἴέι σῷ ἐπίτειλον- 
σκύζεσθαί ot εἰπὲ θεούς, ἐμὲ δ᾽ ἔξοχα πάντων 
ἀθανάτων κεχολῶσθαι, ὅτι φρεσὶ μαινομένησιν 
"Ἐκτορ' ἔχει παρὰ νηυσὶ κορωνίσιν οὐδ᾽ ἀπέλυσεν, 115 
αἴ κέν πως ἐμέ τε δείσῃ ἀπό θ᾽ Ἕκτορα λύση. 
Αὐτὰρ ἐγὼ ΓΠριάμῳ μεγαλήτορι Ἶριν ἐφήσω 
λύσασθαι φίλον υἷόν, ἰόντ᾽ ἐπὶ νῆας ᾿Αχαιῶν, 
δῶρα δ᾽ ᾿Αχιλλῆι φερέμεν, τά κε θυμὸν ἰήνῃ. » 

Ὃς ἔφατ', οὐδ᾽ ἀπίθησε.θεὰ Θέτις ἀργυρόπεζα, 120 
βῆ δὲ κατ᾽ Οὐλύμποιο καρήνων ἀίξασα, 
Ίξεν δ᾽ ἐς κλισίην οὗ υἱέος: ἔνθ᾽ ἄρα τόν γε 
εὗρ᾽ ἁδινὰ στενάχοντα’ φίλοι δ᾽ ἀμφ᾽ αὐτὸν ἑταῖροι 
ἐσσυμένως ἐπένοντο καὶ ἐντύνοντ᾽ ἄριστον: 
τοῖσι δ᾽ ὅις λάσιος μέγας ἐν κλισίῃ ἵέρευτο. 125 
Ἡ δὲ μάλ᾽ ἄγχ᾽ αὐτοῖο καθέζετο πότνια μήτηρ, 
χειρί τέ μιν κατέρεξεν ἔπος τ᾽ ἔφατ᾽ ἔκ τ᾽ ὀνόμαδζε: 

« Τέκνον ἐμόν, τέο μέχρις ὀδυρόμενος καὶ ἀχεύων 
σὴν ἔδεαι κραδίην, μεμνημένος οὔτέ τι σίτου 


Num. — 148 post 119 collocat codex; 119 om. pap. 13 || 121 (=a 


102, etc.) om. codex. 


Var. — 109 ὀτρύνουσιν Massal. [AT], Chia [T]: ὀτρύνεσκον(Α. Eust.) 
| 140 προτιάπτω (Apollodorus, Dionysius Thrax et alii [AD : προϊάπτω 
(Ar., Zen. [A], quidam [T], u. l. [Eust.], testis) || 122 ἔνθ᾽ (A) : 
ἐν δ" (u. 1. [A]) || 124 ἐντύνοντ᾽ ἄριστον Athenaeus 11 c: ἐντύνοντο 
ἄριστον codd. omnes, Eust., sed α in hoc uerbo nunquam est breue et 
hiatus uix tolerabilis; fortasse scriptura ἐν πλήρους } cf. etiam x 2 IR 125 
κλισίῃ (Ar. [A], Eust.): κλισιηις pap. 13 || 429 οὔτέ τι xd οὐδέ τι 
(A), et cf. Num. ad 130. 
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et au lit? Il est bon de s'unir d'amour à une 
femme. Je ne dois plus te voir vivre longtemps : 
déjà, à tes côtés, voici la mort et l'impérieux destin. 
Tâche à me comprendre promptement: je suis, 
sache-le bien, messagère de Zeus. Il dit. que les 
dieux s’indignent et que lui-même est révolté entre 
tous les Immortels de te voir ainsi, d’un cœur 
furieux, retenir Hector près des nefs recourbées et te 
refuser à le rendre. Va, rends-le, et agrée la rançon 


‘de son corps. » 


Achille aux pieds rapides en réponse lui dit : 

« Ainsi en soit-il donc! Que l’on m'apporte la 
rançon et que l’on emmène le mort, si c'est l'Olym- 
pien qui l'ordonne lui-même d'un cœur tout à fait 
franc. » 

Ainsi au milieu des nefs assemblées, mère et fils, 
à loisir, échangent des mots ailés. Cependant le fils 
de Cronos dépêche Iris vers la sainte Ilion : 

« Pars, Iris rapide, quitte le séjour de l'Olympe, 
et à Priam magnanime va porter ce message dans les 
murs d'Ihon: qu'il rachète son fils, en allant en 
personne aux nefs des Achéens, et qu'il porte à 
Achille des présents qui charment son cœur. Que 
toutefois aucun Troyen ne l'accompagne : seul, un 
vieux héraut le suivra, pour diriger ses mules, son 
chariot aux bonnes roues, puis pour ramener vers la 
ville le corps de celui qu'a tué le divin Achille. Et 
que son âme ne songe ni à la mort ni à la peur: 
nous lui donnerons un guide puissant, le Tueur 
d'Argos, pour le conduire et le mener jusqu'à 
Achille’. Et lorsqu'il laura fait entrer dans la baraque 


r. Hermès Guide (*]2ppiig [Iouraiog) est un titre d'Hermés sou- 
vent rappelé par les poètes. Cf. Eschyle, Euménides, 89-93, et notre 
note à ce passage. 
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οὔτ᾽ εὐνῆς ; ἀγαθὸν δὲ γυναικί περ ἐν φιλότητι 130 
µίσγεσθ᾽' où γάρ μοι δηρὸν BEN, ἀλλά τοι ἤδη 
ἄγχι παρέστηκεν θάνατος καὶ μοῖρα κραταιή. 
᾿Αλλ᾽ ἐμέθεν ξύνες ὦκα, Διὸς δέ τοι ἄγγελός elur 
σκύζεσθαί σοί φησι θεούς, ξὲ δ᾽ ἔξοχα πάντων 
ἀθανάτων κεχολῶσθαι, ὅτι φρεσὶ μαινομένησιν 135 
“Ἔκτορ᾽ ἔχεις παρὰ νηυσὶ κορωνίσιν οὐδ᾽ ἀπέλνσας: 
ἀλλ᾽ ἄγε δὴ λῦσον, νεκροῖο δὲ δέξαι ἄποινα. » 
Τὴν δ᾽ ἀπαμειβόμενος προσέφη πόδας ὠκὺς ᾿Αχιλλεύς: 
« TRÒ sin: ὃς ἄποινα φέροι καὶ νεκρὸν ἄγοιτο, 
εἰ δὴ πρόφρονι θυμῷ ᾿Ολύμπιος αὐτὸς ἀνώγει. » to 
“NG ot γ᾽ ἐν νηῶν ἀγύρει μήτηρ τε καὶ υἴὸς 
πολλὰ πρὸς ἀλλήλους ἔπεα πτερόεντ’ ἀγόρευον. 
“Ίριν δ᾽ ὤτρυνε Κρονίδης stc "Ἴλιον tpv 
« Βάσκ᾽ ἴθι, lpi ταχεῖα, λιποθσ’ ἕδος Οὐλύμποιο 
ἄγγειλον Γ]ριάμῳ μεγαλήτορι Ἴλιον εἴσω 145 
λύσασθαι φίλον υἷὸν ἴόντ᾽ ἐπὶ νῆας ᾿Αχαιῶν, 
δῶρα δ᾽ ᾿Αχιλλῆι φερέμεν, τά κε θυμὸν ἰήνῃ, 
οἷον, μηδέ τις ἄλλος ἅμα Τρώων ἴτω ἀνήρ' 
κῆρύξ τίς ot ἕποιτο γεραίτερος, ὅς κ᾿ ἰθύνοι 
ἡμιόνους καὶ ἅμαξαν ἐύτροχον, ἠδὲ καὶ αὖτις 150 
νεκρὸν ἄγοι προτὶ ἄστυ, τὸν ἔκτανε δῖος ᾿Αχιλλεύς. 
Μηδέ τί ot θάνατος μελέτω φρεσὶ μηδέ τι τάρβος: 
τοῖον γάρ oi πομπὸν ὁπάσσομεν ᾿Αργεϊφόντην, 
ὃς ἄδει εἴως κεν ἄγων ᾿Αχιλῆι πελάσσῃ. 
Num. — 130-132 damn. Ar. [AT], antiquiores [Eust. 1342, 24] : ὅτι 
ἀπρεπὲς μητέρα υἱῷ λέγειν ἀγαθόν ἐστι γυναιχὶ μίσγεσθαι:... καὶ 


τὸ λέγειν ὅτι ὁ θάνατός σου ἐγγύς ἐστιν ἄκαιρον" διεσκεύαχε δέ τις αὐτοὺς 
οἰηθεὶς ἀπολρέμασθαι οὐδέ τι σίτου; πλῆρες δέ ἐστι σὴν ἔδεαι xpa- 
δίην, οὐδὲ τὸ τυχὸν σίτου μευνημένος [A]. 

Var. — 494 βέῃ (Eust., testes) : βίῃ codd. duo; cf. Π 852 || 138 τὴν 
δ᾽ απαµειξόµενος: τὴν δὲ μέγ᾽ ὀχθήσας quidam [T] || 199 τῇ εἴη ὃς δῶρα 
φέρει u. l. [A] || ἄγοιτο" (Eust.) : ἄροιτο || 140 ἀνώγει (Eust.): ἀνώγοι 
codd. duo || 444 ἀγύρει (pap. 14 corr.) : αγυρι pap. 14 ante corr., for- 
tasse priscum || 448 οἷον : non οἷος [AT], cf. 177 || 449 ἰθύνοι": ἰθύνῃ 
(Eust.), uel ἰθύνει || 450 ἠδὲ" : ἡ δὲ (A corr.), uel ἤ xe (u. ]. (A]), uel ἡ 
τε, cf. 129 || 154 ὃς : ὃς F’ latere suspic. Brandreth, cf. 183. 
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d'Achille, non seulement Achille ne le tuera pas, 
mais 1] empêchera tout autre de le. faire : il n'est ni 
fou, ni aveugle, ni criminel; bien au contraire il 
tiendra fermement à épargner le suppliant. » 

I] dit, et Iris aux pieds de rafale part pour porter 
le message. Elle arrive chez Priam et n'y trouve que 
plaintes et sanglots. Assis autour du père, les fils, 
dans la cour, trempent de pleurs leurs vétements, 
tandis qu'au milieu d'eux le vieillard est strictement 
enseveli dans son manteau. Sur sa vieille téte et son. 
cou se voit la boue épaisse qu'en se roulant à terre 
lui-méme y a amassée de ses mains. Ses filles et ses 
brus se lamentent par le palais : elles se rappellent 
les innombrables preux qui à cette heure gisent 
privés de vie par les coups des Argiens. La messa- 
gère de Zeus s'arréte donc prés de Priam et, à mi- 
voix, lui dit, tandis qu'un frisson saisit tous ses 
membres : 

« Que ton ceur ne craigne rien, Priam, fils de 
Dardanos!, qu'il ne s'effraye pas! Je ne viens pas ici 
pour te révéler un malheur; je ne te veux que du 
bien. Je suis — sache-le — messagère de Zeus, 
Zeus qui pour toi, de loin, s'inquiéte et s'apitoie. 
L'Olympien t'enjoint d'aller racheter le divin Hector 
et de porter à Achille des présents qui charment son 
cœur. Que toutefois aucun Troyen ne t'accompagne: 
seul, um vieux héraut te suivra, pour diriger tes 
mules, ton chariot aux bonnes roues, et pour 
ramener vers la ville le corps de celui qu'a tué le 
divin Achille. Et que ton âme ne songe ni à la mort 
ni à la peur: le guide est puissant, qui suivra tes 
pas; c'est le Tueur d’Argos, qui te doit conduire et 


1. Cf. p. 113, n. r. 
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Αὐτὰρ ἐπὴν ἀγάγησιν ἔσω κλισίην ᾿Αχιλῆος, 155 
οὔτ᾽ αὐτὸς κτενέει ἀπό τ᾽ ἄλλους πάντας ἐρύξει' 
οὔτε γάρ ἐστ᾽ ἄφρων οὔτ᾽ ἄσκοπος οὔτ᾽ ἀλιτήμων, 
ἀλλὰ μάλ᾽ ἐνδυκέως ἵκέτεω πεφιδήσεται ἀνδρός. » 

Ως ἔφατ᾽, Apto δὲ Ἶρις ἀελλόπος ἀγγελέουσα 
ἴδεν δ᾽ ἐς Πριάµοιο, κίχεν δ᾽ ἐνοπῆν τε γόον τε’ 160 
παῖδες μὲν πατέρ᾽ ἀμφὶ καθήμενοι ἔνδοθεν αὐλῆς 
δάκρυσιν εἵματ᾽ ἔφυρον, ὃ δ᾽ ἐν μέσσοισι γεραιὸς 
Εντυπὰς ἐν χλαίνῃ κεκαλυμμένος: ἀμφὶ δὲ πολλὴ 
κόπρος ἔην κεφαλῇ τε καὶ αὐχένι τοῖο γέροντος, 
τήν ῥα κυλινδόμενος καταμήσατο χερσὶν čov 165 
θυγατέρες δ᾽ ἀνὰ δώματ᾽ ἰδὲ νυοὶ ὠδύροντο, 
τῶν μιμνησκόμεναι ot δὴ πολέες τε καὶ ἐσθλοὶ 
χερσὶν ὑπ ᾿Αργείων κέατο ψυχὰς ὀλέσαντες. 
Σ τῇ δὲ παρὰ Πρίαμον Διὸς ἄγγελος, ἠδὲ προσηύδα 
τυτθὸν φθεγξαμένη᾽ τὸν δὲ τρόμος ἔλλαβε γυῖα: 170 

« Θάρσει, Δαρδανίδη ΓΠΠρίαμε, φρεσί, μηδέ τι τάρθει' 
οὐ μὲν γάρ τοι ἐγὼ κακὸν ὀσσομένη τόδ᾽ ἱκάνω, 
ἀλλ᾽ ἀγαθὰ φρονέουσα: Διὸς δέ τοι ἄγγελός εἶμι, 
ὅς σευ ἄνευθεν ἐὼν μέγα κήδεται ἠδ᾽ ἐλεαίρει. 
Λύσασθαί σ᾽ ἐκέλευσεν ᾿Ολύμπιος “Ἐκτορα δῖον, 179 
δῶρα δ᾽ ᾿Αχιλλῆι φερέμεν, τά κε θυμὸν ἰήνῃ, 
οἷον, μηδέ τις ἄλλος ἅμα Τρώων ἴτω ἀνήρ' 
κῆρύδ, τίς τοι ἕποιτο γεραίτερος, ὅς κ᾿ ἰθύνοι 
ἡμιόνους καὶ ἄμαξαν ἐύτροχον, ἠδὲ καὶ αὖτις 
νεκρὸν ἄγοι προτὶ ἄστυ, τὸν ἔκτανε δῖος ᾿Αχιλλεύς. 180 
Μηδέ τί τοι θάνατος μελέτω φρεσὶ μηδέ τι τάρθος᾽ 
τοῖος γάρ τοι πομπὸς ἅμ᾽ ἕψεται ᾿Αργεϊφόντης, 
ὅς σ᾽ ἄξει εἴως κεν ἄγων ᾿Αχιλῆι πελάσσῃ. 


` Var. — 158 ἐνδυχέως" : ἐσσυμένως || 163 ἐν χλαίνῃ (Eust.): ἡ χλαίνη 
quidam [T], ex quo 7j χλαίνῃ coniec. Nauck || 165 xatauroato (A, Eust.): 
κατεμήσατο” (pap. 13, pap. 14, w | iño” (Eust.): φίλησι (u. 1. [AD || 
175 λύσασθαί" : λύσεσθα: (A s. |.) |} σ᾽ ἐκέλευσεν [uel ge x.] (A in m.): 
o?’ ἐχέλευε» [uel ge x.] (A, pap. i) | 177 οἷον * : οἷος (pap. 13), cf. 148 
[3179 ἠδὲ” : ἤ xs (pap. τὸ, A s. 1.), uel ἤ τε, uel ne pap. 14. cf. 149. 
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mener jusqu'à Achille. Et lorsqu'il t'aura fait entrer 
dans la baraque d’Achille, non seulement Achille ne 
te tuera pas, mais il empêchera tout autre de le 
faire : il n'est ni fou, ni aveugle, ni criminel; bien 
au contraire, il tiendra fermement à épargner le 
suppliant. » 


Ainsi dit — puis s'en va — Iris 
Priam se prépare aux pieds rapides. Cependant Priam 
à partir. i : ; 
ordonne à ses fils de lui préparer 
un chariot à mules muni de bonnes roues et d'y 
attacher la corbeille. Il descend lui-même dans la 
chambre .odorante aux hauts lambris de cédre, qui 
enferme tant d'objets précieux. Là, il appelle son 
épouse, Hécube, et lui dit: 
« Malheureuse, un messager de l'Olympe est venu 
à moi de la part de Zeus : je dois racheter mon fils, 
en allant en personne aux nefs des Achéens, et porter 
à Achille des présents qui charment son cœur. 
Allons ! à ton tour, dis-moi ce qu'il en semble à ton 
âme. Déjà mon désir et mon cœur me pressent 
terriblement d'aller là-bas, vers les nefs, au milieu 
du vaste camp des Achéens. » 
Il dit, et sa femme éclate en sanglots et répond : 
« Hélas ! mais où s'est donc envolée ta raison, cette 
raison à qui tu devais ton renom chez les étrangers 
comme chez tes sujels ? Est-il possible que tu veuilles 
aller, tout seul, aux nefs des Achécns, pour affronter 
un homme qui t'a tué tant de si vaillants fils ? Vrai- 
ment, ton cœur est de fer. S'il se saisit de toi, s'il 
t'a là sous ses yeux, le cruel, le félon ! il n'aura 
pour toi n) pitié ni respect. Non, pleurons plutót 
loin de tous, assis dans notre palais. Pour lui, tel 
est le sort que l'impérieux destin lui:a filé à sa 


ΙΛΙΑΔΟΣ Q 145 
Αὐτὰρ ἐπὴν ἀγάγησιν ἔσω κλισίην ᾿Αχιλῆος, 
οὔτ᾽ αὐτὸς κτενέει ἀπό τ᾽ ἄλλους πάντας ἐρύξει; 185 
οὔτε γάρ ἐστ᾽ ἄφρων οὔτ᾽ ἄσκοπος οὔτ᾽ ἁλιτήμων, 
ἀλλὰ μάλ᾽ ἐνδυκέως ἱκέτεω πεφιδήσεται ἀνδρός. » 

*H μὲν ἄρ᾽ Gg εἰποῦσ᾽ ἀπέθη πόδας ὠκέα Ἶρις, 
αὐτὰρ ὅ γ᾽υἷας ἄμαξαν ἐύτροχον ἡμιονείην 
ὁπλίσαι ἠνόγει, πείρινθα δὲ δῆσαι ἐπ᾽ αὐτῆς: 190 
αὐτὸς δ᾽ ἐς θάλαμον κατεθήσετο κηώεντα 
κέδρινον ὑψόροφον, ὃς γλήνεα πολλὰ κεχόνδει' 
ἐς δ᾽ ἄλοχον 'Εκάθην ἐκαλέσσατο φόνησέν τε’ 

« Δαιμονίη, Διόθεν μοι Ολύμπιος ἄγγελος ἦλθε 
λύσασθαι φίλον υἷὸν Ἰόντ ἐπὶ νῆας ᾿Αχαιῶν, 195 
δῶρα δ᾽ ᾿Αχιλλῆι φερέμεν, τά κε θυμὸν ἰήνῃ. 
᾿Αλλ᾽ ἄγε por τόδε εἰπέ, τί τοι φρεσὶν εἴδεται εἶναι ; 
αἰνῶς γάρ μ᾽ αὐτόν γε μένος καὶ θυμὸς ἀνώγει 
κεῖσ᾽ ἰέναι ἐπὶ νῆας ἔσω στρατὸν εὐρὺν ᾿Αχαιῶν. » 

Ὡς φάτο, κώκυσεν δὲ γυνὴ καὶ ἀμείθετο μύθῳ: 100 

« "(2 μοι, πῇ δή τοι φρένες οἴχονθ᾽, ἣς τὸ πάρος περ 
ἔκλε᾽ ἐπ᾽ ἀνθρώπους ξείνους ἠδ᾽ οἷσιν ἀνάσσεις; 
πῶς ἐθέλεις ἐπὶ νῆας ᾿Αχαιῶν ἐλθέμεν οἷος, 
ἀνδρὸς ἐς ὀφθαλμοὺς ὅς τοι πολέας τε καὶ ἐσθλοὺς 
υἱέας ἐξενάριξε΄ σιδήρειόν νύ τοι fjaop: 205 
εἰ γάρ σ᾽ αἱρήσει kal ἐσόψεται ὀφθαλμοῖσιν, 
ὠμηστὴς καὶ ἄπιστος ἀνὴρ ὅ γε, οὔ σ᾽ ἐλεήσει, 
οὐδέ τί σ᾽ αἰδέσεται' νῦν δὲ κλαίωμεν ἄνευθεν 


ἥμενοι ἐν μεγάρῳ’ τῷ δ᾽ ὥς ποθι Μοῖρα κραταιὴ 


Num. — 205 a ἀθάνατοι ποίησαν ᾽Ολύμπια δώματ᾽ ἔχοντες 
[4 E ` HD v T dd id AT 
ot οὐρανὸν εὐρὺν ἔχουσιν T) add. quidam [AT]. 


Var. — 489 ὅ γ΄: οι pap. 14 || 190 ἐπ᾽": ἀπ’ || 492 κεχ]ονδει pap. 13: 
χεχάνοει" (Ar. [T], A, pap. τή, Eust., testes), uel χεγάνλη (Ar. [A], 
pap. τά s. 1.), uel χελεύθει Massal. [A], nonnulli [T] || 198 ἀνώγει (pap. 
13, Eust ) : ἄνωγε Ar. [A], cod. unus || 200 ἀμείδετο : ἀνήρετο Ar. 
[AT] || 204 περ: γε A s. 1. || 202 £e": ἔχλυ) ; uel ἐκλέ᾽ pap. τή, Ptol. 
Àsc. [A] || 204 τοι": τις || 205 ἐξενάριξε (Eust.) : ἐξήναξε [2] quidam [T] 
|| 207 6 y: (pap. 14, À s. 1.) : ὅδε" (A, Eust.) || 209 ποθι: ποτε pap.14. 
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naissance, le jour où je l’enfantai : rassasier les 
chiens rapides, loin de ses parents, au logis d’un 
héros brutal, dont je voudrais, moi, dévorer le foie, 
en y mordant à belles dents. Ainsi serait vengé ce 
fils qu'il m'a tué, alors que, loin de se montrer un 
lâche, 1] se dressait pour la défense des Troyens et 
Troyennes à ceinture profonde, sans songer à fuir m 
à s'abriter. » 

Le vieux Priam pareil aux dieux à son tour lui 
dit : 

« Je veux partir : ne me retiens pas; ne joue pas 
l'oiseau de malheur, je t'en prie, en ce palais. Aussi 
bien ne t’écouterai-je pas. Si l'avis me venait d'un 
autre mortel, d'un devin instruit par les sacrifices ou 
d'un prêtre, nous n'y verrions qu'un piège, nous 
n'en aurions que plus de méfiance. Mais, en fait, j'ai 
entendu une déesse, je l'ai vue devant moi : j'irai, il 
ne faut pas qu'elle ait parlé pour rien!. Si mon 
destin est de périr prés des nefs des Achéens à la 
cotte de bronze, je l'accepte. Oui, qu'Achille, me tue, 
dés que j'aurai pris mon fils dans mes bras et apaisé 
mon désir de sanglots | » 

Il dit, et il lève le beau couvercle de ses coffres. 
Il en retire douze robes splendides, douze manteaux 
simples, autant de couvertures, autant de piéces de 
hn blanc, autant de tuniques enfin. Ἡ pèse οἱ 
emporte un total de dix talents d'or, deux trépieds 
luisants, quatre bassins, enfin une coupe splendide, 
qui lui a été donnée per des Thraces, lorsqu'il était 
allé chez eux en mission. C'est un objet de prix. Le 
vieillard ne l'épargne pas pour cela, il en dépouille 

1. Gf. ga. La répétition est sans doute intentionnelle : l'ordre de 


Zeus rencontre une égale obéissance de la part des deux parties en 
cause, 
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γεινομένῳ ἐπένησε λίνῳ, ὅτε μιν τέκον αὐτή, 210 
ἀργίτιοδας κύνας σαι ἑῶν ἀπάνευθε τοκήων, 
ἀνδρὶ παρὰ κρατερῷ, τοῦ ἐγὼ μέσον ἧπαρ ἔχοιμι 
ἐσθέμεναι προσφῦσα: τότ᾽ ἄντιτα ἔργα γένοιτο 
παιδὸς ἐμοῦ, ἐπεὶ οὔ É κακιζόμενόν γε κατέκτα, 
ἀλλὰ πρὸ Τρώων καὶ Τρωιάδων βαθυκόλπων 215 
ἑσταότ', οὔτε pébou μεμνημένον οὔτ᾽ ἀλεωρῆς. » 

Τὴν δ᾽ αὖτε προσέειπε γέρων [Πρίαμος θεοειδής: 

« Mý μ᾽ ἐθέλοντ᾽ ἰέναι κατερύκανε, μηδέ μοι αὐτὴ 
ὄρνις ἐνὶ μεγάροισι κακὸς πέλευ: οὐδέ µε πείσεις 
εἶ μὲν γάρ τίς μ᾽ ἄλλος ἐπιχθονίων ἐκέλευεν, 220 
ἢ ot μάντιές εἶσι θυοσκόοι ἢ ἵερῆες, 
ψεῦδός κεν φαῖμεν καὶ νοσφιζοίµεθα μᾶλλον' 
νῦν δ᾽ αὐτὸς γὰρ ἄκουσα θεοῦ καὶ ἐσέδρακον ἄντην, 
εἶμι, καὶ οὐχ ἅλιον ἔπος ἔσσέται' εἶ δέ por αἶσα 
τεθνάµεναι παρὰ νηυσὶν ᾿Αχαιῶν χαλκοχιτώνων, 225 
βούλομαι΄ αὐτίκα γάρ µε κατακτείνειεν ᾿Αχιλλεὺς 
ἀγκὰς ἑλόντ᾽ ἐμὸν υἷόν, ἐπὴν γόου ἐξ ἔρον εἴην. », 

^H, καὶ φωριαμῶν ἐπιθήματα κάλ᾽ ἀνέωγεν' 
ἔνθεν δώδεκα μὲν περικαλλέας ἔξελε πέπλους, 
δώδεκα δ᾽ ἁπλοίδας χλαίνας, τόσσους δὲ τάπητας, ` 230 
τόσσα δὲ φάρεα λευκά, τόσους δ᾽ ἐπὶ τοῖσι χιτῶνας. 
Χρυσοῦ δὲ στήσας ἔφερεν δέκα πάντα τάλαντα, 
ἐκ δὲ δύ᾽ αἴθωνας τρίποδας, πίσυρας δὲ λέβητας, 
ἐκ δὲ δέπας περικαλλές, ὅ ot Θρῇκες πόρον ἄνδρες 
ἐξεσίην ἐλθόντι, μέγα κτέρας᾽ οὐδέ νυ τοῦ περ 235 


Var. — 240 γεινοµένω: γινοµενωι, e 5. l., pap. 18 || τέχον αὐτή : τεχ]ε 
[nt] e pap. τὸ || 213 ἄντιτα" (Ptolem. Ascal., plures [A], Eust.) : ἂν 
τιτὰ (Apollodorus, Callistratus [A] || 214 οὔ ἑ (sic [A]) : οὔ τι pap. 14, 
αἱ Χο'ναί (AT, Eust.] || 245 προ” (sic [ABT]) : πρὸς (pap. τὸ, pep. 14), 
utrumque Eust. || 218 κατερύχανε" (Eust.): κατερύχακε || 219 ἐνὶ": 
ἐν (Eust.), cf. M 218 || xa«oc* (Eust.) : κακὴ codd. nonn., uel καλὸν A 
s. l. || 220 éxéAcucv* (testis) : -ευσεν || 224 ἢ ot* (testis): olot; utrum- 
que Eust. || 224 ἅλιον ἔπος : ἁλίη ὁδὸς u. 1 [Eust.] || 234 λευκά (pap. 
14): καλά (pap. τὸ, Eust.) || 235 ἐξεσίην " (pap. τὸ, Ar., Nicias [A]) : 
ἐξεσίηνδ᾽ (u. 1. [Eust.]). 
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son palais : de toute son âme il veut racheter son 
fils. Et le voilà qui, de son porche, écarte tous les 
Troyens. Il les pourchasse avec des mots injurieux : 

« Allez à la male heure, infámes!| opprobres du 
pays! N'avez-vous donc pas de quoi gémir chez vous, 
que vous veniez ici me tourmenter? N'est-ce donc pas 
assez pour vous que Zeus, fils de Cronos, m'ait 
octroyé la douleur de perdre mon plus vaillant fils ? 
Eh bien! vous en ferez l'expérience vous-mémes : 
vous serez pour les Achéens bien plus aisés à mas- 
sacrer, maintenant qu'il est mort. Ahl puissé-je, moi, 
avant que mes yeux voient ma cité saccagée, détruite, 
être descendu chez Hadès. » 

I] dit, et il pourchasse les gens de son bâton. lls 
abandonnent la place devant l’impatience du vieux. Il 
semonce alors ses fils; il querelle Hélénos, Páris, le 
divin Ágathon, — et Pammon, Antiphone, Polités au 
puissant cri de guerre, — Déiphobe, Hippothoos, le 
noble Dios. Tous les neuf, le vieux les semonce, et, 
en méme temps, il commande : | 

« Dépéchez, méchants enfants, fronts honteux ! 
Pourquoi done, prés des fines nefs, n'avez-vous pas 
été tués, tous, à la place d'Hector? Las! mon 
malheur, à moi, est complet. J'ai donné le jour à 
des fils qui étaient des braves, dans la vaste Troie; 
et je songe que d'eux aucun ne m'est resté. C'était 
Mestor, pareil à un dieu, Troile au bon char de 
guerre!, Hector, un dieu au milieu des humains ; on 
n'eùt pas dit le fils d'un homme, mais bien plutôt 
celui d'un dieu. Ceux-là, Arès me les a pris. Seuls, 
me restent ceux qui, pour moi, sont des opprobres, 


1. Troile, pour Homére, est un homme fait, un guerrier. C'est 
dans les Chants Cypriens seulement qu'il sera donné comme un 
enfant, tué traitreusement par Achille au début de la guerre. 


ΙΔΙΑΔΟΣ Ω 147 
φείσατ᾽ ἐνὶ μεγάροις ὃ γέρων, περὶ δ᾽ ἤθελε θυμῷ 
λύσασθαι φίλον υἱόν. Ὁ δὲ Tpôac μὲν ἅπαντας 
αἰθούσης ἀπέεργεν ἔπεσσ᾽ αἰσχροῖσιν ἐνίσσων' 
« Ἔρρετε, λωθητῆρες ἐλεγχέες' οὔ νυ καὶ ὑμῖν 
οἴκοι ἔνεστι γόος, ὅτι p? ἤλθετε κηδήσοντες ; 240 


> 2! 


fj ὀνόσασθ᾽ ὅτι μοι Κρονίδης Ζεὺς ἄλγε᾽ ἔδωκε, 
παῖδ᾽ ὀλέσαι τὸν ἄριστον ; ἀτὰρ γνώσεσθε καὶ ὕμμες' 
ῥηίτεροι γὰρ μᾶλλον ᾿Αχαιοῖσιν δὴ ἔσεσθε 
κείνου τεθνηῶτος ἐναιρέμεν᾽ αὐτὰρ ἔγωγε 
πρὶν ἁλαπαζομένην τε πόλιν κεραϊζομένην τε 245 
ὀφθαλμοῖσιν ἰδεῖν, βαίην δόμον "Αιδος εἴσω. » 

^H, καὶ σκηπανίῳ δίεπ᾽ ἀνέρας: of δ᾽ ἴσαν ἔξω 
σπερχομένοιο γέροντος: ὃ δ᾽ υἱάσιν οἷσιν ὀμόκλα, 
νεικείων "Ελενόν τε [Πάριν τ᾽ ᾿Αγάθωνά τε δῖον 
[Πάμμονά τ᾽ ᾽Αντίφονόν τε βοὴν ἀγαθόν τε [Πολίτην 15e 
Δηίφοθόν τε καὶ Ἱππόθοον καὶ Δῖον &yavóv: 
ἐννέα τοῖς ὃ γεραΐὸς ὁμοκλήσας ἐκέλευε’ 

« Σπεύσατέ μοι, κακὰ τέκνα, κατηφόνες: αἴθ’ à 
“Ἕκτορος ὠφέλετ' ἀντὶ θοῇς ἐπὶ νηυσὶ πεφάσθαι. 


ἅμα πάντες 


"(1 μοι ἐγὼ πανάποτμος, ἐπεὶ τέκον υἷας ἀρίστους 255 
Τροίῃ ἐν εὐρείῃ, τῶν δ᾽ οὔ τινά φημι λελεῖφθαι, 

Μήστορά τ᾽ ἀντίθεον καὶ Τρωίλον ἵππιοχάρμην 

“Εκτορά θ᾽, ὃς θεὸς ἔσκε μετ’ ἀνδράσιν, οὐδὲ ἐῴκει 

ἀνδρός γε θνητοῦ πάις ἔμμεναι, ἀλλὰ θεοῖο. 

Τοὺς μὲν ἀπώλεσ᾽ "Άρης, τὰ δ᾽ ἐλέγχεα πάντα λέλειπται, 


Var. --- 2380 ἀπέεργεν : avéepyev ; utrumque Eust. | ἐνίσσων ": ἐνίσπων 
codd. nonn. ,.uel ἐνίπτων Eust. ll 240 # ἔνεστι" (Eust.): ἔστι (pap. vu 
uel exeazt pap. 13 || ὅτι: οτε pap.13 ante corr. || 241 ονόσασθ᾽ Ar. [A], T, 
Apoll. Soph. 124, 25 : ovocecte pap. 14 corr. ; uel o5veo0”* (A, pap. 14 
ante corr., Eust., Apoll. Soph.); uel οὔνασθ᾽ codd. pauci ; uel οὔνησθ) 
cod. unus; uel 09v06.. 0st pap. 13 ; ὤνησθ᾽ corr. Fick; cf. p 378 || ὅτι: 
ote pap. τά || ἔδωκε” (Eust.) : ἔθηχε (A s. 1.) || 251 Δῖον ἀγαυόν (Phere- 
cydes [T]: in scholiis disputatur utrum ἀγαυόν an ôtov epitheton sit || 
252 ἐκέλευε" : ἐκέλευσε (pap. 1, pap. τά) || 253 κατηφόνες (Ar. [A] : 
χατηφέες Crates [A], cod. unus Ἰ 258 οὐδὲ (Eust., testes) : οὐ γὰρ Aris- 
toteles Eth. Nic. 1145 a. 
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des menteurs, des danseurs. Ils n'excellent qu'à 
frapper le sol en cadence, ou encore à ravir des 
agneaux, des chevreaux dans leur propre pays... 
Allons | qu’attendez-vous pour me préparer mon char 
au plus vite, et y placer ce qui convient, pour que 
nous nous metlions en route? » 

Il dit, et eux, sont pris de peur à la voix gron- 
deuse du pére. Ils prennent alors un chariot à mules, 
muni de bonnes roues, beau et frais chevillé; ils y 
attachent une corbeille. Ils descendent du clou le joug 
à mules, en buis, avec sa bosse au centre, bien garni 
d'anneaux. Avec le joug, ils amènent la courroie à 
joug, longue de neuf coudées. Ils posent le joug sur 
le bout d'avant du timon poli et mettent en méme 
temps la boucle à la cheville '. Ils attachent ensuite joug 
et timon ensemble, en passant trois fois la courroie des 
deux côtés de la bosse ; puis ils achévent le nœud et 
rentrent le bout en dessous. Après quoi, ils apportent 
de la chambre, pour l'entasser sur le chariot poli, 
l'immense rançon qui paiera la tête d'Hector. Ils 
attellent enfin au joug les mules aux sabots massifs 
qui peinent à tirer. Ce sont des Mysiens qui les ont 
jadis données à Priam — un splendide présent! — 
Ἡς amènent alors sous le joug, pour Priam, les 
chevaux que le vieillard a lui-même nourris à la 
crèche polie. 

Tous deux sont en train d'atteler dans le haut 
palais, Priam et le héraut, qui n'ont au cœur que de 
sages pensers, lorsque s'approche d'eux Hécube, l'àme 
morne. Dans une coupe d'or, sa droite porte le doux 
vin; elle veut qu'ils ne partent qu'après libations 

1. La boucle est un anneau fixé à l'arrière du joug. On passe cet 


anneau à une cheville en bois quiest fixée, elle, au timon. De la sorte, 
le joug ne peut se déplacer ni en avant ni en arrière. D'autre part, 
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ψεῦσταί T ὀρχησταί τε, χοροιτυπίῃσιν ἄριστοι, 261 
ἀρνῶν ἠδ᾽ ἐρίφων ἐπιδήμιοι ἁρπακτῆρες. 
Οὐκ ἂν δή μοι ἄμαξαν ἐφοπλίσσαιτε τάχιστα, 
ταῦτά τε πάντ᾽ ἐπιθεῖτε, ἵνα πρήσσωμεν δδοῖο ; » 
Ὃς ἔφαθ’, ot δ᾽ ἄρα πατρὸς ὑποδδείσαντες ὁμοκλὴν 265 
ἔκ μὲν ἅμαξαν ἄειραν ἐύτροχον ἥμιονείην 
καλὴν πρωτοπαγέα, πείρινθα δὲ δῆσαν ἐπ᾽ αὐτῆς, 
κὰδ δ᾽ ἀπὸ πασσαλόφι ζυγὸν ἥρεον ἡμιόνειου 
πύξινον ὀμφαλόεν, εὖ οἱήκεσσιν ἀρηρός' 
ἐκ δ᾽ ἔφερον ζυγόδεσμον ἅμα ὄνγθ ἐννεάτηχυ. 270 
Καὶ τὸ μὲν εὖ κατέθηκαν ἐυξέστῳ ἐπὶ ῥυμῷ, 
πέζῃ ἐπὶ πρώτῃ, ἐπὶ δὲ κρίκον ἕστορι βάλλον, 
τρὶς δ᾽ ἑκάτερθεν ἔδησαν ἐπ᾽ ὀμφαλόν, αὐτὰρ ἔπειτα 
ἑδείης κατέδησαν, ὑπὸ γλωχῖνα δ᾽ ἔκαμψαν, 
Ἔκ θαλάμου δὲ φέροντες ἐυξέστης ἐπ᾽ ἀπήνης 295 
νήεον ᾿Ἑκτορέης κεφαλῆς ἀπερείσι ἄποινα, 
ζεῦξαν δ᾽ ἡμιόνους κρατερόνυχας ἐντεσιεργούς, 
τούς ῥά ποτε ΓΠΠριάμῳ Μυσοὶ δόσαν ἀγλαὰ δῶρα, 
“Ίππους δὲ Γριάμῳ ὕπαγον ζυγόν, οὓς ô γεραιὰς 
αὐτὸς ἔχων ἀτίταλλεν ἐυξέστῃ ἐπὶ φάτνῃ. 280 
Tò μὲν ζευγνύσθην ἐν δώμασιν ὑψηλοῖσι 
κῆρυξ καὶ Πρίαμος, πυκινὰ φρεσὶ μῆδε᾽ ἔχοντες’ 
ἀγχίμολον δέ σφ᾽ ἠλθ' Ἑκάδη τετιηότι θυμῷ, 
οἶνον ἔχουσ᾽ £v χειρὶ μελίφρονα δεξιτερῆφι, 
χρυσέῳ ἐν δέπαϊ, ὄφρα λείψαντε κιοίτην᾽ 285 


Num. — 269 om. Zen. [AT]. 


Var. — 263 toorkiooute* : -πλίσσητε; utrumque Eust. || 264 ἐπι- 
θεῖτε" (Eust.): -θῆτε (u. 1. (Eust.]) || 267 πρωτοπαγέα” (pap. τὸ, 
pap. 14 manu pr., Eust., testis) : -παγῆ (pap. 14 man. sec.) || 269 ὀμφα- 
λόεν (Eust.) : -λόεντ᾽ || 270 ἐννεάπηχυ (Eust.): -πηχυν (testis) || 272 
ἐπὶ " (Eust., testis) : ἐνὶ || ἔστορι (Eust.) : ἔχτορι quidam [G, Etym. Magn. 
383, 15] || 274 Éxaudav (pap. 14, A): ἔγναμψαν”(Α s. 1.) || 275 ἐυξέστης" 
(Eust.) : ἐυξέστου || 277 ἐντεσιεργούς (Eust.) : ἐντεσιουργούς || 279: 
Πριάμῳ" (Eust.) : Τρῳοὺς, cf. V 291 || 280 ἐυξέστη : ἐυξέστῳ (Eust.) || 
282 ἔχοντες :.ἔχοντε À in res. 
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faites. Debout, devant le char, elle dit à Priam, en 
l'appelant de tous ses noms: 

« Tiens, fais libation à Zeus Père ; demande-lui de 
revenir de l'ennemi chez ‘toi, puisque ton cœur te 
pousse vers les nefs, en dépit de moi. Prie donc le 
Cronide à la nuée noire, qui de l'Ida voit toute la 
Troade: demande-lui en présage son rapide messager, 
loiseau qui lui est le plus cher et qui a la force 
suprême : qu'il se montre à ‘notre droite, afin qu'aprés 
l'avoir vu de tes yeux, tu gagnes sans crainte les nefs 
des Danaens aux prompts coursiers. Si Zeus à la 
grande voix te refuse son messager, ce n'est certes 
pas moi qui t'engagerai et te pousserai à aller aux 
nefs achéennes, quelque désir que tu en aies. » 

Priam pareil aux dieux, en réponse, lui dit: 

« Femme, si telle est ton envie, je n'ai garde de 
te dire non. Certes il est bon de tendre les mains 
vers Zeus, et de voir s’il veut bien nous prendre en 
pitié. » 

Ainsi dit le vieillard, et il presse l'esclave inten- 
dante de lui verser l'eau pure sur les mains. L’esclave 
s'approche, ayant dans les mains le bassin et 
laiguiére. Dès qu'il s'est lavé, il reçoit la coupe des 
mains de sa femme. Alors, debout, au milieu de 
lenclos, il prie et répand le vin, les yeux levés au 
ciel; aprés quoi, prenant la parole, il dit : 

« Zeus Pére, maitre de l'Ida, trés glorieux, trés 
grand | accorde-moi, chez Achille, où je vais, de 
trouver tendresse et pitié. Envoie-moi ton oiseau, 


pour tenir le timon bien appliqué contre la partie inférieure du joug, 
on serre autour des deux piéces une courroie, qui fait plusieurs fois 
le tour de la bosse (ὀμφαλός) ou renflement central du joug. Voyez 
notre édition commentée des Travaux d'Hésiode, p. 113-114. 
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στῆ δ᾽ ἵππων προπάροιθεν ἔπος τ᾽ ἔφατ᾽ ἔκ T ὀνόμαζε᾽ 

« TA, σπεῖσον Διὶ πατρί, καὶ εὔχεο οἴκαδ᾽ ἱκέσθαι 
ἂψ ἐκ δυσμενέων ἀνδρῶν, ἐπεὶ ἂρ σέ γε θυμὸς 
ὀτρύνει ἐπὶ νῆας, ἐμεῖο μὲν οὐκ ἐθελούσης. 
᾿Αλλ᾽ εὔχεο σύ γ᾽ ἔπειτα κελαινεφέι Κρονίωνι 290 
lato, ὅς τε Τροίην κατὰ πᾶσαν ὁρᾶται, 
αἴτει δ᾽ οἰωνόν, ταχὺν ἄγγελον, ὅς τέ ot αὐτῷ 
φίλτατος οἰωνῶν, καί εὖ κράτος ἐστὶ μέγιστον, 
δεξιόν, ὄφρά μιν αὐτὸς ἐν ὀφθαλμοῖσι νοῆσας 
τῷ πίσυνος ἐπὶ νῆας ἴης Δαναῶν ταχυπώλων. 295 
Ei δέ τοι οὗ δώσει ἑὸν ἄγγελον εὐρύοπα Ζεύς, 
οὐκ ἂν ἔγωγέ σ᾽ ἔπειτα ἐποτρύνουσα κελοίµην 
νῆας ἐπ᾽ ᾿Αργείων ἰέναι μάλα περ μεμαῶτα. » 

Τὴν δ᾽ ἀπαμειθόμενος προσέφη [Πρίαμος θεοειδής: 

«Q γύναι, οὗ μέν τοι τόδ᾽ ἐφιεμένη ἀπιθήσω: 300 
ἐσθλὸν γὰρ Διὶ χεῖρας ἀνασχέμεν, αἴ κ’ ἐλεήσῃ. » 

^H ῥα, καὶ ἀμφίπολον ταμίην ὤτρυν᾽ ὃ γεραιὸς 
χερσὶν ὕδωρ ἐπιχεῦαι ἀκήρατον᾽ .ἡ δὲ παρέστη 
χέρνιθον ἀμφίπολος πρόχοόν θ᾽ ἅμα χερσὶν ἔχουσα᾽ 
νιψάμενος δὲ κύπελλον ἐδέξατο ἧς ἀλόχοιο 305 
εὔχετ᾽ ἔπειτα στὰς μέσῳ ἕρκεϊ, λεῖθε δὲ οἶνον 
οὐρανὸν εἰσανιδών, καὶ φωνήσας ἔπος ηὔδα᾽ 

« Ζεῦ πάτερ, "Ιδηθεν μεδέων, κύδιστε μέγιστε, 
δός μ᾽ ἐς ᾿Αχιλλῆος φίλον ἐλθεῖν ἠδ᾽ ἐλεεινόν, 


Num. — 290 om. pap. 9 in textu, add. altera manus in summa pag. 
|| 304 damn. Ar. [A], quidam [T] : ὅτι παρὰ τὸ σύνηθες αὐτῷ χέρνιθον 
τὸ ἀγγεῖον τὸ ὑποδεγόμενον τὸ ὕδωρ, ὡς ἡμεῖς: τοῦτο δὲ αὐτὸς εἴωθε 
λαλεῖν λέξητα... [A]. Cf. Far. 

Var. — 286 τ᾽ ἔφατ’ £x τ᾽ ὀνόμαζα : τε μιν αντιον nva pap. 9 || 290 
εὔχεο" : εὔχευ, utrumque Eust. ; uel εὔγου (testis) || 292 1a; ov (Eust., 
quidam ap. Apoll. Pron. 48, 4): τὸν pap. 14, u. 1. [AT], Apoll. Synt. 
155, 27, Pron. 48, 3 ; uel τεὸν A s. 1. || 293 εὖ” (Eust.) : οὗ (Zen. [A]), 
uel οἱ || μέγιστον” (u. 1. [A], Eust.) : μάλιστα (A) || 295 Δαναῶν ταγυ- 
πώλων (Eust.): γαιρω» ἐνι θυμῷ u. 1. [A] || 304 γέρνιδον (Eust., testis) : 
χέρνιδα Massal. [T], uel χέρνιδα δ᾽ testis, cf. Num. || πρόχοόν θ᾽ ἅμα (Eust., 
testis): πρόχοόν τ᾽ ἐν testis, uel ταμίη μετὰ Massal. [T] || ἔχουσα : 
φέρουσα cod. unus. 
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rapide messager, l'oiseau qui t'est cher entre tous et 
qui a la force suprême : qu'il se montre à notre 
droite, afin qu'aprés l'avoir vu de mes yeux, je gagne 
sans crainte les nefs des Danaens aux prompts cour- 
siers! » 

Il dit; le prudent Zeus entend sa prière : vite, il 
lance son aigle, le plus sûr des oiseaux, le chasseur 
sombre qu'on appelle le Noir‘. Aussi large est la porte 
munie de bons verrous qui s'ouvre sur la haute 
chambre d'un homme opulent, aussi large est son 
envergure. 1 apparaît sur la droite, s'élancant au- 
dessus de la ville, et, à le voir, tous ont grand joie, 
et en eux le cœur se fond. 


Le vieillard monte donc en hâte 
sur son char, puis 1] pousse à tra- 
vers le vestibule et le porche sonore. 
Devant, tirant le chariot à quatre roues, sont les 
mules que mène le sage Idée. Derrière, vient l'atte- 
lage que le vieillard conduit et excite du fouet, afin 
qu'il -traverse vivement la ville. Tous ses proches le 
suivent et pleurent sur lui sans fin, comme s'il mar- 
chait à la mort. Mais, lorsqu'ils sont descendus de la 
ville et arrivés dans la plaine, tous, fils et gendres, 
font demi-tour et s'en reviennent à Ilion. Seuls, les 
deux voyageurs se laissent voir dans la plaine; et ils 
n'échappent pas au regard de Zeus à la grande voix. 
Α la vue du vieillard, il est pris de pitié. Vite, il 
tourne les yeux vers son fils Hermés et lui dit: 

« Hermés, tu aimes entre tous servir de compagnon 
à un mortel”; tu écoutes celui qui te plait. Va donc, 


Priam sur la route 
du camp achéen. 


1. Sur ce type d'aigle, cf. XXI, 252, et la note à ce passage (p. 55, 
n. I). 


3. Gf. p. 143, n. 1. 
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τέμψον δ᾽ olovóv, ταχὺν ἄγγελον, ὅς τε σοὶ αὐτῷ 310 
φίλτατος οἰωνῶν, καί εὖ κράτος ἐστὶ μέγιστον, 
δεξιόν, ὄφρά μιν αὐτὸς ἐν ὀφθαλμοῖσι νοήσας 
τῷ πίσυνος ἐπὶ νῆας ἴω Δαναῶν ταχυπώλων. » 
“QG ἔφατ” εὐχόμενος, τοῦ δ᾽ ἔκλυε μητίετα Ζεύς: 
αὐτίκα δ᾽ αἰετὸν ἧκε, τελειότατον πετεηνῶν, 315 
µόρφνον θηρητῆρ᾽, ὃν καὶ περκνὸν καλέουσιν᾽ 
ὅσση δ᾽ ὑψορόφοιο θύρη θαλάμοιο τέτυκται 
ἀνέρος ἀφνειοῖο, ἐὺ κληῖσ᾽ ἀραρυῖα, ` 
τόσσ᾽ ἄρα τοῦ ἑκάτερθεν ἔσαν πτερά: εἴσατο δέ σφι 
δεξιὸς ἀίξας διὰ ἄστεος: ot δὲ ἰδόντες 320 
γήθησαν, καὶ πᾶσιν ἐνὶ φρεσὶ θυμὸς ἰάνθη. 
Σπερχόµενος δ᾽ ô γεραιὸς ἑοῦ ἐπεθήσετο δίφρου, 
ἐκ δ᾽ ἔλασε προθύροιο καὶ αἰθούσης ἐριδούπου; 
[Πρόσθε μὲν ἡμίονοι ἕλκον τετράκυκλον ἀπήνην, 
τὰς ᾿ἰδαῖος ἔλαυνε δαίφρων΄ αὐτὰρ ὄπισθεν 325 
ἵπποι, τοὺς ô γέρων ἐφέπων' μάστιγι κέλευε 
καρπαλίμως κατὰ ἄστυ' φίλοι δ᾽ ἅμα πάντες ἕποντο 
πόλλ᾽ ὀλοφυρόμενοι ὡς εἰ θάνατον δὲ κιόντα. 
Οἱ δ᾽ ἐπεὶ οὖν πόλιος κατέδαν, πεδίον δ᾽ ἀφίκοντο, 
oi μὲν ἄρ᾽ ἄψορροι ποτὶ Ίλιον ἀπονέοντο, 330 
παῖδες kal γαμθροί, τὸ δ᾽ où λάθον εὐρύοπα Ζῆν 
ἐς πεδίον προφανέντε᾽ lòv δ᾽ ἐλέησε γέροντα, 
αἶψα δ᾽ ἄρ᾽ Ἑρμείαν, υἱὸν φίλον, ἀντίον ηὔδα᾽ 
« Ἑρμεία, σοὶ γάρ τε μάλιστά γε φίλτατόν ἐστιν 
ἀνδρὶ ἑταιρίσσαι, καί τ᾽ ἔκλυες à κ’ ἐθέλῃσθα, 335 
Var. — 310 ταγὺν (Eust.) : éov u. 1. [A], cod. unus, cf. 292 || 314 
εὖ: οὗ, uel οἱ, cf. 293 || μέγιστον (pap. 14 s. 1.) : αέγιστος pap. 14 ante 
corr., uel μάλιστα À || 318 ἐὺ κληῖσ᾽ distinguebat Trypho [A], sic cod. 
unus ut uidetur : ἑυχλήις (A, Ar., Ptolem. Ascal., Herodianus [A], Eust.) 
|| 349 τόσσ᾽ *: ὥς || 320 διὰ (uel 2:?] (pap. 14, T, u. 1. [A]) : ὑπὲρ" (pap. o, 
À, Eust.) || 322 γεραιὸς ἑοῦ (A): γέρων ξεστοῦ" (pap. 9, pap. τά, u. l. 
[A] || 327 κατὰ”: ποτὶ, uel προτὶ, uel ἀνὰ codex unus, testis || 328 
πόλλ᾽": οἴχτρ᾽ (testis) || θάνατον δὲ" : θάνατόν γε, codd. nonn. uel θανατον 
τε pap. 9 || 330 ἄφορροι": ἄψορρον (pap. x) || ποτὶ (pap. 1, À): προτὶ" || 
331 Ζῆν: Ζῆ|ν (A, Ar. (A]), uel Ζῆν᾽"; cf. © 206, & 265 || 332 προφα- 
νέντε : χαταθάντε Chia [AT]. 
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mène Priam aux nefs creuses des Achéens, de façon 
que nul ne le voie ni ne laperçoive de tous les 
autres Danaens, avant qu'il parvienne au fils de 
Pélée. » 

Ἡ dit; le Messager, Tueur d'Argos, n'a garde de 
dire non. À ses pieds aussitôt il attache ses belles 
sandales, divines, toutes d'or, qui le portent sur la 
mer et sur la terre infinie avec’ les souffles du vent. 
Il saisit la baguette au moyen de laquelle il charme 
à son gré les yeux des mortels ou réveille ceux qui 
dorment. Sa baguette en main, il prend son essor, le 
puissant Tueur d'Argos, et vite il arrive en Troade, à 
l'Hellespont. Il se met alors en marche, sous l'aspect 
d'un jeune prince, chez qui commence à percer la 
moustache, et dont l'áge entre tous est charmant. 

Pendant ce temps, les voyageurs ont dépassé le 
grand tombeau d'Ilos'. Ils arrêtent au fleuve mules et 
chevaux, pour les faire boire. L'ombre déjà est tombée 
sur la terre. À ce moment, le héraut tout prés de lui 
voit et distingue Hermés. Lors, prenant la parole, il 
dit à Priam : 

« Attention, fils de Dardanos! il s'agit ici de 
montrer une âme prudente. Je vois là un homme; 
bientôt, je crois, il va nous mettre en pièces. Allons! 
fuyons sur notre char, ou bien allons embrasser ses 
genoux et supplionsle, pour voir s'il voudra nous 
prendre en pilié. » 

[ dit, οἱ l'âme du vieillard est bouleversée ; il a 
terriblement peur. Son poil se dresse sur ses membres 
tordus ; il s'arréte, saisi d'effroi. Mais le dieu Bienfai- 
sant, de lui-même, s'approche, prend sa vieille main 
et, s'adressant à lui, demande: 


1. Voyez tome ÍI, p. 99, u. τ; et cf. XI, 166, ὅτι. 
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βάσκ᾽ ἴθι, καὶ Mpiauov κοίλας ἐπὶ νῆας ᾿Αχαιῶν 
ὣς ἄγαγ, ὡς μήτ᾽ ἄρ τις ἴδῃ unt ἄρ τε νοήσῃ 
τῶν ἄλλων Δαναῶν, πρὶν Γ]ηλείωνα δ᾽ ἱκέσθαι. » 

“QG ἔφατ', οὐδ᾽ ἀπίθησε διάκτορος ᾿Αργεϊφόντης᾽ 
αὐτίκ᾽ ἔπειθ᾽ ὑπὸ ποσσὶν ἐδήσατο καλὰ πέδιλα 34o 
ἀμθρόσια χρύσεια, τά μιν φέρον ἡμὲν ἐφ᾽ ὑγρὴν 
ἠδ᾽ ἐπ᾽ ἀπείρονα γαῖαν ἅμα πνοιῆς ἀνέμοιο΄ 
εἵλετο δὲ ῥάδδον, τῇ T ἀνδρῶν ὄμματα θέλγει 
Qv ἐθέλει, τοὺς δ᾽ αὖτε καὶ ὑπνώοντας ἐγείρει΄ 
τὴν μετὰ χερσὶν ἔχων πέτετο κρατὺς ᾿Αργεϊφόντης᾽ 345 
αἶψα δ᾽ ἄρα Τροίην τε καὶ “Ἑλλήσποντον ἵκανε, 
5η δ᾽ ἰέναι κούρῳ αἰσυητῆρι ἐοικώς, 
πρῶτον ὑπηνήτῃ, τοῦ περ χαριεστάτη ἥθη. 

Οἱ δ᾽ ἐπεὶ οὖν μέγα σῆμα παρ᾽ ἐξ “loro ἔλασσαν, 
στῆσαν ἄρ᾽ ἡμιόνους τε καὶ ἵππους, ὄφρα πίοιεν, 350 
ἐν ποταμῷ΄ δὴ γὰρ καὶ ἐπὶ κνέφας ἤλυθε γαῖαν. 
Τὸν δ᾽ ἐξ ἀγγιμόλοιο ἰδὼν ἐφράσσατο κῆρυξ 
Ἑρμείαν, ποτὶ δὲ Γ]ρίαμον φάτο φώνησέν τε’ 

« Φράζεο, Δαρδανίδη: φραδέος νόου ἔργα τέτυκται' 
ἄνδρ᾽ δρόω, τάχα δ᾽ ἄμμε διαρραίσεσθαι ὀίω' 355 
ἀλλ᾽ ἄγε δὴ φεύγωμεν ἐφ᾽ ἵππων, ἤ piv ἔπειτα 
γούνων ἁψάμενοι λιτανεύσομεν, αἴ κ᾽ ἐλεήσῃ. » 

"Qc φάτο, σὺν δὲ γέροντι νόος χύτο, δείδιε δ᾽ αἰνῶς, 
ὀρθαὶ δὲ τρίχες ἔσταν ἐπὶ γναμπτοῖσι μέλεσσι, 
στῆ δὲ ταφών: αὐτὸς δ᾽ Εριούνιος ἐγγύθεν ἐλθών, 360 


χεῖρα γέροντος ἕλὼν ἐξείρετο καὶ προσέειπε: 


Num. — 344 om. in textu pap. 14, add. altera manus in summa pag. 


Var. — 337 μήτ᾽ ἄορτε" (Eust., testis) : μήτ᾽ ἄρ yz, uel μήτ᾽ ἄρ τι || 
341 φέρον (οὕτω διὰ τοῦ o [A]) : φέρεν fortasse olim alii Uu 344 ἐθέλει" 
(Ar. [AJ) : ἐθέλη (P ap. 9, À, αἱ χοιναί [A]) || 346 ἄρα : ἄρ᾽ ἐς (u. |. [AD 
|| 347 αἰπυητῖρι" (Apio [ A poll. Soph. 16, 8], À, pap. 9) : αἰσυμνητῆρι 
(Ar. (ABT]), utrumque Eust. ; uel αισυιητορι pap. 14 pr. m., uel atav- 
µητηρι pap. 14 sec. man. || 348 πρῶτον" (Eust., testes) : πρώτῳ | 354 
φραδέος e lestes) : ἀφοαδέος; uel εὐφραδέος cod. unus | 359 ἐπὶ 
(A): ἐνὶ” (A s. l., Eust,, testis), cf. A 66g et V. Bérard ad v 398 || 361 


χεῖρα”: χεῖρε i προσέείπε : : μετέειπε cod. unus, Eust. 
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CHANT XXIV 


« Où conduis-tu ainsi, père, tes chevaux et tes 
mules, à travers la nuit sainte, à l'heure où dorment 
tous les autres mortels? N'as-tu pas peur non plus de 
ces Achéens qui respirent la fureur ? Ce sont tes 
ennemis, ennemis acharnés, et ils sont là, tout prés. 
Si l'un d'eux t’aperçoit à travers la rapide nuit noire, 
porteur de tant de richesses, quel plan imagineras-tu ? 
Tu n'es pas jeune, et c'est un vieux qui t'accompagne : 
comment donc repousser l'homme qui t'aura pris à 
parti le premier? Mais je ne veux pas, moi, te faire 
de mal: je te défendrais plutót contre un autre. En 
toi Je retrouve les traits de mon pére. » 

Le vieux Priam pareil aux dieux répond: 

« Oui, il en est, mon fils, tout comme tu dis. 
Mais sans doute une fois encore un dieu étend son 
bras sur moi, puisqu'il met sur ma route un passant 
comme toi, de si bon augure, tel que je te vois, là, 
avec ta taille, ta beauté enviable, ton esprit avisé, et 
fils sans doute de parents fortunés !. » 

Le Messager, Tueur d’Argos, répond: 

« Tout ce que tu dis là, vieillard, est fort bien 
dit. Allons! réponds-moi donc, et parle sans détours: 
envoles-tu chez des étrangers un ample et précieux 
trésor, que tu voudrais garder intact? ou bien quittez- 
vous, tous, dés cette heure, la sainte Ilion, parce que 
la terreur vous a pris ? C’est le plus vaillant des 
bommes qui est mort avec ton fils. Au combat, il 


- n'était en rien inférieur aux Achéens. » 


Le vieux Priam pareil aux dieux répond: 


I. Plusieurs commentateurs modernes entendent : « Heureux sont 
les parents qui t'ont donné le jour!» Mais cette explication ne 
répond pàs au mouvement de la phrase grecque. Celle que j'ai 
adoptée cst empruntée aux scholies et me semble la seule admis- 


sible. 


ΙΛΙΑΔΟΣ Q 192 


« MA, πάτερ, ὧδ᾽ ἵππους τε καὶ ἡμιόνους ἰθύνεις 
νύκτα δι᾽ ἀμθροσίην, ὅτε θ᾽ εὕδουσι βροτοὶ ἄλλοι ; 
οὐδὲ σύ γ᾽ ἔδδεισας μένεα πνείοντας ᾿Αχαιούς, 
οἵ τοι δυσμενέες καὶ ἀνάρσιοι ἐγγὺς ἔασι ; 365 
τῶν εἴ τίς σε ἴδοιτο θοὴν διὰ νύκτα μέλαιναν 
τοσσάδ᾽ ὄνείατ᾽ ἄγοντα, τίς ἂν δή τοι νόος εἴη ; 
οὔτ᾽ αὐτὸς νέος ἐσσί, γέρων δέ τοι οὗτος ὀπηδεῖ, 
ἄνδρ᾽ ἀπαμύνασθαι, ὅτε τις πρότερος χαλεπήνῃ. 
᾿Αλλ᾽ ἐγὼ οὖδέν σε ῥέξω κακά, καὶ δέ κεν ἄλλον 370 
σεῦ ἀπαλεξήσαιμι΄ φίλῳ δέ σε πατρὶ ἐίσκω. » 

Τὸν δ᾽ ἡμείθετ' ἔπειτα γέρων [Πρίαμος θεοειδής: 

« Οὕτω πῃ τάδε γ᾽ ἐστί, φίλον τέκος, ὃς ἀγορεύεις: 
ἀλλ᾽ ἔτι τις καὶ ἐμεῖο θεῶν ὑπερέσχεθε χεῖρα, 
ὅς uot τοιόνδ᾽ ἧκεν δδοιπόρον ἀντιβολῆσαι, 395 
αἴσιον, οἷος δὴ σὺ δέμας καὶ εἶδος ἀγητός, 
πέπνυσαί τε νόῳ, μακάρων δ᾽ ἔξ ἔσσι τοκήων. 

Τὸν δ᾽ αὖτε προσέειπε διάκτορος ᾿Αργεϊφόντης: 

« Ναὶ δὴ ταῦτά γε πάντα, γέρον, κατὰ μοῖραν ἔειπες' 
ἀλλ᾽ ἄγε por τόδε εἰπὲ καὶ ἀτρεκέως κατάλεξον, 380 
ἠέ πῃ ἐκπέμπεις κειμήλια πολλὰ καὶ ἐσθλὰ 
ἄνδρας ἐς ἀλλοδαπούς, ἵνα περ τάδε τοι σόα μίμνῃ, 

ἢ ἤδη πάντες καταλείπετε "Ἴλιον ἱρὴν 

δειδιότες᾽ τοῖος γὰρ ἀνὴρ ὥριστος ὄλωλε 

σὸς πάις’ οὗ μὲν γάρ τι μάχης ἐπιδεύετ᾽ ᾿Αχαιῶν. » 385 
Τὸν δ᾽ ἡμείθετ' ἔπειτα γέρων [Πρίαμος θεοειδής: 


Var. — 367 ἄγοντα" (testis) : ἔχοντα; utrumque Eust. || 369 ἁπα- 
μύνασθαι (pap. 14 m. pr., pap. 84, À s. 1., Eust.): ἐπαμύνασθαι (pap. 14 
m. sec., pap. 101, À, testes), uel ἀπαμύνεσθαι (testes); cf. x 72 || χαλε- 
xvn" (pap. 14 m. sec.) : γαλεπαίνη (pap. 14 man. pr.) || 370 οὐδέν”: 
οὐδ᾽ ἄν || καλά (À, pap. 9, pap. 14 m. pr.): xaxóv* (pap. t4 m. sec., 
Eust., testes) || xai δέ (pap. 9): ἠδέ, utrumque Eust. ; uel εἰ δέ (Çu. 1. 
[Ap || 373 πη" (sic (A], Eust.) : δὴ (pap. 9, in quibusdam [Α]) || 374 
ἔτι" E i. m., Eust.) : εἶ (A) || 376 δέµας” : μέγας (pap. 14) || εἶδος 
ἀγητός" (Eust., testes): ἀτειρέα φωνήν, cf. N 45 || 377 νόῳ" (Eust., 
testis) : νόον (testis) || 384 πολλὰ (Eust., testis): χαλὰ cod. unus || 382 
περ τάδε τοι (Eust.) : τοι τάδε περ (pap. 9) || 383 καταλείπετε” : καταλεί- 
pete (A s. 1.). 
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CHANT XXIV 


« Qui es-tu, noble enfant? de quels parents sors-tu? 
Comme tu parles de la facon qu'il faut du sort qu'a 
subi mon malheureux fils! » 

Le Messager, Tueur d'Argos, à son tour réplique: 

« Tu veux m'éprouver, vieillard, en m'interrogeant 
au sujet du divin Hector. Que de fois l’ai-je vu, de 
mes yeux, dans la bataille où l'homme acquiert la 
gloire, et lorsque, prés des nefs, il repoussait, il mas- 
sacrait les Argiens, les taillant en pièces de son glaive 
aigu! Nous restions là, immobiles, curieux de l'évé- 
nement : Achille nous avait interdit le combat, dans 
son dépit contre l'Atride. Or, je suis son écuyer. La 
méme nef bien construite nous a menés ici tous 
deux. Je fais partie des Myrmidons; mon pére est 
Polyctor. Il est riche!, mais vieux, comme tu l'es toi- 
méme. 1] a six autres fils; je suis, moi, le septième. 
Avec eux, j'ai secoué les sorts et me suis vu ainsi 
désigné pour suivre l'armée?. Je viens à l'instant de 
quitter les nefs, pour me rendre dans la plaine. Dés 
l'aube, les Achéens aux yeux vifs engageront la lutte 
autour de ta ville. Ils s’irritent à rester inactifs, et 
les rois des Acliéens ne les peuvent retenir, tant ils 
brülent de se battre. » 

Le vieux Priam pareil aux dieux répond: 

« Si tu es l'écuyer d'Achille, le fils de Pélée, dis- 
moi alors toute la vérité : mon fils se trouve-t-il tou- 
jours prés des nefs? ou Achille déjà l'a-t-il découpé 
membre à membre et donné en pâture aux chiens? » 

Le Messager, Tueur d'Argos, à son tour réplique: 


1. Le nom méme de Polyctor signifie qui possède de nombreux 
biens. 

3. Gela semble indiquer une sorte de réquisition, chaque: famille 
étant obligée de fournir au moins un guerrier. Gf. XI, 669 et 


XXIII, 297. 
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« Τίς δὲ σύ ἔσσι, φέριστε, τέων δ᾽ EE, ἔσσι τοκήων ; 
ὥς uot καλὰ τὸν οἶτον ἁπότμου παιδὸς ἔνισπες. » 
Τὸν δ᾽ αὖτε προσέειπε διάκτορος ᾿Αργεϊφόντης: 
« Map ἐμεῖο, γεραιέ, καὶ εὔρεαι Ἕκτορα ôtov: 390 
τὸν μὲν ἐγὼ μάλα πολλὰ μάχῃ ἐνὶ κυδιανείρῃ 
ὀφθαλμοῖσιν ὄπωπα, καὶ εὖτ᾽ ἐπὶ νηυσὶν ἐλάσσας 
᾿Αργείους κτείνεσκε, δαίζων ὀξέι χαλκθ- 
ἡμεῖς δ᾽ ἑσταότες θαυμάζομεν: où γὰρ ᾿Αχιλλεὺς 
εἴα µάρνασθαι, κεχολωμένος ᾿Ατρεΐωνι. 395 
Τοῦ γὰρ ἐγὼ θεράπων, μία δ᾽ ἤγαγε νηῦς εὐεργής' 
Μυρμιδόνων δ᾽ ἔξ εἶμι, πατὴρ δέ μοί ἔστι Πολύκτωρ' 
ἀφνειὸς μὲν ὅ γ᾽ ἐστί, γέρων δὲ δὴ ὃς σύ περ ὧδε, 
EE δέ ot υἷες ἔασιν, ἐγὼ δέ ot ἕθδομός εἶμι: 
τῶν μέτα παλλόμενος κλήρῳ λάχον ἐνθάδ᾽ ἕπεσθαι. foo 
ΝῸν δ᾽ ἦλθον πεδίον δ’ ἀπὸ vn&v: ἠῶθεν γὰρ 
θήσονται περὶ ἄστυ μάχην ἑλίκωπες ᾿Αχαιοί: 
ἀσχαλόωσι γὰρ οἵ γε καθήμενοι, οὐδὲ δύνανται 
ἴσχειν ἐσσυμένους πολέμου βασιλῆες ᾿Αχαιῶν. » 
Τὸν δ᾽ ἠμείβετ’ ἔπειτα γέρων [Πρίαμος θεοειδής: {οῦ 
« Εἰ μὲν δὴ θεράπων []ηληιάδεω ᾽Αχιλῆος 
εἴς, ἄγε δή por πᾶσαν ἀληθείην κατάλεξον, 
ἢ ἔτι πὰρ νήεσσιν ἐμὸς πάις, fj& μιν ἤδη 
ῆσι κυσὶν μελεῖστὶ ταμὼν προὔθηκεν ᾿Αχιλλεύς. » 
Τὸν δ᾽ αὖτε προσέειπε διάκτορος ᾿Αργεϊφόντης: {το 


Num. — 392 om. codd. pauci (quorum L) || 405-504 desunt in A 
priore manu, suppleuit folia 319-320 manus altera, xv. saeculi, sine 
scholiis. 


Var. — 387 ἐσσι τοχήων : eco ανθ]ρωπων pap. τὸ || 388 ὥς (pap. 9 
sec. m., Eust., testes): ὃς (pap. 9 pr. m.), cf. O 247 || 391 πολλὰ: 
παγχυ pap. 14 || 392 νηυσὶν ἑλάσσας": νῆας ἐλάσσας codd. nonn., uel 
νηῦσι πελασσας pap. 14 || 396 τοῦ γὰο : του μεν pap. 14 || 397 δέ pot 
(Œust.) : δ᾽ ἐμός cod. unus, pap. τή || 398 6 γ᾽ (A s. 1., Eust.) : ὅδ᾽ (A, 
pap. 9, pap. 14, pap. δή) || 399 22 δέ ot: ἐξ δὲ τῷ u. 1. [A] || οἱ ἔθδομός * : 
τοι ἔδδομός (Eust.) || 400 τῶν μέτα παλλόμενος κλήρῳ : τοῖσι δὲ πρῶτον 
ὑπηνήτης u.l. [T] || ἔπεσθαι" (Eust.) : ἱκέσθαι || 408 o? γε(Α s. L., pap. 14, 
Eust.) : οἶδε (A), uel of δὲ" || 408 7j* : εἰ (a). 
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« Non, vieillard, les chiens ni les oiseaux ne l'ont 
point dévoré ; il est toujours prés de la nef d’Achilie, 
tel quel, dans sa baraque. Voici la douziéme aurore 
qu’il est là, étendu à terre, et sa chair ne se corrompt 
pas; ni les vers ne l'attaquent, ces vers qui dévorent 
les mortels tués au combat. Sans doute, Achille, 
chaque jour, le traine brutalement tout autour de la 
tombe de son ami, à l'heure où parait l'aube divine : 
il ne l'abime pas pour cela. Tu l'approcherais, tu 


verrais toi-même comme il est là, tout frais, le sang 


qui le couvrait lavé, sans aucune souillure, toutes ses 
blessures fermées, toutes celles qu'il a reques — et 
combien de guerriers ont poussé leur bronze sur 
lui!! C’est ainsi que les dieux bienheureux veillent 
sur ton fils, méme mort. Il faut qu'il soit cher à 
leur cœur. » 

Il dit, et le vieux a grand joie, et réplique: 

«Ah! mon enfant, qu'il est utile de faire aux 
Immortels les offrandes qui leur reviennent! Mon fils 
— si vraiment j'eus un fils — jamais, dans son 
palais, n'oubliait „les dieux, maîtres de l'Olympe. 
Aussi se sont-ils souvenus de lui, méme venue la 
mort fatale. Tiens, agrée de moi cette belle coupe et, 
en échange protége-moi, conduis-moi, avec la faveur 
des dieux : il faut que j'atteigne la baraque du fils de 
Pélée. » 

Le Messager, Tueur d’Argos, à son tour lui dit: 

«Tu veux m'éprouver, vieillard, parce que je suis 
jeune. Aussi bien ne t'écouterai-je pas, si tu m'invites 


1. Allusion à la scène décrite XXII, 369-74, où l'acharnement 
des Grecs à frapper Hector abattu s'explique peut-être par l'idée 
presque inconsciente que le mort sera d'aulant moins en état de so 
venger de ses ennemis quo son cadavre aura été plus cruellement 
mutilé. 
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« PQ γέρον, οὔ no τόν γε κύνες φάγον οὐδ᾽ οἰωνοί, 
ἀλλ᾽ ἔτι κεῖνος κεῖται ᾿Αχιλλῆος παρὰ νηὶ 
αὔτως ἐν κλισίῃσι᾽ δυωδεκάτη δέ ot ἠὼς 
κειμένῳ, οὐδέ τί ot χρὼς σήπεται, οὐδέ μιν εὐλαὶ 
ἔσθουσ᾽, αἵ få τε φῶτας ἀρηιφάτους κατέδουσιν. 415 
^H μέν μιν περὶ σῆμα ἑοῦ ἑτάροιο φίλοιο 
ἕλκει ἀκηδέστως, ἠὼς ὅτε δῖα φανήῃ, 
οὐδέ μιν αἰσχύνει’ θηοῖό κεν αὐτὸς ἐπελθὼν 
οἷον ἑερσήεις κεῖται, περὶ δ᾽ αἷμα νένιπται, 
οὐδέ ποθι μιαρός: σὺν δ᾽ ἕλκεα πάντα μέμυκεν, 420 
ὅσσ᾽ ἐτύπη΄ πολέες γὰρ ἐν αὐτῷ χαλκὸν ἔλασσαν. 
Ὥς τοι κήδονται μάκαρες θεοὶ υἷος ἑῆος 
καὶ νέκυός περ ἐόντος, ἐπεί σφι φίλος περὶ κῆρι. » 
“QAG φάτο, γήθησεν δ᾽ 6 γέρων, καὶ ἀμείβετο μύθῳ: 
«΄Ὢ τέκος, ἢ ῥ᾽ ἀγαθὸν καὶ ἐναίσιμα δῶρα διδοῦναι 425 
ἀθανάτοις, ἐπεὶ οὔ ποτ᾽ ἐμὸς πάις, εἴ ποτ᾽ ἔην ye, 
λήθετ’ ἐνὶ μεγάροισι θεῶν, ot "Όλυμπον ἔχουσι: 
τῶ oi ἀπεμνήσαντο καὶ ἐν θανάτοιό περ αἴσῃ. 
᾽Αλλ᾽ ἄγε δὴ τόδε δέξαι ἐμεῦ πάρα καλὸν ἄλεισον, 
αὐτόν τε ῥῦσαι, πέμψον δέ µε σύν γε θεοῖσιν, 430 
ὄφρά κεν ἐς κλισίην ΓΠηληιάδεω ἀφίκωμαι. » 
Τὸν δ᾽ αὖτε προσέειπε διάκτορος ᾿Αργεϊφόντης᾽ 
« Meg ἐμεῖο, γεραιέ, νεωτέρου, οὐδέ µε πείσεις, 


Num. — 433 damn. Arist. (?) et Ar.: ὡς περισσὸς ὁ στίχος ἀθετεῖ- 
ται’ ἐπεί σφι φίλος’ οὐγ ὁμηρικῶς χεῖται ἢ ἀντωνυμία: διὸ χαὶ προηθε- 
τεῖτο [Τ]. 

Var. — 411 où πω" : οὔ τοι || τόν γε": τόνδε UN ue φάγον" : φάγον 
χύνες || 443 αὔτως" : οὕτως ; utrumque Eust. | η : Ίδε (pap. 13), 
utrumque Eust., uel ἤδη (pap. 14) || 444 κειμένῳ : dams [?] α. Ι..13 uno 
‘cod. || 447 savin (pap. 9, pap. 14): φανείη * (Eust. ) || 448 θηοῖό (pap. 9, 
Ar. [Ath.]): θειοὶό” (atii [T ]), utrumque Eust. || 424 ἐν : ἐπ’ (pap. 9, 
pap. τὸ, pap. 14, Eust.) || 422 ἐπος” (pap. τ, pap. 14 in textu) : ἑοῖο 
codd. pauci, pap. 14 in margine || 425 διδοὔναι” (Herodianus II, 931): 
διδῶναι quidam ap. Herodianum, uel διδόναι (Eust.) || 426 ἀθανά- 
τοις": ἀθανάτοις y’ || 428 τῶ: τῷ (Eust. ) uel τῶν (pap. 9, quidam LE) | 
ἀπεμνήσαντο [uel ἀπο-] (pap. 14): ἐπεμνήσαντο" (pap. 9, pap. 13, a), 
utrumque Eust. || 429 δέξαι" : δέξο. 
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à accepter des présents à l'insu d'Achille. J'aurais 
trop peur — et trop de scrupule — en mon âme à 
le dépouiller: il pourrait bien m'en coûter cher plus 
tard. Mais Je suis prêt à te servir de guide, avec zèle, 
et jusqu'à lillustre Argos, aussi bien à bord d'une 
nef rapide, qu'en t'accompagnant à pied. Nul n'aurait 
tel mépris de ton guide qu'il osát t'attaquer. » 


Ainsi dit le dieu Dienfaisant et, 
sautant dans le char à chevaux, 
vite il prend en main le fouet et les rênes, en méme 
temps qu'aux chevaux et aux mules il insuflle une 
noble ardeur. Ils arrivent ainsi au mur et au fossé 
qui protégent les nefs. Les gardes déjà s'occupent du 
repas du soir. Sur tous, le Messager, Tueur d'Argos, 
verse alors le sommeil. Sans tarder, il ouvre la porte, 
en écartant les barres, et il fait entrer Priam, avec 
les splendides présents que porte le chariot. Ils attei- 
gnent ainsi la baraque du Péléide, la haute baraque' 
que les Myrmidons ont bâtie à leur maitre, en tail- 
lant des poutres en säpin. Ils ont mis par-dessus une 
toiture de roseaux ramassés dans la plaine humide. 
Tout autour, ils ont pour leur maitre fait une grande 
cour garnie de pieux serrés. Une seule barre en sapin 
tient la porte — verrou gigantesque, qu'il faut trois 
Achéens pour mettre en place, trois pour enlever, 
tandis qu'Achille, lui, le met en place, seul. Hermès 
Bienfaisant ouvre au vieillard; il fait entrer les glo- 


Priam chez Achille. 


1. La deseription qui suit montre assez nettement pourquoi il est 
impossible de traduire le mot gree χλισίη par le mot français lente. 
Ce n'est pas là, d'ailleurs, un usage particulier à Homère. Le mot 
désigne souvent aussi les cabanes que les bergers dans les montagnes 
construisent pour eux-mêmes, à cóté des pares à bétail. 
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ὅς µε κέλῃ σέο δῶρα παρ᾽ ἐξ ᾿Αχιλῆα δέχεσθαι’ 
τὸν μὲν ἐγὼ δείδοικα καὶ αἰδέομαι περὶ κῆρι 435 
συλεύειν, pf) pol τι κακὸν μετόπισθε γένηται. 
Σοὶ μὲν ἐγὼ πομπὸς καί κε κλυτὸν "Αργος ἱκοίμην, 
ἐνδυκέως ἐν νηὶ θοῇ ἢ πεζὸς ὁμαρτέων: 
οὔκ ἄν τίς τοι πομπὸν ὀνοσσάμενος μαχέσαιτο. » 

^H, καὶ ἀναΐξας ᾿Εριούνιος ἅρμα καὶ ἵππους 4h4o 
καρπαλίμως μάστιγα kal ἡνία λάζετο χερσίν, 
ἐν δ᾽ ἔπνευσ᾽ ἵπποισι καὶ ἡμιόνοις μένος Àv. 
"AXX ὅτε δὴ πύργους τε νεῶν καὶ τάφρον ἵκοντο, 
ot δὲ νέον περὶ δόρπα Φυλακτῆρες πονέοντο, 
τοῖσι δ᾽ ἐφ᾽ ὕπνον ἔχευε διάκτορος ᾿Αργεϊφόντης 45 
πᾶσιν, ἄφαρ δ᾽ ὄιξε πύλας καὶ ἀπῶσεν ὀχῆας, 
ἐς δ᾽ ἄγαγε Γ]ρίαμόν τε καὶ ἀγλαὰ δῶρ᾽ ἐπ᾽ ἀπήνης. 
᾿Αλλ᾽ ὅτε δὴ κλισίην Πηληιάδεω ἀφίκοντο 
ὑψηλήν, τὴν Μυρμιδόνες ποίησαν ἄνακτι 
δοθρ᾽ ἐλάτης κέρσαντες: ἀτὰρ καθύπερθεν ἔρεψαν 450 
λαχνήεντ᾽ ὄροφον λειμωνόθεν ἀμήσαντες' 
ἀμφὶ δέ ot μεγάλην αὐλὴν ποίησαν ἄνακτι 
σταυροῖσιν πυκινοῖσι' θύρην δ᾽ ἔχε μοῦνος ἐπιθλὴς 
εἰλάτινος, τὸν τρεῖς μὲν ἐπιρρήσσεσκον ᾿Αχαιοί, 
τρεῖς δ᾽ ἀναοίγεσκον μεγάλην κληῖδα θυράων, 455 
τῶν ἄλλων: ᾿Αχιλεὺς δ’ ἄρ᾽ ἐπιρρήσσεσκε καὶ οἷος: 
δή ῥα τόθ᾽ “Ἑρμείας ἐριούνιος B&E γέροντι. 


Num. --- 435 om. codd. pauci (quorum L) || 440 om. ραρ. 13 in fine 


columnae. 


Var. — 434 ᾿Αγιλῆα δέχεσθαι" (Eust.) : ᾿Αχιλῆος δέχεσθαι, uel 
"Ay os ἔχεσθαι || 436 συλεύειν (pap. 141. marg.) : µωμευειν pap. 14 in 
textu || γένηται (pap. 13) : γένοιτο pap. 14, cod. unus, Eust. || 437 σοὶ 
μὲν pap. 14 solus : σοὶ δ᾽ ἂν (A, Eust. 1357, 52); uel σοὶ δ᾽ αὖ fortasse 
codex unus || 439 οὐκ ἄν" : οὔ x&v (pap. 9, pap. 14) || 440 ἀναίξας : 
ἐπαΐξας" (Eust.), uel εναιξας pap. g || 445 ἔγευε” (Eust., testis) : ὄρουσε 
(a), uel ὄρεσε || 446 πύλας" (Eust.): θύρας || ὀχῆας" : ὀχῆα || 454 
ἐπιρρήσσεσχον (pap. 9) : ἐπιρρήσεσχον (Eust., testis), uel ἐπιρήσεσκον (sic 
[T], uel ἐπειρήσεσχον (pap. 14) || 456 ἐπιρρήσσεσχε: ἐπιρρήσεσκε (Eust.), 


uel επειρησεσχε pap. 14. 
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rieux présents destinés au rapide fils de Pélée, puis il 
saute du char à terre et dit : 

« Vieillard, c'est un dieu immortel qui est venu à 
toi: je suis Hermès. Mon père lui-même m'a placé 
près de toi, pour te servir de guide. Mais je vais 
repartir; je ne m'offrirai pas aux regards d'Achille : 
on trouverait mauvais qu'un dieu immortel montrát à 
des mortels faveur si manifeste. Entre, toi, et saisis 
les genoux du fils de Pélée, et supplie-le, au nom de 
son père’, de sa mère aux beaux cheveux, de son 
fils, si tu veux émouvoir son cœur. » 

Ayant ainsi parlé, Hermès s’en retourne vers le haut 
Olympe, cependant que Priam saute du char à terre. 
Il laisse là Idée, qui demeure à garder les chevaux et 
les mules. Le vieillard, lui, va droit à la maison, à 
l'endroit où se trouve être assis Achille cher à Zeus. 
Il l'y trouve, et seul: ses compagnons sont assis à 
l'écart ; deux -d’entre eux seulement, le héros Auto- 
médon et Alcime, rejeton d'Arés, s'empressent à ses 
côtés. Il achève à l'instant de manger et de boire : sa 
table est toujours devant lui. Aucun ne voit entrer le 
grand Priam. 1] s'arrête près d'Achille, il lui 
embrasse les genoux, il lui baise les mains — ces 
mains terribles, meurtrières, qui lui ont tué tant de 
fils! Ainsi, quand une lourde erreur a fait sa proie 
d'un mortel et qu'après être devenu un meurtrier dans 
son pays, il arrive en terre étrangère, au logis d’un 
homme opulent, la stupeur saisit tous ceux qui le 
voient. Même stupeur saisit Achille à voir Priam sem- 
blable aux dieux; même stupeur prend les autres : 
tous échangent des regards. Et Priam supplie Achille 
en disant: 


1. Priam utilisera ce seul thème et dédaignera les autres. 
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ἐς δ᾽ ἄγαγε κλυτὰ δῶρα ποδώκεϊ [Πηλείωνε, 
ἐξ ἵππων δ᾽ ἀπέθαινεν ἐπὶ χθόνα φώνησέν τε' 

« Ὦ γέρον, ἤτοι ἐγὼ θεὸς ἄμβροτος εἰλήλουθα, (6ο 
Ἑρμείας: σοὶ γάρ µε πατὴρ ἅμα πομπὸν ὄπασσεν. 
᾿Αλλ᾽ ἤτοι μὲν ἐγὼ πάλιν εἴσομαι, οὐδ᾽ ᾿Αχιλῆος 
ὀφθαλμοὺς εἴσειμι' νεμεσσητὸν δέ κεν εἴη 
ἀθάνατον θεὸν ὧδε βροτοὺς ἀγαπαζέμεν ἄντην᾽ 
τύνη δ᾽ εἰσελθὼν λαθὲ γούνατα []ηλεΐωνος, 465 
καί μιν ὑπὲρ πατρὸς καὶ μητέρος ἠυκόμοιο 
λίσσεο καὶ τέκεος, ἵνα ot σὺν θυμὸν ὀρίνης. » 

Ὡς ἄρα φωνήσας ἀπέθη πρὸς μακρὸν Ὄλυμπον 
“Ἑρμείας: Πρίαμος δ᾽ ἐξ ἵππων ἆλτο χαμᾶζε, 
᾿᾿δαῖον δὲ κατ᾽ αὖθι λίπεν' ὃ δὲ μίμνεν ἐρύκων 470 
ἵππους ἡμιόνους τε’ γέρων ὁ ἰθὺς κίεν οἴκου, 
τῇ f ᾿Αχιλεὺς ἵζεσκε Διὶ φίλος’ ἐν δέ μιν αὐτὸν 
ep’, ἕταροι δ᾽ ἀπάνευθε καθείατο' τὸ δὲ δύ᾽ οἴω, 
ἥρως Αὐτομέδων τε καὶ "Αλκιμος, ὄζος "Apnoc, 
ποίπνυον παρεόντε' νέον δ᾽ ἀπέληγεν ἐδωδῆς {75 
ἔσθων καὶ πίνων’ ἔτι καὶ παρέκειτο τράπεζα. | 
Τοὺς δ᾽ ἔλαθ᾽ εἰσελθὼν [Πρίαμος μέγας, ἄγχι δ᾽ ἄρα στὰς 
χερσὶν ᾿Αχιλλῆος λάθε γούνατα καὶ κύσε χεῖρας 
δεινὰς ἀνδροφόνους, αἵ ot πολέας κτάνον υἷας. 
Ὃς 89" ὅτ᾽ ἂν ἄνδρ᾽ ἄτη πυκινὴ λάθῃ, ὅς τ᾽ ἐνὶ πάτρῃ (8ο 
φῶτα κατακτείνας ἄλλων ἐξίκετο δῆμον, 
ἀνδρὸς ἐς ἀφνειοῦ, θάμθος δ᾽ ἔχει εἰσορόωντας, 
ὃς ᾿Αχιλεὺς θάμθησεν ἰδὼν ΓΠρίαμον θεοειδέα: 
θάμθησαν δὲ καὶ ἄλλοι, ἐς ἀλλήλους δὲ ἴδοντο' 


Num. — 476 damn. Ar. [GT]: οὐ γὰρ ἀφηροῦντο αἱ τράπεζαι παρ᾽ 
αὐτοῖς [T]. Sed cf. Athen. 12 b, post ἔτι interpungentem. 

Var. — 459 χθόνα”: /θονὶ (a) || 469 ἐξ (pap. τή): «» pap. 14 corr. 
| ἆλτο (testis) : Gv melius ΤῊ 411 τους” j Pe 9? ο. ϱ) || 473 
καθείατο” : χαθήατο (Ar. [Ath.|, Eust.) || vo δὲ (a) : τῷ δὲ || 474 ὄζος 
(pap. τή corr.) : vtoz pap. 14 ante corr. || 477 ἄγγι δ᾽ ἄρα στὰς” : ἄγγι 
παραστὰς || 479 ἀνδροφόνους : παιδὀφόνους pap. τή i. m. || 482 ἔχει" 
(Eust.) : ἔχεν (pap. 9, pap. τή) || 483 θεοειδέα" (Eust.) : -b5j || 484 
ic" (Eust.) : ἐπ᾽. 
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« Souviens-toi de ton pére, Achille pareil aux dieux. 
Il a mon âge, il est, tout comme moi, au seuil mau- 
dit de la vieillesse. Des voisins l'entourent, qui le 
tourmentent sans doute, et personne prés de lui, pour 
écarter le malheur, la détresse! Mais il a, du moins, 
lui, cette joie au cœur, qu'on lui parle de toi comme 
d'un vivant, et il compte chaque jour voir revenir 
son fils de Troie. Mon malheur, à moi, est complet. 
J'ai donné le jour à des fils, qui étaient des braves, 
dans la vaste Troie: et je songe que d'eux aucun ne 
m'est resté. Ils étaient cinquante, le jour où sont 
venus les fils des Achéens ; dix-neuf sortaient du 
méme sein, le reste m'était né d'autres femmes en 
mon palais. La plupart ont eu les genoux rompus par 
Pardent Arès. Le,seul qui me restait, pour protéger 
la ville et ses habitants, tu me l'as tué hier, défen- 
dant son pays — Hector. C'est pour lui que je viens 
aux nefs des Achéens, pour te le racheter. Je t'apporte 
une immense rançon. Va, respecte les dieux, Achille, 
et, songeant à ton pére, prends pitié de moi. Plus 
que lui encore, j'ai droit à la pitié ; j'ai osé, moi, ce 
que jamais encore n'a.osé mortel ici-bas: j'ai porté à 
mes lévres les mains de l'homme qui m'a tué mes 
enfants’. » 

I] dit, et chez Achille il fait naître un désir de 
pleurer sur son pére. Il prend la main du vieux et 
doucement l'écarte. Tous les deux se souviennent: 
l'un pleure longuement sur Hector meurtrier, tapi aux 
pieds d'Achille ; Achille cependant pleure sur son 
pire, sur Patrocle aussi par moments ; et leurs plain- 


1. D'autres entendent: «J'ai porté ma main à la bouche du 
meurtrier de mes enfants », et ils voient là le geste rituel du sup- 
pliant qui cherche à toucher le menton de celui qu'il implore. Mais, 
en pareil cas, on parle toujours de menton, jamais de bouche, et les 
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τὸν καὶ λισσόμενος [Πρίαμος πρὸς μῦθον čene’ 485 
« Μνῆσαι πατρὸς σοῖο, θεοῖς ἐπιείκελ᾽ ᾿Αχιλλεθ, 
τηλίκου ὥς περ ἐγών, ὁλοῷ ἐπὶ γήραος οὐδῷ: 
καὶ μέν πον κεῖνον περιναιέται ἀμφὶς ἐόντες 
τείρουσ’, οὐδέ τίς ἐστιν ἀρὴν καὶ λοιγὸν ἀμῦναι. 
᾽Αλλ' ἤτοι κεῖνός γε σέθεν ζώοντος ἀκούων ligo 
χαίρει τ᾽ ἐν θυμῷ, ἐπί τ᾽ ἔλπεται ἤματα πάντα 
ὄψεσθαι φίλον υἱὸν ἀπὸ Τροίηθεν ἰόντα 
αὐτὰρ ἐγὼ πανάποτµος, ἐπεὶ τέκον υἷας ἀρίστους 
Τροίῃ ἐν εὐρείῃ, τῶν δ᾽ οὔ τινά φημι λελεῖφθαι: 
πεντήκοντά μοι ἦσαν, ὅτ᾽ ἤλυθον υἷες ᾿Αχαιῶν: 1.95 
ἐννεακαίδεκα μέν μοι ἰῆς ἐκ νηδύος ἦσαν, 
τοὺς δ᾽ ἄλλους μοι ἔτικτον ἐνὶ μεγάροισι γυναῖκες, 
τῶν μὲν πολλῶν θοῦρος "Ἄρης ὑπὸ γούνατ᾽ ἔλυσεν: 
ὃς δέ uot οἷος ἔην, εἴρυτο δὲ ἄστυ καὶ αὐτούς, 
τὸν σὺ πρῴην κτεῖνας ἀμυνόμενον περὶ πάτρης, 500 
Ἕκτορα) τοῦ vOv εἴνεχ' ἱκάνω νῆας ᾿Αχαιῶν 
λυσόμενος παρὰ σεῖο, φέρω δ᾽ ἀπερείσι ἄποινα. 
᾿Αλλ’ αἰδεῖο θεούς, ᾿Αχιλεθ, αὐτόν τ᾽ ἐλέησον, 
μνησάμενος σοῦ πατρός’ ἐγὼ δ᾽ ἐλεεινότερός περ, 
ἔτλην δ᾽ οἳ οὔ πώ τις ἐπιχθόνιος βροτὸς ἄλλος, 505 
ἀνδρὸς παιδοφόνοιο ποτὶ στόμα χεῖρ᾽ ὀρέγεσθαι. » 
Ὃς φάτο, τῷ δ᾽ ἄρα πατρὸς p’ ἵμερον poe γόοιο' 
διμάμενος δ᾽ ἄρα χειρὸς ἀπώσατο ἦκα γέροντα: 
τὼ δὲ μνησαμένω, ó μὲν Ἔκτορος ἀνδροφόνοιο 
κλαῖ ἁδινὰ προπάροιθε ποδῶν ᾿Αχιλῆος ἐλυσϑείς, διο 


αὐτὰρ ᾿Αχιλλεὺς κλαῖεν ἑὸν πατέρ᾽, ἄλλοτε δ᾽ αὖτε 


Var. — 486 σοῖο (testes): σεῖο" (a, Zen. [T, Apoll. Pren. τοῦ, 
12, Synt 164, 6], Eust., testes), uel ἑοῖο || 487 ox περ: οἷος testis | 
488 ἐόντες (Eust.) : ἐόντος quidam |BT]. cod. unus || 489 za? λοιγὸν" 
(Eust.): ἀπὸ οἴκου || 492 Γροίηθεν ἰύντα” (Eust.) : Τροΐηθε μολόντα 
(pap. τά, a) || 499 αὐτούς (Eust., testes) : αὐτός || 500 κτεῖνας codd. 
pauci: χτείνας", uel χτεῖνες pap. 14, cod. unus || 502 φέρω δ’: φέρων 
δ᾽, uel φέρων τ || 903 αἰδεῖο *: αἰδοῖο || 505 βροτὸς ἄλλος : γενετ αλλος 


pap. τή j| 506 γεῖρ᾽ ὀρέγεσθα: : χεῖρας ὀρέξαι u. 1. (Eust.]. 
IV. — 20 
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tes s'élèvent à travers la demeure. Mais le moment 
vient où le divin Achille a satisfait son besoin de 
sanglots; le désir en quitte son coeur et ses membres 
à la fois. Brusquement, de son siège 1] se léve, il 
prend la main du vieillard, il le met debout: il 
sapitoie sur ce front blanc, sur cette barbe blanche. 
Puis, prenant la parole, il dit ces mots ailés : 
«Malheureux! que de peines auras-tu endurées dans 
ton cœur! Comment donc as-tu osé venir, seul, aux 
nefs achéennes, pour m'affronter, moi, l'homme qui 
l'a tué tant de si vaillants fils? vraiment ton cœur 
est de fer. Allons! viens, prends place sur un siége; 
laissons dormir nos douleurs dans nos âmes, quel que 
soit notre chagrin. On ne gagne rien aux plaintes 
qui glacent les.coeurs, puisque tel est le sort que les 
dieux ont filé aux pauvres mortels: vivre dans le 
chagrin, tandis qu'ils demeurent, eux, exempts de 
tout souci. Deux jarres sont plantées dans le 4ο] de 
Zeus!: l'une enferme les maux, l'autre, les biens, dont 
il nous fait présent. Celui pour qui Zeus Tonnant fait 
un mélange de ses dons rencontrera aujourd'hui le 
malheur, et demain le bonheur. Mais de celui à qui 
il n'octroie que misères, il fait un être qu'on méprise: 
une faim dévorante le poursuit à travers la terre 
immense ; il erre, méprisé des hommes et des dieux. 
C'est ainsi qu'à Pélée les dieux ont octroyé de splen- 
dides présents, cela dés sa naissance. ll surpassait 


formules relatives à des rites n'admettent pas de telles imprécisionst 
Il est évident que ce vers 506 fait allusion au geste de Priam décri. 
et commenté plus haut (478-79) cn termes presque identiques. 

1. ll faut se représenter ces jarres mythiques sous l'aspect de ces 
énormes vases que nous counaissons en particulier par les fouilles de 
Crète et qui étaient enfoncés profondément dans le sol des magasins 
à provisions. 
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Πάτροκλον: τῶν δὲ στοναχὴ κατὰ δώματ᾽ ὀρώρει. 
Αὐτὰρ ἐπεί ῥα γόοιο τετάρπετο δῖος ᾿Αχιλλεύς, 
καί ot ἀπὸ πραπίδων ᾖλθ' ἵμερος ἠδ᾽ ἀπὸ γυίων, 
αὐτίκ᾽ ἀπὸ θρόνου ὦρτο; γέροντα δὲ χειρὸς ἀνίστη, 515 
οἰκτείρων πολιόν τε κάρη πολιόν τε γένειον, 
καί μιν φωνήσας ἔπεα τιτερόεντα προσηύδα: 
« "A δείλ᾽, À δὴ πολλὰ κάκ᾽ ἄνσχεο σὸν κατὰ θυμόν' 
πῶς ἔτλης ἐπὶ νῆας ᾿Αχαιῶν ἐλθέμεν οἷος, 
ἀνδρὸς ἐς ὀφθαλμοὺς ὅς τοι πολέας τε καὶ ἐσθλοὺς 520 
υἱέας ἐξενάριξα ; σιδήρειόν νύ τοι ἧτορ. 
᾿Αλλ᾽ ἄγε δὴ κατ᾽ ἄρ᾽ ἔζευ ἐπὶ θρόνου, ἄλγεα δ᾽ ἔμπης 
ἐν θυμῷ κατακεῖσθαι ἐάσομεν ἀχνύμενοί nep: 
οὗ γάρ τις πρῆδις πέλεται κρυεροῖο yóovo: 
ὃς γὰρ ἐπεκλόσαντο θεοὶ δειλοῖσι βροτοῖσι, 525 
ζώειν ἀχνυμένους: αὐτοὶ δέ τ᾽ ἀκηδέες slot. 
Δοιοὶ γάρ τε πίθοι κατακείαται ἐν Διὸς οὔδει 
δώρων οἷα δίδωσι κακῶν, ἕτερος δὲ ἑάων᾽ 


ᾧ μέν κ᾿ ἀμμίξας δώῃ Ζεὺς τερπικέραυνος, 


0 
> 


ἄλλοτε μέν τε κακῶ 8 γε κύρεται, ἄλλοτε δ᾽ ἐσθλφ' 530 
ᾧ δέ κε τῶν λυγρῶν δώῃ, λωθητὸν ἔθηκε, 

καί ἕ κακὴ βούθρωστις ἐπὶ χθόνα δῖαν ἐλαύνει, 

φοιτᾶ δ᾽ οὔτε θεοῖσι τετιμένος οὔτε βροτοῖσιν. 


“QG μὲν καὶ Γ]ηλῆι θεοὶ δόσαν ἀγλαὰ δῶρα 


Num. — 514 damn. Ar. : προείρηται γὰρ ἱκανῶς διὰ τοῦ αὐτὰρ ἐπεί 
fa γόο:ο: καὶ ἀχύρως τέθειται τὸ γυίων’ οὐ γὰρ οὕτως λέγει πάντα τὰ 
μέλη, ἀλλὰ μόνον τὰς χεῖρας καὶ τοὺς πόδας [A]. Versum om. uoluit Dion. 
Thrax: ὁ γὰρ ἵμερος περὶ μόνην τὴν ψυχήν... [T] || 528 om. T. 

Var. — 542 στοναχἣ : στεναχὴ Zen. [A], pap. τὸ || 513 ἀλλ᾽ ὅτε δὴ 
Χλαίων τε χυλινδόμενός τ᾽ ἐλορέσθη testis, cf. ὃ 541, κ 49g || 515 avti» 
ἀπὸ : αυτικα ὃ εχ pap. 13 || 518 ἄνσγεο (Ar. [A]) : doyeo (pap. 13, 
testis), uel ἔσγεο || 521 ἐξενάριξα” (Eust.) : ἐξεάριξε(ραρ. 14) || 522 ἔζευ 
(Eust., testis) : non ἴζευ [A] || 524 πρῆξις (Eust., testes) : τ᾽ ἄνυσις T, 
cod. alter, u. ]. [A], cf. B 345 || 526 ἀγνυμένους" (Eust., testes) : 
ἀχνυμένοις (A, testes) uix homericum, sed'in hac rhapsodia fortasse 
tolerandum || 528 κηρῶν ἔμπλειοι ὁ μὲν ἐσθλῶν, αὐτὰρ ó δειλῶν Plato 
Resp. 379 d, testes, et cod. unus m. rec. || 529 κ’ ἀμμίξας : καμμίξας 
(testes) || 530 ὅ γε χύοεται (Plato, testes) : ἐπιμίσγεται testis || 532 καί €: 
τὸν δὲ Plato. 
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tous les autres humains en bonheur, en richesses; il 
commandait aux Myrmidons; mortel, il avait vu le 
Ciel lui accorder une déesse pour épouse. Mais, à lui 
aussi, les dieux ont infligé ensuite le malheur: il n’a 
point dans son palais donné le jour à des enfants faits 
pour régner. Il n'y a engendré qu'un fils, voué à 
mourir avant l'heure. Et je ne suis pas là, pour soi- 
gner sa vieillesse: bien loin de ma patrie, je demeure 
en Troade à te désoler, toi et tes enfants! Et tol- 
même, vieillard, ne le savons-nous pas? tu fus heu- 
reux naguère. Dans tout le pays que limitent, du 
côté de la mer, Lesbos, séjour de Macar', et, plus 
loin, la Phrygie et l'immense Hellespont, tu l'empor- 
tais sur tous par ta richesse et tes enfants: et voici 
que les fils de Ciel ont sur toi amené le malheur! 
Partout, autour de ta ville, des batailles, des tueries! 
Va, endure ton sort, ne te lamente pas sans répit en 
ton áme. Tu ne gagneras rien à pleurer sur ton fils ; 
tu risques, au lieu de le ressusciter, de t'attirer quel- 
que nouveau, malheur. » 

Le vieux Priam pareil aux dieux répond: 

«Non, ne me fais pas asseoir sur un siége, nour- 
risson de Zeus, quand Hector est toujours, sans que 
nul s'en soucie, étendu là, dans ta baraque’. Ah! 
plutót, rends-le moi sans délai, qu'enfin je le voie de 
mes yeux, et, pour ce, agrée la large rançon que nous 
l'apportons. Puisses-tu en jouir et rentrer dans ta 
patrie, pour m'avoir d'emblée laissé vivre et voir 
l'éclat du soleil | » 


. Cf. Hymne à Apollon, 37 : «la divine Lesbos, séjour de Macar, 
fls à Éole ». Mais les diverses traditions relatives à la généalogie de 
ce personnage lé ‘gendaire sont des plus contradictoires. 

3. Priam parle ici exactement comme le faisait plus haut (XXIII, 


43-45) Achille lui-mème. 
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ἐκ γενετῆς' πάντας γὰρ £r" ἀνθρόπους ἐκέκαστο : 535 
ὄλθῳ τε πλούτῳ τε, ἄνασσε δὲ Μυρμιδόνεσσι, 
καί of θνητῷ ἐόντι θεὰν ποίησαν ἄκοιτιν’ 
ἀλλ᾽ ἐπὶ καὶ τῷ θῆκε θεὸς κακόν, ὅττί of οὔ τι 
παίδων ἐν μεγάροισι γονὴ γένετο κρειόντων, 
ἀλλ᾽ ἕνα παῖδα τέκεν παναώριον᾽ οὐδέ νυ τόν γε δίο 
γηράσκοντα κομίζω, ἐπεὶ μάλα τηλόθι πάτρης 
ἃμαι £vV/Tpotn, σέ τε κήδων ἠδὲ σὰ τέκνα. 
Καὶ σέ, γέρον, τὸ πρὶν μὲν ἀκούομεν ὄλθιον εἶναι: 
ὅσσον Λέσθος ἄνω, Μάκαρος ἕδος, ἐντὸς ἐέργει 
καὶ Φρυγίη καθύπερθε καὶ “Ἑλλήσποντος ἀπείρων, 545 
τῶν σε, γέρον, πλούτῳ τε καὶ υἱάσι φασὶ κἑκάσθαι᾽ 
αὐτὰρ ἐπεί τοι πῆμα τόδ᾽ ἤγαγον Οὐρανίωνες, 
alel τοι περὶ ἄστυ μάχαι τ᾽ ἀνδροκτασίαι τε. 
"Ανσχεο, μηδ᾽ ἀλίαστον ὀδύρεο σὸν κατὰ θυμόν’ 
οὗ γάρ τι πρῆξεις ἀκαχήμενος υἷος ἑῆος, 550 
οὐδέ μιν ἀνστήσεις, πρὶν καὶ κακὸν ἄλλο πάθῃσθα. » 
Τὸν δ᾽ ἠμείθετ᾽ ἔπειτα γέρων [Πρίαμος θεοειδής: 
« Μή πό μ᾽ ἐς θρόνον (Oz, διοτρεφές, ὄφρά κεν Ἕκτωρ 
κεῖται ἐνὶ κλισίῃσιν ἀκηδής, ἀλλὰ τάχιστα 
λῦσον, ἵν᾽ ὀφθαλμαῖσιν ἴδω: σὺ δὲ δέξαι ἄποινα 555 
πολλά, τά τοι φέρομεν: σὺ δὲ τῶνδ᾽ ἀπόναιο, καὶ ἔλθοις 


σὴν ἐς πατρίδα γαῖαν, ἐπεί µε πρῶτον ἔασας 


Num. — 556-557 damn. Ar. : ὅτι ἀνάρμοστοι τῷ προσώπῳ αἱ εὐχαὶ 
xai ἐπαυτόφωρος ἡ ὑπόχρισις [A]. 

Var. — 540 τόν γε" (Eust., testis): τόνδε || 544 ἄνω : ἔσω testis || 
Μάκαρος" (pap. 14, ante corr., Eust., testes): uaxáswv (pap. 14 s. L, 
testes) || ἔδος : πόλις testis || 546 τῶν" (Ar. [ABT], Eust.) : τῶ (A, pap. 
13, pap. 14, u. l. (Eust.]) || 549 ἄνσ/εο” (Eust., testis) : ἄσχευ, uel 
ἴσγεο testis οἱ cod. unus, cf. 518 || 550 τ." : τοι || υἷος ἐῆος (pap. τά i. 
textu, Eust.) : υἷος ἐοῖο (Zen. [A], pap. 14 in margine), uel υἱέος 
αἰνῶς testis || 553 πώ μ᾽ (A, testis) : μέ πω" (Eust.), uel δέ πω | 
554 χεῖται" (Eust.) : zz zat (pap. 14), cf. T 32, e 395 || 556 φέρομεν” : 
φέρομαι; utrumque Eust. || ἔλθοις" : ἔλθης || 557 πρῶτον” (testes): 
πρῶτος ; utrumque Eust. || πρῶτον ἔχσας (A s. l., Trypho [A], Eust.) : 
πρῶτον ἔασας À ante corr., Didymus, Hermapias [A], uel ποῶτ) ἐλέησας 


Dionysius Sidon. [A]. 
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Achille aux pieds rapides sur lui lève un œil 
sombre et dit: 

«Ne m'irrite plus maintenant, vieillard. Je songe 
moi-même à te rendre Hector : une messagère de 
Zeus est déjà venue à moi, la mère à qui Je dois la 
vie, la fille du Vieux de la mer. Et ma raison, 
Pram, me fait assez comprendre — je ne m'y 
trompe pas — que c'est un dieu qui t'a conduit toi- 
méme aux nefs rapides des Achéens. Nul mortel, 
méme en pleine force, sans cela n'oserait venir dans 
notre camp; nul n'échapperait à nos gardes; nul 
ne saurait déplacer aisément la barre de ma porte. Ne 
provoque donc pas mon courroux davantage, quand 
je suis dans le deuil. Sans quoi, vieillard, je pourrais 
bien ne pas t'admettre en ma baraque, tout suppliant 
que tu es, et violer l'ordre de Zeus‘. » 

Il dit, et le vieux, à sa voix, prend peur et obéit. 
Gependant le fils de Pélée bondit, comme un hon, 
hors de son logis. Il n'est pas seul; deux écuyers 
l'accompagnent, le héros Automédon et Alcime, qu'il 
chérit entre tous les siens aprés Patrocle mort. Ils 
détellent du joug les chevaux et les mules; ils font 
entrer le héraut, le bon crieur du vieillard, et l'ins- 
tallent sur un siège. Du chariot aux bonnes roues ils 
enlèvent l'immense rançon prévue pour la tête d'Hec- 
tor. Ils laissent' toutefois deux piéces de lin, ainsi 
qu'une tunique bien tissée: Achille en veut envelop- 


I. « Aristote trouve ici le caractère d'Achille bien instable. Mais 
d'autres répondent qu’Achille entend couper court à toute lamenta- 
tion de Priam en lui faisant peur. ll craint qu'à la vue d'Hector 
Priam ne commence une plainte impossible à contenir et ne finisse 
par le troubler » (schol. T). Cette conscience qu'a le héros de son 
impuissance à se maitriser est un trait de caractère que le poète a 


déjà nettement indiqué : cf. XXII, 346-47. 
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αὐτόν τε ζώειν καὶ δρᾶν φάος ἠελίοιο. » 
Τὸν δ᾽ ἄρ᾽ ὑπόδρα ἰδὼν προσέφη πόδας ὠκὺς ᾿Αχιλλεύς' 
« Μηκέτι νῦν p ἐρέϑιζε, γέρον’ νοέω δὲ καὶ αὐτὸς 560 
“Εκτορά τοι λῦσαι, Διόθεν δέ μοι ἄγγελος ἦλθε 
μήτηρ, f| μ᾽ ἔτεκεν, θυγάτηρ ἁλίοιο γέροντος. 
Καὶ δέ σε γινόσκω, Mplaue, φρεσίν, οὐδέ µε λήθεις, 
ὅττι θεῶν τίς σ᾽ ἦγε θοὰς ἐπὶ νῆας ᾿Αχαιῶν: 
οὗ γάρ κε τλαίη βροτὸς ἐλθέμεν, οὐδὲ μάλ᾽ ἡθῶν, 565 
ἐς στρατόν’ οὐδὲ γὰρ ἂν φυλακοὺς λάθοι, οὐδέ K ὀχῆα 
ῥεῖα μετοχλίσσειε θυράων ἡμετεράων. 
TG vOv μή μοι μᾶλλον ἐν ἄλγεσι θυμὸν ὀρίνῃς, 
μή σε, γέρον, οὐδ᾽ αὐτὸν ἐνὶ κλισίῃσιν ἐάσω 
καὶ ἱκέτην περ ἐόντα, Διὸς δ᾽ ἀλίτωμαι ἐφετμάς. » 570 
“QG ἔφατ”, ἔδδεισεν δ᾽ ô γέρων καὶ ἐπείθετο μύθῳ. 
[Πηλείδης δ᾽ οἴκοιο λέων ὃς ἆλτο θύραζε, 
οὐκ οἷος, ἅμα τῷ γε δύω θεράποντες ἕποντο, 
ἥρως Αὐτομέδων ἠδ᾽ λκιμος, οὕς ῥα μάλιστα 
τὶ ᾿Αχιλεὺς ἑτάρων μετὰ [Πάτροκλόν γε θανόντα' 575 
ot τόθ᾽ ὑπὸ ζυγόφιν λύον ἵππους ἡμιόνους τε, 
ἐς δ᾽ ἄγαγον κήρυκα καλήτορα τοῖο γέροντος, 
κὰδ δ᾽ ἐπὶ δίφρου εἶσαν- ἐυσσώτρου δ᾽ ἀπ᾽ ἀπήνης 
ἥρεον '᾿Ἑκτορέης κεφαλῆς ἁπερείσι᾽ ἄποινα: 
κὰδ δ᾽ ἔλιπον δύο φάρε᾽ ἐύννητόν τε χιτῶνα, 580 


Num. — 558 om. codd. nonnulli (quorum LTG!), habent ceteri 
(quorum ABG?). Versum om. pap. 14 in textu, add. in ima pagina; 
cf. schol. A : outos 6 στίγος οὐγ εὑρέθη ἐν τῷ παλαιῷ. 


Var. — 560 γέρον" ae testis) : yépwv || 566 οὐδὲ γὰρ” (Eust.) : 
οὔτε γὰρ (pap. 13, u. À. (A) uel οὔτι γὰρ || φυλαχοὺς (pap. 14 post 
corr., Ar. (AT], Eust., testis) : φύλαχας (pap. τή ante Corr.) | οὐδέ κ’ 
(A 5. 1): οὐδέ τ’ À, cod. unus | ὀ/ῆα (À, Ar. [AD : ὀγῆας”" (pap. 13, 
Eust.) | 567 μετογλίσσειε" μετογλήσειε | θυράων : πυλαων pap. 1 
568 τῶ : τῷ, uel τῶν || ἐν ἄλγεσι : ἐνὶ φρεσὶ u. l. [A] | 574 ἔδδεισεν : 
οι]γησεν pape 18 [Leaf], εσι]γησεν [Kenyon] |: δ᾽ ὁ γέρων : δε γέρων pap. 
τὸ || 574 nô’ (A): τε καὶ”, uel xai || 576 ἵππους" : ἵππους θ᾽ || 578 
δίφρου": δίφρον || ἐνσσώ-οου (pap. 14, A 1. m., |. (A]) : ἐυξέστου 
(A), cf. Ps. Hesiodi Scutum 373 || ἀπ’: ἐπ’ (pap. 1 Ὁ. 
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per le mort, au moment où il le rendra, pour qu’on 
le ramène Chez lui. Il appelle les captives, il leur 
donne ordre de le laver et de l'oindre. Mais d'abord 
il l'emporte à l'écart : il ne faut pas que Priam voie 
son fils; dans son .cœur affligé, il pourrait ne plus 
dominer sa colère, à la vue de son enfant, ct Achille 
en son áme pourrait alors s'irriter et le tuer, violant 
ainsi l’ordre de Zeus. Lorsque les captives l'ont lavé 
et oint d'huile, qu'elles l'ont enveloppé, en plus de la 
tunique, d'une belle piéce de lin, Achille en personne 
le souléve et le dépose sur un lit, que ses camarades 
ensuite portent sur le chariot poli. Et Achille san- 
glote; il invoque son ami: 

« Ne sois pas fâché contre moi, Patrocle, si, au 
fond de l'Hadés, tu apprends que j'ai rendu le divin 
Hector à son pére, qui m'en a offert une honorable 
rancon. De celle-là, à toi aussi, je te donnerai la part 
qui convient. » 

Ainsi dit le divin Achille et, revenant à sa baraque, 
il s'assied sur le siège ‘artistement ouvré, contre le 
mur de fond, d'où il s'était levé, et il dit à Priam: 

« Ton fils test rendu, vieillard, ainsi que tu le 
demandes. ll est étendu sur un lit. Quand luira 
laube, tu le verras, en lemmenant. A cette heure, 
songeons au repas du soir. Niobé elle-méme, Niobé 
aux beaux cheveux a songé à manger, elle qui, en sa 
maison, avait vu périr douze enfants, six filles, six fils 
en pleine jeunesse. Les fils, c'est Apollon qui les lui 


1. Ce détail permet de croire que la légende de Niobé avait déjà 
recu une formo littéraire à laquelle un a?de pouvait faire allusion 
sans craindre de n'étre pas compris de son public. On estime géné- 
ralement qu'il doit s'agir d’un poème de la Geste thébaine et que 
l'action se passait à Thèbes, bien que le dénourment en fût localisé 
sur le Sipyle, et que la légende füt très probablement originaire 
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ὄφρα νέκυν πυκάσας δοίη οἶκον δὲ φέρεσθαι. 
Δμῳὰς δ᾽ ἐκκαλέσας λοῦσαι κέλετ᾽ ἀμφί τ᾽ ἀλεῖψαι, 
νόσφιν ἀειράσας, óc μὴ [Πρίαμος ἴδοι υἷόν, 
μὴ ó μὲν ἀχνυμένῃ κραδίῃ χόλον οὐκ ἐρύσαιτο 
παῖδα ἰδών, ᾿Αχιλῆι δ᾽ ὀρινθείη φίλον top, 585 
καί é κατακτείνειε, Διὸς δ᾽ ἀλίτηται ἐφετμάς. 
Τὸν δ᾽ ἐπεὶ οὖν δμῳαὶ λοῦσαν καὶ χρῖσαν ἐλαίῳ, 
ἀμφὶ δέ μιν φᾶρος καλὸν [άλον ἠδὲ χιτῶνα, 
αὐτὸς τόν γ᾽ ᾿Αχιλεὺς λεχέων ἐπέθηκεν ἀείρας, 
σὺν δ᾽ ἕταροι ἤειραν ἐυξέστην ἐπ᾽ ἀπήνην᾽ 5go 
ἅμωξέν τ᾽ ἄρ᾽ ἔπειτα, φίλον δ᾽ ὀνόμηνεν ἑταῖρον᾽ 
« Μή μοι, [Πάτροκλε, σκυδμαινέμεν, αἴ κε πύθηαι 
εἶν "Αιδός περ ἐὼν ὅτι “Έκτορα δῖον ἔλυσα 
πατρὶ φίλῳ, ἐπεὶ οὗ μοι ἀεικέα δῶκεν ἄποινα: 
σοὶ δ᾽ αὖ ἐγὼ καὶ τῶνδ᾽ ἀπρδάσσομαι ὅσσ᾽ ἐπέοικεν. » 595 
Ἢ ῥα, καὶ ἐς κλισίην πάλιν ἥιε δῖος ᾿Αχιλλεύς, 
ἕζετο δ᾽ ἐν κλισμῷ πολυδαιδάλῳ, ἔνθεν ἀνέστη, 
τοίχου τοῦ ἑτέρου, ποτὶ δὲ [Πρίαμον φάτο μῦθον᾽ 
α Υἱὸς μὲν δή τοι λέλυται, γέρον, ὃς ἐκέλευες, 
κεῖται δ᾽ ἐν λεχέεσσ᾽' ἅμα δ᾽ ἠοῖ Φαινομένηφιν δοο 
ὄψεαι αὐτὸς ἄγων" νῦν δὲ μνησώμεθα δόρπου. 
Kal γάρ τ᾽ ἠύκομος Νιόθη ἐμνήσατο σίτου, 
τῇ περ δώδεκα παῖδες ἐνὶ μεγάροισιν ὄλοντο, 
EE μὲν θυγατέρες, 8& δ᾽ υἶεες ἡθώοντες: 


Num. --- 594-595 damn. Ar. [A], quidam [ΒΤ] : ὅτι οὐχ ὀρθῶς ἕνεκα 
δώρων λέγει ἀπολελυκέναι τὸν νεχρόν' ὑπὸ γὰρ τοῦ Διὸς ἠναγκάσθη, ἐπεὶ 
οὐκ ἂν τὴν ὑπὲρ Πατρόχλου τιµωοίαν δώρων ἠλλάξατο [A]. 

Var. --- 581 δοίη (pap. 14, A s. ].): δῴη (A), uel δώῃ (Eust.) || 583 
ἴδοι" : ἴδῃ || 584 γόλον οὐκ ἐρύσαιτο : γόλον οὐ χατερύξει codd. nonn., 
uel χότον οὐ χατερύχοι quidam [A] || γόλον (testis) : κόπον alii [T], uel 

oov Herodianus [B], melius [T] [[ 590 ἐυξέστην ἐπ᾽ ἀπήνην : ἐνξέστῃ ἀπ᾽ 
ἀπήνῃ [sic] A s. 1. || 594 φίλον δ᾽” : φίλον τ᾽ (Eust.), cf. W 178, sed et 
K 522 || 595 αὖ” (Eust.): ἂν || ὅσσ᾽" (pap. 14 corr.) : ὡς (pap. 14 ante 
corr.) || 599 ἐκέλευες" (Eust.) : ἐκέλευσας (pap. 14, A s. 1.), uel σὺ κελεύεις 
|| 604 αὐτὸς (Eust.) : αὐτόν À s. 1., cod. unus || 602 σίτου (Eust., testes) : 
δόρπου cod. unus || 603 τῇ” (Eust., testes): 7 codd. nonn., uel τῆς || 604 
υἱέες (pap. τὸ, Eust., testes): υἱεῖς u. 1. | AT διχῶς]. 
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tua de son arc d'argent, courroucé contre Niobé; les 
filles, c'est Artémis la Sagittaire, parce que Niobé se 
prétendait légale de Létô la jolie: Létô, disait-elle, 
avait eu deux enfants : elle en avait, elle, une multi- 
tude | Ces deux-là cependant les lui tuérent tous! 
Et, pendant neuf jours, ils gisaient à terre, san- 
glants, personne n'étant là pour les ensevelir : le fils 
de Cronos avait changé les gens en pierre. Ce furent 
les dieux, fils de Ciel, qui, le dixiéme jour, les ense- 
velirent eux-mémes. Et Niobé alors songea à manger: 
elle avait assez de pleurer. Et maintenant, dans les 
rochers, au milieu des pics solitaires, sur le Sipyle, 
où l'on dit que gitent les nymphes divines qui s'ébat- 
tent aux bords de l'Achélóos, muée en pierre par le 
vouloir des dieux, Niobé rumine ses chägrins. Eh 
bien! nous aussi, Ó divin vieillard, songeons à man- 
ger; tu pourras plus tard pleurer ton enfant, une fois 
que tu lauras ramené à Ilion. Il te vaudra assez de 
pleurs ! » 

Ainsi dit le rapide Achille. Vivement, il se léve, il 
égorge une brebis blanche. Ses compagnons la 
dépouillent, la parent suivant les règles. On la débite 
en morceaux savamment ; on enfile ensuite ceux-ci 
sur des broches ; on les rôtit avec grand soin ; on 
les tire. enfin tous du feu. Et tandis qu'Automédon, 
prenant le pain, le répartit sur la table, avec de belles 
corbeilles, Achille partage la viande. Lors, vers les 
parts de choix préparées et servies, ils tendent, tous, 
les mains. Et, lorsqu'ils ont chassé la soif et l'ap- 
pétit, le fils de Dardanos, Priam, admire Achille : 


d'Asie. Les poétes avaient supposé en elfet, pour écarter la contra- 
diction, que Niobé s'était, aprés son malheur, réfugiée en Asie près 
de son père Tantale. C’est alors qu’elle aurait obtenu de Zeus la 
faveur d’être transformée en pierre (Apollodore, 111, 5, 6). 
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τοὺς μὲν ᾿Απόλλων πέφνεν ἀπ᾽ ἀργυρέοιο Broto θοῦ 

χωόμενος Νιόθῃ, τὰς δ᾽ "Αρτεμις ἰοχέαιρα, 

οὕνεκ᾽ ἄρα Λητοῖ ἰσάσκετο καλλιπαρήφ' 

φῆ δοιὼ τεκέειν, ἡ δ᾽ αὐτὴ γείνατο πολλούς: 

τὸ δ᾽ ἄρα καὶ δοιώ περ ἐόντ ἀπὸ πάντας ὄλεσσαν. 

Ot μὲν ἄρ᾽ ἐννῆμαρ κέατ᾽ ἐν φόνῳ, οὐδέ τις ἣεν διο 

κατθάψαι, λαοὺς δὲ λίθους ποίησε Κρονίων; 

τοὺς δ᾽ ἄρα τῇ δεκάτῃ θάψαν θεοὶ Οὐρανίωνες: 

ý δ᾽ ἄρα σίτου μνήσατ᾽, ἐπεὶ κάμε δάκρυ χέουσα’ 

νῦν δέ που ἐν πέτρῃσιν, ἐν οὔρεσιν οἰοπόλοισιν, 

ἐν Σιπύλῳ, ὅθι Φασὶ θεάων ἔμμεναι εὐνὰς 615 

νυμφάων, αἵ t ἀμφ᾽ ᾿Αχελόιον ἐρρώσαντο, 

ἔνθα λίθος περ ἐοῦσα θεῶν ἐκ κήδεα πέσσει. 

᾿Αλλ᾽ ἄγε δὴ καὶ νῶι μεδώμεθα, δῖε γεραιέ, 

σίτου᾽ ἔπειτά κεν αὖτε φίλον παῖδα κλαίοισθα, 

Ἴλιον εἰσαγαγών: πολυδάκρυτος δέ τοι ἔσται, » 62ο 
*H, καὶ ἀναΐξας ὄιν ἄργυφον ὠκὺς ᾿Αχιλλεὺς 

σφάξ᾽- ἕταροι δ᾽ ἔδερόν τε καὶ ἄμφεπον εὖ κατὰ κόσμον, 

μίστυλλόν τ᾽ ἄρ᾽ ἐπισταμένως πεῖράν τ᾽ ὀβελοῖσιν, 

ὥτιτησάν τε περιφραδέως, ἐρύσαντό τε πάντα: 

Αὐτομέδων δ᾽ ἄρα σῖτον ἑλὼν ἐπένειμε τραπέζη 625 

καλοῖς ἐν κανέοισιν᾽ ἀτὰρ κρέα νεῖμεν ᾿Αχιλλεύς: 

ot δ᾽ ἐπ᾽ ὀνείαθ᾽ ἑτοῖμα προκείμενα χεῖρας ἴαλλον. 

Αὐτὰρ ἐπεὶ πόσιος καὶ ἐδητύος ἐξ, ἔρον ἕντο, 


τοι Δαρδανίδης [Πρίαμος Bava% ᾽Αχιλῆα 
P ης ! ! pta 3 Xna, 


Num. — 614-617 damn. Arist. [A] et Ar. [ABT]: ὅτι οὐχ &xo 
λουθοι τῷ ἡ δ᾽ ἄρα σίτου pvýoat’ εἰ γὰρ ἀπελιθώθη, πῶς σιτία προσ- 
Πτι καὶ $ παραμυθία γελοία: φάγε, ἐπεὶ καὶ ἢ Νιόθη ἔφαγε xai 
ἀπελιθώθη: ἔστι δὲ καὶ 'Hotóbeta τῷ χαραχτῆρ:, καὶ μᾶλλόν γε τὸ ἀμφ’ 
'" Ay eX tov ἐρῥώσαντο: xal τρὶς κατὰ τὸ συνεχὲς τὸ ἐν' πῶς δὲ xai 
λίθος γενομένη θεῶν ἐκ χήδεα πέσσει; [A]. 

Var. — 614 πέτρῃσιν" (Eust., testis) : πέτραις ἢ || 616 ᾽Αχελώιον" 
(Eust., testis) : ᾿Αγελήιον (A s. l., u. l. [AB, Eust.]), uel ᾿Αχελήσιον 
quidam [T] || 619 κλαίοισθα”: χλαίῃσθα, utrumque Eust. || 622 σφάξ’": 

? 


σφάζ᾽. 
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630 qul est grand et beau! à le voir, on dirait un dieu. 


640 


De son cóté, Achille admire Priam, fils de Dardanos ; 
il contemple son noble aspect, il écoute sa voix. Puis, 
quand ils se sont longuement complu à se regarder, 
le vieux Priam pareil aux dieux, le premier, prend la 
parole : 

« Donne-moi maintenant un lit au plus tót, nour- 
risson de Zeus, afin qu'endormis, nous goütions vite, 
tous deux, le charme d'un doux sommeil. Mes pau- 
piéres sur mes yeux ne se sont pas encore closes depuis 
le jour où mon fils a perdu la vie sous ton bras. 
Sans cesse je gémis et rumine mille chagrins ; je me 
roule dans la fange au milieu de l'enclos de ma cour. 
Ge n'est qu'aujourd'hui que j'ai pris quelque nourri- 
ture et laissé passer à travers ma gorge un vin aux 
sombres feux : jusque-là, je n'avais goûté à rien. » 

Il dit, et Achille aussitót ordonne à ses compagnons 
ainsi qu'aux captives de mettre un lit sous le porche, 
d'y déposer de belles couvertures de pourpre, d'étendre 
des tapis dessus, et de mettre sur le tout des man- 
teaux de haute laine dont on puisse s'envelopper. Les 
captives sortent de la salle, une torche dans les 
mains, et, en háte, s'emploient à étendre deux lits. Et 
Achille aux pieds rapides, d'un ton railleur, dit à 
Priam : 

« Tu coucheras dehors, cher vieillard. J'ai peur 
qu'ici ne vienne un de ces Achéens qui ont voix au 
Conseil et qui, chez moi, sans cesse entrent s’asseoir 
et consulter, ainsi qu'il est normal. S'il t'apercevait à 
travers la rapide nuit noire, il irait aussitôt le dire à 
Agamemnon, pasteur d'hommes, et ce serait un 
retard pour la délivrance du mort. Mais, voyons, 
réponds-moi, dis-moi tout franchement : combien de 
jours désires-tu pour les funérailles du divin Hector ? 
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ὅσσος ἔην οἷός τε’ θεοῖσι γὰρ ἄντα ἐῴκει' 630 
αὐτὰρ ó Δαρδανίδην Πρίαμον θαύμαζεν ᾿Αχιλλεύς, 
εἰσορόων ὄψίν τ᾽ ἀγαθὴν καὶ μῦθον ἀκούων. 
Αὐτὰρ ἐπεὶ τάρπησαν ἐς ἀλλήλους δρόωντες, 
τὸν πρότερος προσέειπε γέρων [Πρίαμος θεοειδής: 

« Λέξον νῦν µε τάχιστα, διοτρεφές, ὄφρα καὶ ἤδη 635 
ὕπνῳ ὑπὸ γλυκερῷ ταρπώµεθα κοιμηθέντες: 
οὗ γάρ πω μύσαν ὄσσε ὑπὸ βλεφάροισιν ἐμοῖσιν 
ἐξ οὗ σῇς ὑπὸ χερσὶν ἐμὸς πάις ὤλεσε θυμόν, 
ἀλλ᾽ αἰεὶ στενάχω καὶ κήδεα μυρία πέσσω, 
αὐλῆς ἐν χόρτοισι κυλινδόμενος κατὰ κόπρον: 640 
νῦν δὴ kal σίτου πασάμην καὶ αἴθοπα οἶνον 
λαυκανίης καθέηκα΄ πάρος γε μὲν οὔ τι πεπάσμην. » 

Ἢ P, ᾿Αχιλεὺς δ᾽ ἑτάροισιν ἰδὲ δμῳῇσι κέλευσε 
δέμνι᾽ ὑπ᾽ αἰθούσῃ θέμεναι καὶ fysa καλὰ 
πορφύρε᾽ ἐμθαλέειν, στορέσαι τ᾽ ἐφύπερθε τάπητας, 645 
χλαίνας τ᾽ ἐνθέμεναι οὔλας, καθύπερθεν ἔσασθαι' 
at δ᾽ ἴσαν ἐκ μεγάροιο δάος μετὰ χερσὶν ἔχουσαι, 
αἶψα δ᾽ ἄρα στόρεσαν δοιὼ λέχε᾽ ἐγκονέουσαι: 
τὸν δ᾽ ἐπικερτομέων προσέφη πόδας ὀκὺς ᾽Αχιλλεύς' 

« Ἐκτὸς μὲν δὴ λέδο, γέρον Φίλε, μή τις ᾿Αχαιῶν 650 
ἐνθάδ᾽ ἐπέλθῃσιν βουληφόρος, οἵ τέ μοι αἰεὶ 
βουλὰς βουλεύουσι παρήμενοι, ἣ θέμις ἐστί: 
τῶν εἴ τίς σε ἴδοιτο θοὴν διὰ νύκτα μέλαιναν, 
αὐτίκ᾽ ἂν ἐξείποι ᾿Αγαμέμνονι ποιμένι λαῶν, 
καί κεν ἀνάθλησις λύσιος νεκροῖο γένηται. 655 
᾿Αλλ᾽ ἄγε uoc τόδε εἰπὲ καὶ ἀτρεκέως κατάλεξον, 


Num. --- 654 om. codex. 
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Je veux, tout ce temps-là, rester tranquille et retenir 
l'armée. » 

Le vieux Priam pareil aux dieux répond : 

« Si tu consens que j'achéve les funérailles du 
divin Hector, tu m'obligerais, Achille, en faisant ainsi. 
Tu sais que nous sommes bloqués dans la ville, et 
que le bois est loin, à amener de la montagne, et 
que les Troyens ont grand peur. Il nous faudrait neuf 
jours pour le pleurer dans le palais ; le dixiéme jour, 
nous l'ensevelirions ; aprés quoi, notre peuple s'assié- 
rait au banquet funèbre. Au onzième jour, nous élé- 
verions sur lui un tombeau. Le douziéme, nous serons 
préts à nous battre, s'il le faut. » 

Le divin Achille aux pieds , infatigables alors lui 
répond : | 

« Il en sera fait comme tu le demandes, vieux 
Priam : je suspendrai la bataille aussi longtemps que 
tu m'en pries. » 

Gela dit, 11 prend au poignet la main du vieillard, 


. afin que celui-ci n'ait. plus peur en son âme. Bientôt, 


680 


dans le vestibule, dorment, sans bouger, Priam et son 
héraut, qui n'ont au cœur que de sages pensers. 
Achille dort tout au fond de sa baraque solide, où .la 
jolie Briséis vient de s'étendre à ses côtés. 


Dieux et hommes aux bons chars 
Le retour $c. cs 
de Priam à Troie, de guerre ainsi dorment toute la 
nuit ; ils cédent à un mol assou- 
pissement. Seul, Hermès Bienfaisant n'est pas la proie 
du sommeil. En son cœur il médite : comment 
conduira-t-il le roi Priam loin des nefs, en échappant 
aux yeux des gardes sacrés P 1] se dresse donc au- 
dessus du front de Priam et dit : 
«: Vieillard, le danger ne t'inquiète guère, à voir 


πυλαουρους pap. 13, quod coniecerat 
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ποσσῆμαρ μέμονας κτερεϊζέμεν Ἕκτορα δῖον, 
ὄφρα τέως αὐτός τε μένω καὶ λαὸν ἐρύκω. » 
Τὸν δ᾽ ἠμείθετ᾽ ἔπειτα γέρων [Πρίαμος θεοειδής᾽ 
« Et μὲν δή μ᾽ ἐθέλεις τελέσαι τάφον “Ἑκτορι tlo, 66ο 
ὧδέ κέ pot ῥέζων, ᾿Αχιλεῦ, κεχαρισμένα θείης. 
Οἶσθα γὰρ ὥς κατὰ ἄστυ ἐέλμεθα, τηλόθι δ᾽ ὕλη 
ἀξέμεν ἐξ ὄρεος, μάλα δὲ Τρῶες δεδίασιν: 
ἐννῆμαρ μέν κ᾿ αὐτὸν ἐνὶ μεγάροις γοάοιμεν, 
τῇ δεκάτη δέ κε θάπτοιμεν δαινθτό τε λαός, 665 
ἑνδεκάτῃ δέ κε τύμθον ἐπ᾽ αὐτῷ ποιήσαιμεν, 
τῇ δὲ δυωδεκάτῃ πτολεμίξομεν, εἴ περ ἀνάγκη. » 
Τὸν δ᾽ αὖτε προσέειπε ποδάρκης δῖος ᾿Αχιλλεύς᾽ 
« "Ἔσταί τοι καὶ ταῦτα, γέρον Πρίαμ’, ὃς σὺ κελεύεις: 
σχήσω γὰρ πόλεμον τόσσον χρόνον ὅσσον ἄνωγας. » 670 
“QG ἄρα φωνήσας ἐπὶ καρπῷ χεῖρα γέροντος 
ἔλλαθε δεξιτερήν, μή πως δείσει᾽ ἐνὶ θυμϑ. 
Ot μὲν ἄρ᾽ ἐν προδόμῳ δόμου αὐτόθι κοιμήσαντο, 
κῆρυξ, καὶ [Πρίαμος, πυκινὰ φρεσὶ μήδε᾽ ἔχοντες, 
αὐτὰρ ᾿Αχιλλεὺς εὖδε μυχῷ κλισίης ἐυπήκτου᾽ 675 
τῷ δὲ Βρισηὶς παρελέξατο καλλιπάρῃος. 
"Αλλοι μέν ῥα θεοί Te καὶ ἀνέρες ἱπποκορυσταὶ 
εὗδον παννύχιοι, μαλακῷ δεδμημένοι ὕπνῳ" 
ἀλλ᾽ οὐχ “Ἑρμείαν ἐριούνιον ὕπνος ἔμαρπτεν, 
ὁρμαίνοντ᾽ ἀνὰ θυμὸν ὅπως Γ]ρίαμον βασιλῆα 68ο 
νηῶν ἐκπέμψειε λαθὼν ἱεροὺς πυλαωρούς᾽ 
στῆ δ᾽ ἄρ᾽ ὑπὲρ κεφαλῆς καί μιν πρὸς μῦθον ἔειπεν: 
«΄Ω γέρον, oU νύ τι σοί γε μέλει κακόν, οἷον ἔθ᾽ εὔδεις 
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comment tu dors au milieu d'ennemis, depuis 
qu'Achille t'a fait gráce. Tu as à cette heure racheté 
ton fils, et tu l'as payé assez cher. Mais, toi-méme, 
qu'on te prenne vivant, et c'est une rançon au moins 
trois fois plus forte qu'auraient à payer ceux de tes 
fils restés derriére toi, si l'Atride Agamemnon savait 
seulement la chose, et si tous les Achéens l'appre- 
naient.» 

Il dit, le vieux prend peur, et il fait lever son 
héraut. Hermés leur attelle leurs chevaux et leurs 
mules ; en hâte, il les conduit lui-même à travers le 
camp, et personne ne les reconnait. 

Dés qu'ils ont atteint le gué du beau fleuve, du 
Xanthe tourbillonnant, dont le pére est Zeus Immortel, 
Hermés s'en retourne vers le haut Olympe, et, tandis 
qu'Aurore en robe de safran s'épand sur toute la terre, 
ils dirigent leurs chevaux vers la ville, en gémissant, 
en sanglotant ; les mules; elles, portent le corps. Nul 
homme, nulie femme à la belle ceinture alors ne les 
reconnait — sauf une, Cassandre, pareille à l'Aphro- 
dite d'or. Elle est montée à l'acropole ; elle aperçoit 
son pére, debout sur son char, et le héraut, le bon 
crieur de la cité, et Hector, étendu sur le lit que 
portent les mules. Elle gémit et clame par toute la 
ville : 

« Venez, Troyens, Troyennes, venez voir Hector. 
Venez, si vous avez jamais été joyeux de le voir ren- 
trer vivant du combat, lui qui fut la grande joie de 
sa cité, de tout son peuple. » 

Elle dit, et dés lors 31 n'est plus homme ni femme 
qui reste dans la ville : une douleur intolérable a 
pénétré tous les Troyens. 15 rencontrent prés des 
portes celui qui ramène le corps. L'épouse et la 


7ο digne mère sont là, les premières ; elles s'arrachent 
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ἀνδράσιν ἐν δηίοισιν, ἐπεί σ᾽ εἴασεν ᾿Αχιλλεύς: 
καὶ νῦν μὲν Φίλον υἷὸν ἐλύσαο, πολλὰ δ᾽ ἔδωκας: 685 
σεῖο δέ κε ζωοῦ καὶ τρὶς τόσα δοῖεν ἄποινα 
παῖδες τοὶ μετόπισθε λελειμμένοι, αἴ κ᾿ Αγαμέμνων 
γνώῃ σ᾽ ᾿Ατρεΐδης, γνόωσι δὲ πάντες ᾿Αχαιοί. » 
“NG ἔφατ’, ἔδδεισεν δ᾽ ὁ γέρων, κήρυκα δ᾽ ἀνίστη. 
τοῖσιν δ᾽ Ἑρμείας GEDE ἵππους ἡμιόνους τε, 6go 
ῥίμφα δ᾽ ἄρ᾽ αὐτὸς ἔλαυνε κατὰ στρατόν, οὐδέ τις ἔγνω. 
᾿Αλλ’ ὅτε δὴ πόρον ἴξον ἐυρρεῖος ποταμοῖο, 
Ξάνθου δινήεντος, ὃν ἀθάνατος τέκετο. Ζεύς, 
Ἑρμείας μὲν ἔπειτ᾽ ἀπέθη πρὸς μακρὸν Ὄλυμπον; 
"ὼς δὲ κροκόπεπλος ἐκίδνατο πᾶσαν ἐπ᾽ αἶαν, 695 
ot © εἰς ἄστυ ἔλων οἰμωγῇ τε στοναχῇ τε 
ἵππους, ἡμίονοι δὲ νέκυν φέρον. Οὐδέ τις ἄλλος 
ἔγνω πρόσθ᾽ ἀνδρῶν καλλιζώνων τε γυναικῶν, 
ἀλλ᾽ ἄρα Κασσάνδρη, ἰκέλη χρυσῇ ᾿Αφροδίτη, 
[Πέργαμον εἰσαναθᾶσα φίλον πατέρ᾽ εἰσενόησεν 700 
ἑσταότ' ἐν δίφρῳ, κἠρυκά τε ἀστυθοώτην΄ 
τὸν δ᾽ ἄρ᾽ ἐφ᾽ ἡμιόνων ἴδε κείµενον ἐν λεχέεσσι 
κὠκυσέν τ᾽ ἄρ᾽ ἔπειτα γέγωνέ τε πᾶν κατὰ ἄστυ: 
« Ὄψεσθε, Τρῶες καὶ Τρῳάδες, “Εκτορ᾽ ἰόντες, 
εἴ ποτε καὶ ζώοντι μάχης ἐκ νοστήσαντι 705 
χαίρετ᾽, ἐπεὶ μέγα χάρμα πόλει τ᾽ ἣν παντί τε δήμῳ. ». 
“AG ἔφατ᾽, οὐδέ τις αὐτόθ᾽ ἐνὶ πτόλεῖ Alnet ἀνὴρ 
οὐδὲ γυνή’ πάντας γὰρ ἀάσχετον ἵκετο πένθος' 
ἀγχοῦ δὲ ξύμθληντο πυλάων νεκρὸν ἄγοντι. 
Πρῶται τόν γ᾽ ἄλοχός τε φίλη καὶ πότνια μήτηρ 710 
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les cheveux, elles se jettent sur le chariot aux bonnes 
roues, elles touchent la tête du mort. Une foule en 
pleurs les entoure. Alors, toute la journée et jusqu'au 
coucher du soleil, ils eussent là pleuré Hector et 
sangloté devant les portes, si, du haut de son char, 
le vieillard n’eût dit aux gens : 

« Laissez-moi donc passer les mules. Vous aurez 
loisir de pleurer, quand je laurai ramené dans sa 
maison. » 

Ἡ dit ; tous s’écartent et font place au chariot. Ils 
ramènent Hector dans sa noble demeure, ils ly 
déposent sur un lit ajouré. À ses côtés, ils placent des 
chanteurs, chanteurs experts à entonner le thrène, 
qu'ils chantent eux-mémes en accents plaintifs, tandis 
que les femmes leur répondent par des sanglots. Puis 
c'est Andromaque aux bras blancs qui, aux femmes, 
à son tour, donne le signal des plaintes funébres. 
Ele tient entre ses mains la téte d'Hector meurtrier : 

« Époux, tu quittes la vie et péris bien jeune, me 
laissant veuve en ta maison. Et il est bien petit 
encore, le fils que toi et moi, nous avons mis au 
monde, malheureux que nous sommes ! et je doute 
qu'il atteigne à l'adolescence : notre ville sera bien 
avant détruite de fond en comble, maintenant que tu 
es mort, toi, son défenseur !, toi qui la protégeais, qui 
lui gardais ses nobles épouses, ses jeunes enfants. 
Bientót elles seront emmenées sur les nefs creuses, et 
mol avec elles. Et toi aussi, mon petit, ou bien tu 
me sulvras pour vaquer avec moi à des corvées ser- 
viles et peiner sous les yeux d'un maitre inclément, 
ou bien quelque Achéen, te prenant par la main, t'ira 
— horrible fin | — précipiter du haut de nos rem- 


1. Gf. VI, 403, et XXII, 507. 
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τιλλέσθην, ἐπ᾽ ἅμαξαν ἐύτροχον ἀίξασαι, 
ἁπτόμεναι κεφαλῆς᾽ κλαίων δ᾽ ἀμφίσταθ᾽ ὅμιλος. 
Καί νύ κε δὴ πρόπαν ἧμαρ ἐς ἠέλιον καταδύντα 
Ἔκτορα δάκρυ χέοντες ὀδύροντο πρὸ πυλάων, 
εἰ μὴ ἄρ᾽ ἐκ δίφροιο γέρων λαοῖσι μετηύδα: 715 
« Εἴξατέ µοι οὐρεῦσι διελθέμεν᾽ αὐτὰρ ἔπειτα 
ἄσεσθε κλαυθμοῖο, ἐπὴν ἀγάγωμι δόμον δέ. » 
“QG ἔφαθ”, ot δὲ διέστησαν καὶ εἶξαν ἀπήνη᾽ 
ol δ᾽ ἐπεὶ εἰσάγαγον κλυτὰ δόματα, τὸν μὲν ἔπειτα 
τρητοῖς ἐν λεχέεσσι θέσαν, παρὰ δ᾽ εἶσαν ἀοιδοὺς 720 
θρήνου ἐξάρχους, ot τε στονόεσσαν ἀδιδὴν 
ol μὲν &p' ἐθρήνεον, ἐπὶ δὲ στενάχοντο γυναῖκες' 
τῇσιν δ᾽ Ανδρομάχη λευκώλενος ἦρχε γόοιο, 
Ἕκτορος ἀνδροφόνοιο κάρη μετὰ χερσὶν ἔχουσα' 
« "Άνερ, ἀπ᾽ αἰῶνος νέος ὤλεο, κὰδ δέ µε χήρην 725 
λείπεις ἐν µεγάροισι’ πάις δ᾽ ἔτι νήπιος αὔτως, 
ὃν τέκομεν σύ τ᾽ ἐγώ τε δυσάµµοροι, οὐδέ μιν oto 
ἥθην ἴξεσθαι πρὶν γὰρ πόλις ἧδε κατ᾽ ἄκρης 
πέρσεται’' À γὰρ ὅλωλας ἐπίσκοπος, ὅς τέ μιν αὐτὴν 
ῥύσκευ, ἔχες δ᾽ ἀλόχους κεδνὰς καὶ νήπια τέκνα, 730 
at δή τοι τάχα νηυσὶν ὀχήσονται γλαφυρῇσι, 
καὶ μὲν ἐγὼ μετὰ τῇσι᾽ σὺ δ᾽ αὖ, τέκος, ἢ ἐμοὶ αὐτῇ 
ἕψεαι, ἔνθά κεν ἔργα ἀεικέα ἐργάζοιο, 
ἀθλεύων πρὸ ἄνακτος ἀμειλίχου, À τις ᾿Αχαιῶν 
ῥίψει χειρὸς ἑλὼν ἀπὸ πύργου, λυγρὸν ὄλεθρον, 735 
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parts, en haine d'Hector, qui lui aura tué un frére, 
un père, un fils — il est tant d'AÁchéens qui, sous les 
coups d'Hector, ont mordu la terre immense! Ah! il 
n'était pas tendre ton pére, au cours de l'affreuse 
bataille! Et c'est pourquoi nos gens le pleurent par 
la ville — tandis qu'à tes parents, Hector, tu auras 
coûté des sanglots et un deuil abominables, tandis 
qu'à moi surtout rien ne restera plus que d'affreuses 
douleurs. Tu n'auras pas de ton lit tendu vers moi 
tes bras mourants ! tu ne m'auras pas dit un mot 
chargé de sens, que je puisse me rappeler, jour et 
nuit, en versant des larmes ! » 

Ainsi dit-elle, pleurante, et les femmes lui répondent 
par des sanglots. Et Hécube à son tour donne le 
signal d'une longue plainte : 

« Hector, toi, de tous mes enfants le plus cher, de 
beaucoup, à mon cœur! vivant, je le sais, tu étais 
chéri des dieux : méme venue la mort fatale, ils s'in- 
quiétent encore de toi. Tous mes aütres enfants, 
Achille aux pieds rapides, quand il les avait pris, les 
allait vendre ensuite au delà de la mer immense, à 
Samos, à Imbros, à Lemnos la Fumante. Pour toi, 
une fois qu'il teut pris la vie de son bronze au 
long tranchant, il t'a cent fois trainé autour de la 
tombe de Patrocle, son ami — celui que tu lui as tué 
et qu'il n'a pas ressuscité pour autant. Et te voilà là 
aujourd'hui, étendu dans ta maison, le teint frais, 
comme si la vie venait seulement de t'abandonner, 
pareil à ceux qu'Apollon est venu frapper de ses 
douces fléches! » 

Ainsi dit-elle, pleurante, et elle provoque des 
plaintes sans fin. La troisième, à son tour, Hélène 
donne le signal des plaintes : 

« Hector, de tous mes beaux-frères Lu étais, de 


IAJAAOX Ω (67 


χωόμενος, ὦ δή που ἀδελφεὸν ἔκτανεν “Έκτωρ 
ἢ πατέρ᾽, ἠὲ καὶ υἱόν, ἐπεὶ μάλα πολλοὶ ᾿Αχαιῶν 
“Ἕκτορος ἐν παλάμῃσιν ὁδὰξ ἕλον ἄσπετον οὖδας: 
οὗ γὰρ μείλιχος ἔσκε πατὴρ τεὸς ἐν δαὶ λυγρῇ. 
Τῶ καί μιν λαοὶ μὲν ὀδύρονται κατὰ ἄστυ, 740 
ἀρητὸν δὲ τοκεῦσι γόον καὶ πένθος ἔθηκας, 
“Ἕκτορ: ἐμοὶ δὲ μάλιστα λελείψεται ἄλγεα vyp’ 
οὗ γάρ uot θνῄσκων λεχέων ἐκ χεῖρας ὄρεδας, 
οὐδέ τί μοι εἶπες πυκινὸν ἔπος, οὗ τέ κεν αἰεὶ 
μεμνήμην νύκτάς τε καὶ ἥματα δάκρυ χέουσα. » 76 
"fig ἔφατο κλαίουσ”, ἐπὶ δὲ στενάχοντο γυναῖκες: 
τῇσιν δ᾽ αὖθ᾽ Ἑκάβη ἀδινοῦ ἐδῆρχε γόοιο᾽ 
« Ἕκτορ, ἐμῷ θυμῷ πάντων πολὺ φίλτατε παίδων, 
f| μέν μοι ζωός περ ἐὼν φίλος ἦσθα θεοῖσιν' 
ot δ᾽ ἄρα σεῦ κήδοντο καὶ ἐν θανάτοιό περ αἴσῃ. 750 
"Αλλους μὲν γὰρ τιαῖδας ἐμοὺς πόδας ὠκὺς ᾿Αχιλλεὺς 
πέρνασχ᾽, ὅν τιν ἕλεσκε, πέρην ἁλὸς ἀτρυγέτοιο, 
ἐς Σάμον ἔς τ᾽ Ἴμβρον καὶ Λῆμνον ἀμιχθαλόεσσαν' 
σεῦ δ᾽ ἐπεὶ ἐξέλετο ψυχὴν ταναήκεϊ χαλκῷ, 
πολλὰ ῥυστάζεσκεν ἑοῦ περὶ σῆμ᾽ ἑτάροιο, 755 
[Πατρόκλου, τὸν ἔπεφνες' ἀνέστησεν δέ μιν οὐδ᾽ ὥς. 
NOv δέ uot ἐρσήεις καὶ πρόσφατος ἐν μεγάροισι 
κεῖσαι, τῷ ἴκελος ὅν τ᾽ ἀργυρότοξος ᾽Απόλλων 
οἷς ἀγανοῖσι βέλεσσιν ἐποιχόμενος κατέπεφνεν. » 
Ὥς ἔφατο κλαίουσα, γόον δ᾽ ἁλίαστον ὄρινε' 760 
τῇσι δ᾽ ἔπειθ᾽ “Ελένη τριτάτη ἐξῆρχε γόοιο’ 
« “Ἔκτορ, ἐμῷ θυμῷ δαέρων πολὺ φίλτατε πάντων, 


Var. — 737 ἐπεὶ μάλα : η xat paa pap. 14 || 740 κατὰ (pap. 14 
corr., Eust.): περι pap. 14 ante corr. || 741 ἀρητὺν" (A, Eust., testes): 
ἄρρητον, cf. P 35 || 752 ὅν τιν’ : ἦν τιν᾽ u. ]. [Eust.] || ὅν τιν᾽ ἔλεσχε 

ust.) : öv vv’ ἔλησι u. l. [A], uel ὄν κε λάθοι Strabo 457 i 753 aut- 
1θαλόεσσαν" (Eust., testes): μιγθαλόεσσαν Antimachus (T], Hesychius, 
uel ὀυι/θαλόεσσα» codd. pauci || 759 ἀγανοῖσι βέλεσσιν (pap. 14, u. I. 

D): ἀγανοῖς βελέεσσιν (A, Eust.) || κατέπεφνεν": χαταπέφνη (pap. τή, 
u. 1. (Af) f| 760 ὄρινε" (Eust.) : ἔγειρε (pap. 14), uel ὄρουσε cod. unus || 


764 τῇσι δ’ ἔπειτ᾽": τῇσιν δ᾽ avt’. 
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beaucoup, le plus cher à mon cœur. Je n'oublie pas 
que mon époux est Alexandre pareil aux dieux, qui 
m'a emmenée à Troie — que ne suis-je morte avant! 
— Voici vingt ans déjà que je suis partie de là-bas 
et que j'ai quitté mon pays, et de toi jamais je n'en- 
tendis mot méchant ni amer. Au contraire, si quelque 
autre dans le palais me critiquait, de mes beaux-fréres 
ou de leurs scurs, ou de leurs femmes aux, beaux 
voiles, ou encore ma belle-mère — mon beau-père, 
lui, était envers moi aussi doux qu'un père — c'était 
toi qui les retenais, les persuadant par tes avis, ta 
douceur, tes mots apaisants. Je pleure donc sur moi, 
malheureuse, autant que sur toi, d'un cœur désolé. 
Nul désormais dans la vaste Troade qui me témoigne 
quelque douceur et amitié : tous n'ont pour 1ο] que 
de l'horreur. » 

Ainsi dit-elle, pleurante ; et la foule immense gémit. 
Lors le vieux Priam tient aux gens ce langage : 

« Vous allez maintenant, Troyens, amener du bois 
dans la ville. Et ne craignez pas dans vos coeurs 
quelque habile aguet dà aux Argiens. En me congé- 
diant des nefs noires, Achille m'a donné avis qu'il ne 
nous ferait aucun mal, avant que revienne la douziéme 
aurore. » 


Il dit, et aux chariots ils attel- 
uda lent desbœufs, des mules ; puis 
d'Hector. ; PUIS, 

sans retard, ils s'assemblent devant 
la ville. Pendant neuf jours, ils amènent du bois 
en rnasse. Mais quand, pour la dixième fois, l'au- 
rore.apparait, qui brille aux yeux des mortels, ils 
procèdent au convoi de l'ntrépide Hector, en versant 
des pleurs. Au sommet du bücher ils déposent le 
mort ; ils y mettent le feu. 
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ἢ μέν μοι πόσις ἐστὶν ᾿Αλέξανδρος θεοειδής, 

ὅς p ἄγαγε Τροίην à” ὥς πρὶν ὤφελλον ὀλέσθαι. 

"Ηδη γὰρ νῦν μοι τόδ᾽ ἐεικοστὸν ἔτος ἐστὶν 105 
ἐξ οὗ κεῖθεν ἔθην καὶ ἐμῆς ἀπελήλυθα πάτρης’ 

ἄλλ᾽ οὔ πω σεῦ ἄκουσα κακὸν ἔπος οὐδ᾽ ἀσύφηλον᾽ 

ἀλλ᾽ εἴ τίς µε καὶ ἄλλος ἐνὶ μεγάροισιν ἐνίπτοι 

δαέρων ἢ γαλόων ἢ εἰνατέρων εὐπέπλων, 

ἢ ἑκυρή — ἑκυρὸς δὲ πατὴρ ὣς ἤπιος αἰεί ---- 779 
ἀλλὰ σὺ τόν γ᾽ ἐπέεσσι παραιφάμενος κατέρυκες, 

σῇ τ᾽ ἀγανοφροσύνῃ καὶ σοῖς ἀγανοῖς ἐπέεσσι. 

Tô σέ θ᾽ ἅμα κλαίω καὶ ἔμ᾽ ἄμμορον ἀχνυμένη κῆρ 

οὗ γάρ τίς por ἔτ᾽ ἄλλος ἐνὶ Τροίῃ εὐρείῃ 

ἥπιος οὐδὲ φίλος, πάντες δέ µε πεφρίκασιν. » 775 

“QG ἔφατο κλαίουσ’, ἐπὶ δ᾽ ἔστενε δῆμος ἀπείρων' 
λαοῖσιν δ᾽ ὃ γέρων [Πρίαμος μετὰ μῦθον ἔειπεν: 

« Αξετε νῦν, Τρῶες, ξύλα ἄστυ δέ, μηδέ τι θυμῷ 
δείσητ᾽ ᾿Αργείων πυκινὸν λόχον’ ἢ γὰρ ᾿Αχιλλεὺς 
πέμπων μ᾽ ð’ ἐπέτελλε μελαινάων ἀπὸ νηῶν, 780 
μὴ πρὶν πημανέειν, πρὶν δωδεκάτη μόλῃ ἠώς. » 

Ὢς ἔφαθ᾽, ot δ᾽ fT ἁμάξησιν βόας ἡμιόνους τε 
ζεύγνυσαν, αἶψα δ’ ἔπειτα πρὸ ἄστεος ἠγερέθοντο' 
ἐννῆμαρ μὲν τοί γε ἁγίνεον ἄσπετον ὕλην: 
ἀλλ᾽ ὅτε δὴ δεκάτη ἐφάνη Φαεσίµθροτος ἠώς, 
καὶ τότ᾽ ἄρ᾽ ἐξέφερον θρασὺν “Ἔκτορα δάκρυ χέοντες, 
ἐν δὲ πυρῇ ὑπάτῃ νεκρὸν θέσαν, ἐν δ᾽ ἔθαλον πθρ. 

"ΗἨμος δ᾽ ἠριγένεια φάνη ῥοδοδάκτυλος ᾿Πάς, 
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Var. — 764 ἄγαγε" (Eust.): ἄγαγ᾽ ἐς || Τροίην δ᾽": Τροίην || ὤφελλον 
ὀλέσθαι (sic (T]) : ὥφελλ᾽ απολέσθαι (A 1. marg.), utrumque Eust., cf. 
H 390 || 768 ἐνίπτοι (A, Eust.) : ἐνίσποι", uel ἐνείποι codd. nonn., uel 
ἐνίσσοι u. 1. [A] || 770 αἰεί” (Eust.) : ἦεν (pap. τά marg.), uel εἶεν 
u. l. [A] || 773 0’ ἅμα": μάλα || καὶ Eu’ ἄμμορον (Eust., testis) : xai 
ἐμὸν μόρον alii [T] || 774 τίς μοι: μοι τις pap. 14 || 783 Τεύγνυσαν" 
(Eust.) : ζεύγννον (T) || 784 τοί y: (pap. τώ corr.): òn σφιν pap. 14 ante 
corr. || 785- φαἑσίαδροτος" (Eust., testis) : ῥοδοδάλτυλος (pap. τά, u. |. 
[A || 786 δάχρυ γέοντες (Eust.): ἀγνύμενο: κῆρ u. 1. [A] = 'F 165. 
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Et quand, au matin, paraît Aurore aux doigts de 
rose, le peuple s'assemble autour du bücher de lil- 
lustre Hector. Lors donc qu'ils sont tous là, formés 
en assemblée, avec du vin aux sombres feux, ils 
commencent par éteindre le bücher, partout où a 
régné la fougue de la flamme. Puis fréres et amis 
recueillent les blancs ossements. Tous pleurent, et ce 
sont de grosses larmes qui alors inondent leurs joues. 
[15 prennent ces ossements, les déposent dans un 
coffret d'or, qu'ils’ cachent ensuite sous de molles 
piéces de pourpre. Aprés quoi, sans retard, ils les 
mettent au fond d'une fosse, et, par-dessus, étendent 
un lit serré de larges pierres. En grand hâte, ils 
répandent la terre d'un tombeau et, tout autour, 
placent des gardes, de. crainte que les Achéens aux 
bonnes jambiéres n'y donnent assaut auparavant. Et 
quand la terre répandue a formé un tombeau, ils 
retournent en ville, où, rassemblés comme il convient, 
ils s'asseoient à un banquet glorieux dans la demeure 
de Priam, leur roi issu de Zeus. 

C'est ainsi qu'ils célèbrent les funérailles d'Hector, 
dompteur de cavales. 
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τῆμος ἄρ᾽ ἀμφὶ πυρὴν κλυτοῦ “Ektopoc ἤγρετο λαός. 
Αὐτὰρ ἐπεί ῥ᾽ ἤγερθεν ὁμηγερέες τ᾽ ἐγένοντο, 790 
πρῶτον μὲν κατὰ πυρκαϊὴν σθέσαν αἴθοπι οἴνῳ 
πᾶσαν, ὅπόσσον ἐπέσχε πυρὸς μένος: αὐτὰρ ἔπειτα 
ὁστέα λευκὰ λέγοντο κασίγνητοί θ᾽ ἕταροί τε 
μυρόμενοι, θαλερὸν δὲ κατείθετο δάκρυ παρειῶν. 
Καὶ τά γε χρυσείην ἐς λάρνακα θῆκαν ἑλόντες, 795 
πορφυρέοις πέπλοισι καλύψαντες μαλακοῖσιν' 
αἶψα δ᾽ ἄρ᾽ ἐς κοίλην κάπετον θέσαν, αὐτὰρ ὕπερθε 
πυκνοῖσιν λάεσσι κατεστόρεσαν μεγάλοισι: 
ῥίμφα δὲ σημ’ ἔχεαν, περὶ δὲ σκοποὶ εἵατο πάντῃ, 
- μὴ πρὶν ἐφορμηθεῖεν ἐυκνήμιδες ᾿Αχαιοί: 800 
χεύαντες δὲ τὸ σῆμα πάλιν klov’ αὐτὰρ ἔπειτα 
εὖ συναγειρόµενοι δαίνυντ᾽ ἐρικυδέα δαῖτα 
δώμασιν ἐν [Πριάμοιο, διοτρεφέος βασιλῆος. 
Ὡς οἵ γ᾽ ἀμφίεπον τάφον “Ἔκτορος ἱπποδάμοιο. 


Num. — 789-790 (589 cf. H: 434; 790 = f 9, 9 24, o 421, cf. A 57) 
om. T. || 790 om. codd, plures (quorum AL) et pap. 14, habent codd. 
nonnulli (quorum B) || pro 804 scribebant quidam hos duo uersus [T]: 
ὣς ot γ᾽ ἀμφίεπον τάφον "Έντορος" ἦλθε δ᾽ ᾽Αμαζών, | 
"Ápnoc θυγάτηρ μεγαλήτορος ἀνδροφόνοιο, 

Var. — 789 πυρὴν : πυρη pap. 14 || χλυτοῦ (pap. 14 corr.) : χριτος 

ap. 14 antecorr., cf. H 434 [resto Düntzer : ἔγρετο (Eust.), cf. H 434 
| 792 ἐπέσγε": ἐπεῖχε || 783 κασίγνητοί θ᾽ : κασίγνητοι (Eust.) || 796 
χαλύψαντες (Eust.) : χαθάψαντες quidam [T] || 800 ἐφορμηθεῖεν * (Eust.) : 
égopuxaciav || 802 συναγειρόμενοι (Eust.) : συναγειράμενοι (pap. 14, A 
8. 1.), uel διαγειράµενοι, uel t’ avayetpauevot. 
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Nous n'avons pas jugé utile, dans cet Index, de renvoyer à tous les 
vers où est cité un dieu ου un héros. Nons nous sommes contentés de 
mentionner les passages où ils intervenaient directement dans l'action. 
En revanche, nous avons noté quelques détails biographiques, indiqué 
brièvement les circonstances et la nature de l'intervention des person- 
nages, et nous avons donné, pour les noms géographiques, les rares pré- 
cisions que nous permet notre connaissance de la Grèce héroïque. 

Les noms sont classés sous la forme française adoptée dans la tra- 
duction. La transcription des noms grecs, tout en se conformant à un 
cerlain nombre de règles générales, n'a cependant pas été rigoureusement 
systématique : des raisons de rythme et d'euphonie l'ont parfois emporté 
sur les principes que le traducteur s'était fixés. Mais, comme le nom 
grec est toujours donné à cóté du nom frangais, nous espérons que ces 
inconséquences n'empécheront pas le lecteur de trouver facilement dans 
cet Index les noms qu'il y cherchera. 
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ABANTES (”Αξαντες). | Peuple 
d'Eubée, II 536-545. IV 464. 

ABARBARÉE (᾿Αθαρξαοέη). Nym- 
phe, VI 22. 

Asas ("Αθας). Fils d'Eurydamas, 
guerrier troven, tué par Dio- 
mède, V 148-15r. 

ABIES ("Αέιοι). Peuple inconnu, 
XIII 6. 

ABLÈRE (Αθληοος). Guerrier 
troyen, tué par Antiloque, 
VI 32-33. 

ABypos (Αθυῦος). Ville de 
Troade, sur PHellespont, en 
face de Seste, II 836. XVII 
584. 

Acamas (’Axäuas). Fils d'An- 

. ténor, chef troyen, Il 819- 
823. Marche à l'attaque du 


mur, XJI 99-100. Blesse Pro- 
maque, XIV 456-486. Tué 
par Mérion, XVI 342-344. 
ÁcAMas (᾿Αχάμας). Fils d'Eus- 
sore, chef thrace, II 844-845. 
Arès prend ses traits, V 460- 
4350. Tué par Ajax, VI 5-11. 
Αομέιοος (᾿Αχελωώιος). Fleuve 
de Grèce, entre PEtolie οἱ 
l'Acarnanie, XXI 194. 
Αοπέσοος (᾿Αγελώιος). Fleuve 
de Lydie, XXIV 616. 
AcuiLLE (Αχιλλεύς). Fils de 
Thétis et | Pélée, roi de 
Phthie. La querelle, 1 1-317. 
La colère, I 318-427 ; 488- 
492. Son royaume, II 681-694. 
Le meilleur des Achéens, II 
768-779. Tua Eétion et ses fils, 
VI 414-428. L'ambassade, IX 
181-635. Envoie Patrocle chez 
Nestor, XI 596-617. Saccagea 
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Ténédos, XI 625. Accueillit 
Ulysse et Nestor chez Pélée, 
ΧΙ 571-790. Permet à Patrocle 
de secourir les Achéens, XVI 
I-100 ; 124-129. Sa pique, 
XVI 140-144. Fait prendre les 
armes aux Myrmidons, XVI 
195-211. Adresse une priére à 
Zeus, XVI 220-256. Apprend 
la mort de Patrocle, XVIII 1- 
21. Consolé par Thétis, XVIII 
23-147. D'un cri sème la 
panique parmi les Troyens, 
XVIII 148-242. Pleure sur le 
corps de Patrocle, XVIII 314- 
367. Reçoit les armes forgées 
par Héphæstos, XIX 1-39. Se 
réconcilie avec Agamemnon, 
XIX 4o-255. Sq lamente sur 
Patrocle, XIX 276-348. Revét 
sa nouvelle armure, XIX 349- 
o3. Combat contro Énée, XX 
75-353. Ses exploits, X X 353- 
503. Tue Iphition, Démoléon, 
Hippodamas, Polydore, XX 
881-420. S'élanco. vainement 
sur Hector, XX 419-454. Tue 
Dryops, Démouque, Laogone, 
Dardanos,  Trós,  Moulios, 
Echécle, Deucalion, Rhigme, 
Aréithoos, XX 455-489. Ar- 
rive au bord du Scamandre, 
XXI 1-33. Tue Lycaon, XXI 
34-138. Tue Astéropée, XXI 
139-204. Tne Thersiloque, 
Mydon, Astypyle,  Mnéso, 
Thrasios, Ænios, Ophélesto, 
XXI 205-323. Arrivo devant 
Troie et est dupé par Phobos, 
XXI 514-611. Poursuit Hec- 
tor, XXII 131-187. Athéné 
intervient auprès de lui, XXII 
188-246. Combat contre Hec- 
tor, XXII 247-305, Tuo Hec- 
tor, XXII 306-404.  Plcure 
Patrocle, XXIII 1-107. Có- 
lèbre les funérailles de Pa- 
troclo, XX1If 108-362. Donne 
des jeux en l’honneur de Pa- 
trocle, XXIII 262-897. Ou- 
trage le cadavre  d'Hector, 
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XXIV 1-21. Reçoit l'ordre de 
rendre le cadavre, XXIV r2o- 
142. Le rend à Priam, XXIV 
440-6756. 

Αοτέε (᾿Αχταίη). Néréide, XVIII 
4I 


Actor (”Axtwo). Fils d'Azée, 
roi d'Orchoméne, II 513. 
XXIII 638-642. 

ADAMAS (᾿Αδάιας). Fils d'Asios, 
guerrier troyen, XII 140. 
Frappe vainement Antiloque 
et est tué par Mérion, XIII 
560-575. 

ADMÈTE ("Αδµητος). Fils de 
Phérès, roi de Thcessalie, If 
513-715. 

ADRASTE ("Αδρηστος). Fils de 
Mérops, chef troyen, II 828- 
834. 

ADRASTE ("Αδρηστος). Roi d'Ar- 
gos et de Sicyone, II 57a. 
XIV ται, 

ADRASTE ('Ab8grotog). Guerrier 
troyen, pris par Ménélas et tué 
par Agamemnon, VI 37-65. 

ApRASTE ("Αδρηστος). Guerrier 
Er tué par Patrocle, XVI 
6 


AS ("Αδρήστεια). Ville de 
Mysie, II 828. 

Ænios (Αἴνιος). Guerrier péo- 
nien, tué par Achille, XXI 
210. 

AcaMEpE (᾿Αγαμήδη). Fille 
d'Augias, femme de Moulios, 
XI 740-741. . 

AGAMEMNON (Αγαμέμνων), fils 
d'Atrée, roi du et de 
M ycénes. La querelle, I 1-317. 
La colère, I 318-392. Le songe, 
II 5-148 ; 221-244 ; 369-393; 
402-420 ; 477-483. Les villes 
de son royaume, II 569-580. 
Donne une flotte aux Arca- 
diens, II 619-614. Envoie 
Talthybios aux nefs, III 118- 
120. Son aspect, III 166- 
190. Le pacte, II 267-294. 
Donne à Ménélas la victoire 
sur Päris, III. 455-461. Ré- 
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conforte Ménélas blessé οἱ 
mandc Machaon, IV 148-197. 
Passe en revue les Achéens, 
IV 223-421. Tue Odios, V 38- 
42. Tue Déicoon, V 528-540, 
Tue Elate, VI 33-35. Tue 
Adraste, VI 53-65. Dissuade 
Ménélas d'atfronter Hector, 
VII 104-121. Offre un festin 
aux rois achéens, VII 313-322. 
Accepte une trêve, VII 405- 
412. Stimuleles Achéens, VIII 
217-292.Féhcite T'eucros, VIII 
278-291. Propose aux Achéens 
de quitter la Troade, IX 9-88. 
Offre un repas aux Anciens, 
IX 89-91. Ses offres à Achille, 
IX 114-161; 260-299. Inter- 
roge Ulysse sur le résultat de 
l'ambassade, IX θ69 - 095. 
Convoque un conseil nocturne, 
X ι-271. Appelle l'armée au 
combat, XI 15-46. Ses exploits, 
XI 91-247. Tue Biénor et 
Oilée, XI g1-100. Tue Isos et 
Antiphe, XI ror-121. Tue 
Pisandre et Hippoloque, XI 
122-147. Tue Iphidamas,.^XI 
218-247. Blessé par Coonj:1de 
tue et quitte le front, XI 248- 
383. S'entretient avcc Nestor 
et les chefs achéens et propose 
une fuite nocturne, XIV 27- 
108. Se réconcilie avec Achille, 


XIX 40-275. Ordonne de ras- 


sembler du bois pour le bücher 
de Patrocle, XXIII 110-112. 
Se met en ligne pour le lance- 
ment de la javeline, XXIII 
884-897. 

AGAPÉNOR (᾿Αγαπήνωρ). Fils 
d'Ancée, chef des Arcadiens, 
IL 603-614. 

AGASTROPHE (᾿Αγάστοοφος). Fils 
de Péon, blessé puis tué par 
Diomède, XI 338-375. 

AGATHON (᾿Λγάθων). Fils de 
Priam. XXIV 240. 

AGAVÉ (’Ayaur). Néréide, XVIII 

à 


4a. 
ÁcéLAos (᾿Αγέλαος). Fils de 


Phradmon, guerrier troyon, 
tué par Dioméde, VIII 253- 
26ο. 

AGÉLAS (᾿Αγέλαος). Guerrier 
achéen, tué par Hector, XI 
302. 

AGÉNoR (’Ayrvwp). Fils d'Anté- 
nor, chef ἴτογθη, tue Eléphé- 
nor, IV 464-472. Marche à 
l'attaque du mur, XII οὔ. 
Soigne le héraut blessé, XIII 
598-600. Tue Clonios, XV 
340. Phæbos se sert de lui pour 
duper Achille, XXI 544-611. 

Acrios ("Ayptos). Fils de Por- 
thée, XIV τὸ. 

Ασαχ (Αἴας). Fils d'Oilée et 
d'Eriópis, chef des Locriens, 
II 525-535. Ses troupes sont 
passées en revue par Agamem- 
non, IV 272-292. Anime la 
défense, XII 265-289. Répond 
à Ajax, fils de Télamon, XIII 
76-82. Dépouille Imbrios, 
XIII 197-205. Résiste à Hec- 
tor, XIII 673-7223. Blesse 
Satnios, XIV 44o-448. Tue 
Cléobule, XVI 330-334. En- 
léve le corps de Patrocle, XVII 
700-761. À propos de la 
course des chars, se querelle 
avec Idoménée, XXIII 473- 
498. Dispute l'épreuve de 
course à pied, XXIII 740-797. 

Aiax (Αἴας). Fils de Télamon, 
chef des Salaminiens, II 557- 
558. Le meilleur des Achéens 
aprés Achille, II 268-769. Son 
aspect, III 225-2239. Ses 
iroupes sont passées en revue 
par Agamemnon, IV 272- 
292. Tue Simoisios, IV 473- 
493. Tue Amphios, V θ1ο- 
626. Tue Acamas, VI 5-11. 
' Combat singulier contre Hec- 
tor, VII 135-312. Protège 
Teucros blessé, VIII 330-334. 
Ambassade chez Achille, IX 
169-713. Réveillé par Dio- 
méde, assiste au conseil noc- 
turne, X 179-271. Tue 
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Dorycle, blesse Pandoque, Ly- 
sandre, Pyrase, Pylartés et 
bouscule les Troyeris, XI 472- 
497. Se replie, XI 544-505. 
Anime la défense, XII 265- 
389. Secourant Ménesthée, tue 
Epiclès, XII 364-405. Re- 
connait Poseidon, XI 66-55. 
Repousse Hector et dépouille 
Jmbrios, XII] 190-205. Ré- 
siste à Hector, XIII 673-722. 
Défie Hector, XIII 808-828. 
Blesse Hector, XIV 401-439. 
Tue Archéloque, XIV 45g- 
479. Blesse ILyrtios, XIV 5rr- 
512.Tuedenombreux Troyens, 
XIV 520-522. Tue Calétor, 
XV 419-421. Invite Teucros à 
lancer ses fléches, XV 436- 
441. Exhorte Teucros, XV 
471-477. Stimule les Achéens, 
XV 501-514. Tue Laodamas, 
XV 516-517. Stimule les 
Achéens, XV 560-564. Dé- 
fend les nefs, XV 674-746. 
Cède à la poussée des Troyens, 
XVI 101-122. Couvre le corps 
de Patroele, XVII 123-139. 
Prie Ménélas d’appeler à l’aide, 
XVII 237-245. Tue Hippo- 
thoos, XVII 274-303. Tue 
Phorcys, XVII 312-315. 
Exhorle les Achéens, XVII 
396-360. Propose à Ménélas 
d'envoyer  Antiloque chez 
Achille, XVII 626-655. Enléve 
lo corps de Patrocle, XVII 
700-701. Dispute l'épreuve de 
Iutte, XXIII 700-739. Combat 
singulier contre Diomède, 
XXIII 798-825. Dispute 
l'preuve du disque, XXIII 
826-849. 

ALASTOR (’Akdotwg). Guerrier 
pylien, IV 9395. VIII 332- 
334. XIII 421-423. 

ALastor (᾿Αλάστωρ). Guerrier 
lycien, tué par Ulysse, V 677. 

ALCANDRE ("Αλκανδρος). Guer- 
rer lycien, tué par Ulysse, 


V 678. 


ArLcaArHoos ('Aàxa0oo;). Fils 
d'Esyéte, époux d'Hippodamie, 
guerrier troyen, XII 93. Tué 
par Idoménée, XIII 424-444. 

ALCESTE (Αλκηστις). Fille de 
Pélias et femme d'Adméte, II 
711-719 

AÁLciME ("Αλχιμος). Compagnon 
d'Achille, XXIV 473-475 ; 
573-535. 

ALCIMÉDON (Αλχιμέδων). Fils 
de Laercès, chef myrmidon, 
XVI 197. XVII 466-506. 

ALCMÈNE (Αλκμήνη). Femme 
d'Amphitryon, mère d'Héra- 
clés, XIV 323-324. XIX 95- 
133. 

ALCYONE (Αλκυόνη). Surnom de 
Cléopâtre, IX 561-564. 

Are (Ados). Ville de Phthie, 
II 682. 

ALÉIFNNE (plaine) (᾿Αλή!ον πε- 
δίον). Contrée de Cilicie, VI 
201. | 

ALÉSIE (᾿Αλήσιον). Bourg et 
colline d'Elide, II 617. XI 
757-798. 

ALEXANDRE (Αλέξανδρος). Voir 
Pàris. 

ALIZONES ()Αλιζῶνες). Peuple 
de Dithynie (δ), allié des 
Troyens, II 856-857. V 39. 

Ατορέ ()Αλόπη). Ville de Phthie, 
II 682. 

Ατρηέε(᾽ Αλφειός). Fleuve de Tri- 
phylie, IT 592. Péred'Ortiloque, 
V 541-546. XI 412; 726-738. 

ALTÈs ('"AXtnc) Père de Lao- 
thoé, chef des Léléges, XXI 
84-87. XXII 51. 

ALTHÉE (᾿Αλθαίη). Mère de Mé- 
léagre, IX 555. 

AvvsÉ (᾿Αλύδη). Capitale des 
Alizones, II 856-855. 

AMARYNCÉE (’Auaouyxeus). Roi 
épéen, XXIII 629-631. 

AMATUYE (᾽Αμάθυια). Néréide, 
XVIII 48. 

AMAZONES (Αμαζόνες). Femmes 
guerrières de la région du 


Pont, III 189. VI 186. 
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AMISODARE (/Αμισώδαρος). Roi 
de Carie, XVI 328-329. 
ΑΜΟΡΛΟΝ (Αμοπάων). Fils de 
Polyémon, guerrier troyen, 
tué par Teucros, VIII 276. 
ΑΜΡΗΙΟΙΕ (Aucuoc). Guerrier 
troyen, tué par Mégés, XVI 
313-216. 
ΑΜΡΗΙΡΑΜΑΒ (᾽Αμοφιδάμας). Ha- 
bitant de Cythère, X 268-260. 
AmpHipamas (᾽Αμϕιδάμας). Ha- 
bitant d'Oponte dont le fils fut 
RS par Patrocle, XXIII 86- 
AMPHIGÉNÉE ('Augtyéveia), Ville 
de Triphylie, II 593. 
AMPHIMAQUE (᾽Αμοίμαχος). Pe- 
tit-fils d'Actor, fils de Cléate, 
chef épéen, II 615-621. Tué 
par Ilector, XIII 183-197. 
AMPHIMAQUE ('Apotpayoc). Fils 
de Nomion, chef carien, qui 
fut tué par Achille, II 867- 
875. 
KubenINGHE (Auotvéun). Né- 
réide, XVIII 44. 
ΑΜΡΗΙΟΝ (᾿Αμφίων). 
épéen, Xr δα 
Ampuios ("Ααφιος). Fils de Mé- 
rops, chef troyen, II 828-834. 

Ampnios (Άμϕφιος). Fils de 
Sélague, guerrier troyen, tué 

N par Ajax, V 610-626. 
MPHITHOÉ (᾿Αμοιθόη). Néréide 
μμ, 

AMPHOTÈRE (᾽Αμφοτερός). Guer- 
rier troyen, tué par Patrocle, 
XVI 415-418. 

AMYCLES (᾿Αμύχλαι). Ville de 
Laconie, II 584. 

AMYDON (᾿Αμυδών). Ville de 
Péonie, II 849. XVI 288. 

Am{mynror (}Αμύντωρ). Fils 
d'Orméne, père de Phénix, 
IX 448-461. X 266. 

ANGÉE ('Ayzatog). Habitant de 
Pleuron, XXIII 635. 

AncmaLe (Αγγίαλος). Guerrier 
achéen, tué par Hector, V 
608-609. 

AwcmisE (Αγγίσης), Fils de 


Guerrier 


Capys, père d'Énée, II 810- 
δι. V 68-278. XX uoo 
240. 

ANDROMAQUE  (’Avôooudyn ), 
fille d'Eétion, femme d'Hec- 
tor. Entretien avec Hector, 
VI 369-502. Ses soins aux 
chevaux d'liector, VII 185- 
190. Apprend la mort d'Hec- 
tor, XAI 437-515. Pleure 
sur Hector, XXIV 723-746. 

ANÉMORÉE (’Avepuwpetæ). Ville 
de Phocide, II 521. 

ANTÉE ("Αντεια). Femme de 
Prœtos, VI 160-165. 

ANTÉNOR τα Chef 
troyen, Il 822. Siège au 
conseil prés des Portes Scées, 
ΠΙ 146-224: Le pacte, IN 
265-313. Propose aux Troyens 
de rendre Héléne, VII 345- 
354. 

Αντηέρον ('Av0n30 y). Ville de 
Déotie, II 508. 


~ Αντηεια (΄Άνθεια). Ville de Mes- 


sénie, IX 151 ; 393. 
ANTILOQUE (’Avtiloyos).- Fils de 
Nestor. Tue Echépole, IV 457- 
462. Tue Mydon, V 565-589. 
Tue Ablére, Vl 32-33. Tue 
le cocher d'Asios, XIII 394- 
οι. Protège le corps d'IHyp- 
sénor, XIII 417-423. Ses 
exploits, XIII 540-580. Tue 
Phalcès et Mermére, XIV 513. 
Tue Mélanipoe, XV 568-591. 
Tue Atymnios, XVI 317-329. 
Envoyé chez Achille, XVII 
656-699. Apprend à Achille la 
. mort de Patrocle, XVIII 1-21. 
Dispute la course des chars, 
XXIII 262-652. Dispute 
l'épreuve de course à pied, 
XXIII 740-797. 
ANTIMAQUE  (’Avtiuayos )- 
Troyen, XI 123-125 ; 138- 
142. 
ANTIPHATÈS (᾿Αντιφάτης). Guer- 
rer troyen, tué par Léontéc, 
XII 190-192. 


ΑΝΤΙΡΗΕ ("Αντιφος), Fils de 
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Thessalos, chef grec, lI 676- 
680. A 
ΑΝΤΙΡΗΕ ("Αντισος). Fils de Ta- 


lémène et de la déesse du lac 


Gygée, ehef méonien, II 864- 
806. 


ΑΝΤΙΡΙΕ (’Ayzivos). [ils de 
Priam, tue Leucos, IV 489- 
493. Tué par Agamemnon, 
XI ror-121. 

ANTIPHONE (᾿Αντίφονος). Fils de 
Priam, XXIV 250. 

ANTRON (᾿Αντρών). Ville de 
Thessalie, II 697. 

Αρὲβε (᾿Απαισός). Ville d'Asie 
Mineure, II 838. 

APHARÉE (᾿Αφαοεύς). Fils de Ca- 
létor, guerrier achéen, IX 8o- 


88. Tué par Énée, XIII δήο-. 


944. 

ΑΡΗΚΟΡΙΤΕ (᾿Αφοοδίτη). Déesse 
de l'amour, mère d'rnée, II 
819-821. Sauve Påris de Mé- 
nélas, Il] 353-382. Invite 
Héléne à rentrer dans sa 
chambre, III 383-425. Ῥτοίος- 
triee de Paris, IV 10-12. Pro- 
tège Enée blessé, V 311-317. 
Dlessée par Dioméde, se réfu- 
gie dans l'Olympe, V 330- 
430. Préte son ruban à Héré, 
XIV 187-224. Se range du 
côté des Troyens, XX 38-74. 
Porte secours à Arès et est 
frappée par Athéné, XXI 
416-433. Protège le eorps 
d'Heetor, XXIII 184-187. 

ΑΡΙ5ΑΟΝ (᾿Απισέων). Fils de 
Phausios, guerrier troyen, tué 


par Eurypyle, XI 575-580. 


ΑΡΙΘΑΟΝ Ç’ Απισάων). Fils d'Hip-- 


pase, guerrier péonien, tué 
par Lycomède, X VII 346-351. 
ArpotLox. Voir Phobos. 
APsEUDÈS (’Λψευδής). Néréide, 
X VIII 46. 
ARCADIE (᾿Αρκαδίη). Région de 
Grèco, II 603-614. 
Απολριεν5 ()Αρχάδες). Peuple 
de Grèce, II 603-614. VII 
134. 


ARCÉSILAS (΄Αοχεαίλαος). Chef 
béotien, Il 495. Tué par Hec- 
tor, XV 329-331. 

ARCHÉLOQUE (᾿Αρχέλογος). Fils 
d'Anténor, ehef troyen, IL 819- 
823. Marche à l'attaque du 
mur, XII 99-1oo. Tué par 
Ajax, XIV 459-475. 

ARCRÉPTOLÈME ()Αρχεπτόλεμος). 
Fils d'Iphite, guerrier troyen, 
VIII 128. Tué par Teucros, 
VIII 309-315. 

ARÉILYQUE (Αρηίλυχος). Guer- 
rier troyen, tué par Patroele, 
XVI 306-311. 

AnÉinoos (᾿ Αρηίθοος). Tué par 
Lycurgue, VII 136-146. 

Απέιτποος (᾿Αρηίθοος). Éeuyer 
de Rhigme, guerrier thrace, 
2 par Achille, XX 487- 
480. 

Aie ("Αοήνη). Ville de Tri- 
phylie, II 501. XI 723. 

AnEs (Αρης). Fils de Zeus et 
d'Héré,dieu dela guerre. S'unit 
à Astyoehé et engendre Asea- 
laphe et Ialmène, II 512-516. 
Eloigné par Athéné du combat, 
V 29-34. Donne ses chevaux à 
Aphrodite blessée, V 355-363. 
Fut emprisonné par Otos et 
Ephialte, V 385-391. Excite 
les Troyens au combat, V 
454-470 ; 506-518 ; 592-505. 
Blessé par Dioméde regagne 
lOlympe, V 841-909. Veut 
venger la mort de son fils As- 
calaphe, XV  rro-i423. Se 
range du cóté des Troyens, 
XX 38-74. Se jette sur Athéné 
aui le. dompte, XXI 391-415. 

Απέταον (᾿Αρετάων). Guerrier 
troyen, tué par Teucros, VI 


ι. 

ARÈTE (ήΑρητος). Guerrier 
troyen, tué par AutoméJon, 
XVII 494-542. 

ARÉTHYRÉE (᾿Αραιθυρέη). Ville 
d'Argolide, II 571. 

ÁncissE (Άργισσα). Ville de 
Thessalie, II 738. 
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Arcos (Αργος) Région de 
Grèce, royaume d’'Agamem- 
non, 1 30. II 108; 1155; 287; 
348. IV 171. 

Arcos (Αργος). Capitale de 
l'Argolide, I1 559. Ville chère 
à Héré, IV 51-52. XIV 119. 
XV 3o. XIX 115. 


Arcos PÉLASGIQUE (Πελασγικὀν 


"Apyos). Plaine de Thessalie, 
II 681. . 


ARIANE (’Aotaôvn). Fille de 
Minos, XVIII 592. 

ARIMES (΄Άριμοι δ). Montagne 
2 pe de Cilicie, lI 781- 


ο (Αρίων). Cheval d'A- 
draste, X XIII 336-347. 

ARISBÉ (Αρίσθη) Ville de 
Troade, II 836; 838. VI 13. 
XII 96. XXI 43. 

ARNÉ ("Αρνη). Ville de Béotie, 
[I 507. VII ο. 

Απβινοο8 (᾿Αοσίνοος). Habitant 
de Ténédos, XI 626. 

ARTÉMIS (Αρτεμις). Fille de 
Zeus et de Létó, sœur de 
Phobos, déesse de la chasse. 
À instruit Scamandrios, V 51- 
94. Tue Laodamie, VI 205. 
Sa colére contre OEnée, IX 
532-549..Se range du côté des 
Troyens, XX 38-74. Incitant 
Phæbos à combattre Poseidon, 
est frappée par Athéné, XXI 
470-513. Tua les files de 
Niobé, XXIV 606-609. 

ÁsCAGNE  ('Acxávtog). Chef 
ascanien, II 862-863. 

ASCAGNE ('Acoxdavtocg). Guerrier 
ascanien, XIII 792. 

ASCALAPHE (Ασκάλαφος). Fils 
d'Arés et d'Astyoché, chef 
minyen, II 512-516. IX 8o- 
88. Tué par Déiphobe, XIII 

" 516-526; XV 111-112. 

ÁSCANIE (᾿Ασκανίη). Contrée de 
Bithynie ou de Mysie (?) IJ 862- 
863. XIII 793. 

Αβέε(᾽Ασαῖος). Gucrrier achéen, 
tué par Hector, XI 3or. 


AÁsiNÉ (Ασίνη). Ville d'Argo- 
lide, II 560. 
Α5105 ("Ασιος). Fils d'Hyrtacos, 

chef troyen, II 835-839. 
Marche à l'atiaque du mur, 
XIL 95-97. Se hcurte aux 
Lapithes, XII 108-194. Tué 
par Idoménée, XIII 384-398. 
Asios ("Ασ.ος). Fils de Dymas, 
frère d'Hécube, XVI 716- 


19. 

Ae ("Ασωπός). Fleuve de 
Béotie, IV 383. X 287. 

AsPLÉDON ()Ασπληδών). Ville 
minyenne, II 511. 

ASSARAQUE ()Ασσάραχος). Fils 
de Trós, pére de Capys, XX 
201-239. 

ASTÉRION Ç Ἀστέριον). Ville de 
Thessalie, II 735. 

ASTÉROPÉE () Αστερυπαῖος ). 
Guerricr péonien, XIÍ 102- 
104. AVIL 217; 352-355. 
Tué par Achille, XXI 139- 
204. Sa cuirasse, XXIII 560- 
562. 

ASTYANAX (᾿Αστυάναξ), appelé 
aussi Scamandrios (Σκαμάν- 
δοιος). Fils d'Ilector οἱ d’An- 
dromaque, VI 399-404; 466- 
484. XX[I 484-507. 

AsTYNOOs (’Aotüvons). Guerrier 

'troyen, tué par Diomède, V 
144-148. 

AsTynoos (’Aozuvooc). Fils de 
Protiaon, guerricr troyen, XV 
455-457. 

ÁsrvocuÉ (’Aczuôyn). Fille 
d’Actor, unie à Arès, enfantc 
Ascalaphe εἰ IJalméne, IlI 
512-510. 

ASTYOCHÉE (᾿Αστυόγεια). Mère 
de Tlépolèmc, 1I 657-660. 

ASTYPYLE ()Αστύπυλος). Guer- 
rier péonicn, tué par Achille, 
X XI 209. ` 

ATHÉNÉ (0 Λθήνη) ou Pallas 
Athéné (Παλλὰς ᾿Αθηναίτ). 
File de Zeus, déesse de la 
sagesse. Modère la fureur 


d'Achille, I 193-222. Voulait 
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enehainer Zeus, I 400.0rdonne 
à Ulysse d'empécher la fuite 
des Achéens, IL 166-182. Fait 
ranger l’armée achéenne, Il 
445-454. Eleva Erechthée, II 
546-551. Proteetrice de Mé- 
nélas, IV 7-23. Zeus la dépéche 
auprés des Troyens pour leur 
faire violer le pacte, IV 69- 
104. Ecarte de Ménélas la 
flèche de Pandare IV 127-140. 
Encourage les Achéens, IV 
514-516. Soutiosnt Diomède et 
écarte Arès du combat, V 1- 
36. Réconforte Dioméde blessé, 
V 114-133. Se moque d'Aphro- 
dite, V 418-445. Intervient 
dans la bataille, V 710-909. 
IIécube se rend à son temple, 
VI 286-310. Aecepte l'offre 
d'un eombat singulier entre 
Heetor et un héros gree, VII 15- 
h3.Demande à Zeus de favo- 
riser les Achéens, VIII 30-37. 
Tente une intervention en 
faveur des Achéens, VIII 350- 
434. S'ineline devant la vo- 
lonté de Zeus, VIII 438-484. 
Dépéche um présage à Dio- 
mède et à Ulysse, X 274-2398. 
Assista ‘Tydée, X 285-290. 
Conseille à Dioméde le retour 
aux nefs, X 507-011. Assem- 
bla les Pyliens, XI 714-717. 
Empèche Arès d'intervenir, 
XV rar-142. Sous les traits 
de Phénix, stimule Ménélas, 
XVII 543-573. Donne l'égide 
à Achille, XVII 203-206. 
Réconforte Achille, XIX 349- 
356. Se range du côté des 
Achéens, XX 33-74. Ré- 
conforte Achille, XXI 284- 
298. Dompte Arès, XXI 391- 
415. Frappe Aphrodite, XXI 
416-433, Refuse d'ajourner Ia 
mort d'Heetor, XXII 177-187. 
Intervient auprès d’Ileetor et 
d'Aehille, XXII 188-246. 
Donne un fouet à Dioméde et 
rompt le joug du ehar d'Eu- 


méle, XXIII 388-392. Donne 
à Ulysse la vietoire à la course, 
X XIII 568-84. 

Ατηὲνε5 ()Αθῆναι). Capitale de 
PAttique, II 546-551. 

Ατηένιεν5 (᾿Αθηναῖοι). Peuple 
de l'Atüque, II 546-556. IV 
328. 

ATuos (᾿Λθόως). Mont de Chal- 
eidique, XIV 220. 

ATRÉE ( Ατοεύς). Fils de Pélops, 
frère de Thyeste. Son sceptre, 
II 105-106. 

ATYMNIOS (᾿Ατύανιος). — Fils 
d'Amisodare, frére de Maris, 
guerrier troyen, tué par Anti- 
loque, XVI 317-329. 

Αυοέεβ (Avystaf). Ville de Lo- 
eride, II 532. 

Aucées (Αὐγειαθ. Villé de La- 
conie, II 583. , 

Aucras (Αὐγείας). Roi d'Elide, 
XI 701-702. 

AuLts (Αὐλίς). Port de Déotie, 
II 303 ; 496. 

AurTorycos (Αὐτόλυκος). Nom 
d'homme, X 266-267. 

AUTOMÉDON (Αὐτομέδων). Fils 
de Diôrée, cocher d’Achille, 
IX 209. XVI 145-154; 472- 
479 ; 684; 814-867. Tue 
Aréte, XVII 423-542. XIX 
399-397. XXII 563-564. 
XXIV 473-5135 ; 553-555 ; 
625. 

AuToxoos (Αὐτόνους). Guerrier 
achéen, tué par lleetor, XI 
301. 

AuToxoos (Αὐτόνοος). Guerrier 
troyen, tué par Patrocle, XVI 


04. 

Άχτος() Αξιός). Flenve de Thrace, 
II 849-850. XVI 288. XXI 
141-143 ; 157-160. 

AxYLE ("AZuXoc). Fils de Teu- 
thras, guerrier troyen, tué par 


. Dioméde, VI 12-19. 


B 
Barros(BaX(os). Chevald' Achille, 
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XVI 148-154; 423-542. XIX 
oo. 

BarnxcrtEs (Βαθυχλῆς). Fils de 
Chalcon, guerrier myrmidon, 
tué par Glaucos, XVI δοῦ- 
601. : 

BATIÉE (Βατίεια). Colline près de 
Troie, II 811-815. 

BrLriénoPHox ( Βελλεροφόντης). 
Fils de Glaucos. Ses exploits 
en Lycie, VI 155-205. Hôte 
d'Œnée, VI 216-221. 

B£origws (Βοιωτωί). Peuple de 
Grèce, II 494-510. XIU 685. 

Brssx (Βῆσσα). Ville de Locride, 
II 532. 

Bras (Βίας). Chefpylien, IV 296. 

Bras (Ἠίας). Guerrier achéen, 
XIIl 690-691. 

Brénor(B:vwp).Gucrriertroyen, 
tué par Agamemnon, XI gr- 
100. 

Boacrios (Βοάγριος). Fleuve de 
Locride, II 533. 

PE (Boin). Ville de Thessalie, 

12. 

Βαβέις (Βοιβηίς). Lac de Thes- 
salie, II 711. 

Bore (Βῶρος). Fils de Périère, 
époux de Polydore, XVI 173- 
177. 

Βου, HUN (Βουχολίων). Fils de 
Laomédon, VI 21-26. 

BouprasioN (Bourpzotov). Ville 
d'Elide, M 615. XI 556; 760. 
XXHI 631. 

Briarée. Voir Égéon. 

Briséis (Βρισηίς). Fille de Bri- 
sès, prise par Achille à Lyr- 
nesse, I 184; 318-348. II 
688-694. IX 106; 133; 274. 
XIX 179-158; 246; 258-264. 
Se lamente sur Patrocle, XIX 
276-346. XXIV 646. 

BnisEs (Βρισεύς). Roi de Pédase, 
en Troade, pére de Driséis, I 
392. 

Brysées (Βρυσειαί). Ville de 
Laconie, II 583. 

ΈΒυνιον (Boëëetov). Ville de 
Phtiotide, XVI 572. 
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Casèse (Ka65oó0;) Ville sur 
l'Hellespont (?), XIII 563. 

Οκυμέσνς (]ζαδμεῖοι). Peupie de 
Béotie, IV 385. 

Carcnas (KaX4a«). Fils de Thes- 
tor,devin grec. Révèle [4 raison 
du courroux d'Apollon, I 68- 
120. Prophétise la durée de la 
guerre de Troie, II 299-332. 

CaLésios (Ka%ñctoç). Écuyer 
d'Axyle, tué par Diomède, VI 
13-10. | 

Caréror (]ζαλήτωρ). Fils de 
Clytios, guerrier troyen, tué 
par Ajax, À V 419-421. 

CatLiANASSA ( Καλλιάνασσα ). 
Néréide, XVIII 46. 

CALLIANIRE (]ζαλλιάνειρα). Né- 
réide, XVIII 44. 

CALLIARE (](αλλίαρος). Ville de 
Locride, II 531. 

CarxpwEs ([ζαλύδναι). Îles du 
groupe des Sporades, II 677. 

CaLxoox (Ιζαλυδών). Ville d'E- 
tolie, II 640. IX 530-599. 
XIII 217. XIV τ1θ. 

CaMrnz (Käue:cos). Ville de Rho- 
des, II 686. 

Caprs(Kaänus). Fils d'Assaraque, 
père d'Anchise, X X 239. 

CanpAMYLE (Ιζαρδαμύλη). Ville 
de Messénie, IX 150; 292. 

Carèse (]ζάρησος). Fleuve de 
Troade, XII 17-33. 

Canigss (]ζᾶρες). Peuple d'Asie 
Mineure, Il 867-871. X 428. 

CanxsTE (Ι{άρυστος). Ville d'Eu- 
bée, 11 539. 

Case (KK άσος). Une des Cyclades, 
II 676 


CassANDRE (Ι{ασσάνδρη). Fille de 
Priam et d'Hécube. Promise 
à Othryonée, XIII 365-369. 
XXIV 697-706. 

CasTIANIRE (Kaotidvstpa). Fem- 
me de Priam, VIII 302-305. 

Casron (Ιζάστωρ). Fils de Léda, 
frére de Pollux, III 236-242. 
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Caucones (Πζαύκωνες). Peuplade 
de Paphlagonie, X 429. XX 
329. 

CAYSTRE (Kabstpuoçs). Fleuve 
d'Asie Mineure, II 461. 

Césrion (]ζε6ριόνης). Fils de 
Priam, VIII 315-319. Avertit 
Hector de l'action d'Ajax, XI 
521-530. Suit Hector à l'atta- 
que du mur, XII 91. Tué par 
Patrocle, dépouillé par les 
Achéens, XVI 726-783. 

CÉLADON (]ζελάδων). Fleuve d'É- 
lide, VII 133. 

CÉNÉE (Καινεύς). Lapithe, I 264. 

CENTAUREs. Figurent sous le 
nom de Monstres de la Mon- 
tagne ( Φῆρες ὀρεσλῷοι), I 268; 
sous le nom de Monstres velus 
(Pipes λαχνήεντες), II 743. 

CÉPHALLÉNIENS ( ]ἑεφαλλῆνες ). 
Peuple du royaume d'Ulysse, 
II 631. IV 330. 

Cépmse (Knpicé:). Fleuve de 
Phocide et de Béotie, II 522. 


V ποῦ. 

CérivTue (Πζήρινθος). Villed'Eu- 
bée, II 538. 

Cuarcis (Καλκίς). Ville d'Eubée, 
II 537. | 

CnaLcis (Χαλκίς). Ville d'Etolie, 
II 640. 

Cuanis (Κάρις). Femme d'Hé- 


phestos. Accueille Thétis, 
XVIII 582-392. 
Cmanors (Χάροψ). Fils ' riip- 


pase, blessé par Ulysse, XI 
426-427. 

CurRsiDAMAS (Χεοσιδάμας). 
Guerrier troyen,lué par Ulysse, 
XI 423. 

Curmère (Χίμαιρα). Monstre de 
Lycie, tué par Bellérophon, 
VI 159-183. XVI 328-329. 

Cuiron (Χείρων). Centaure de 
Thessalie. Enseigna des re- 
médes'à Asclépios, IV 219. 
Enseignala médecineà Achille, 
XI 853. Fit présent d'une 
pique à Pélée, XVI 140-144; 

XIX 387-391. 
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Curomios (Χρομίος). Fils de 
Nélée, Pylien, IV 295. 

Curomios (Χρομίος). Fils de 
Priam, fait prisonnier par 
Dioméde, V 159-165. 

CunoMios (Xpouios). Guerrier 
Iycien, tué par Ulysse, V 677. 

CnnoMios ( Xpouíóc). Guerrier 
troyen, tué par Teucros, VIII 
279. 

Cunowios (Χρομίος). Guerrier 
lycien, XVII 218. 

Curouis (Χρόμις). Chef mysien 
II 858-861. 

Cunxsé (Χρύση), Ville de Mysie, 
I 37 ; 100; 390; 428-487. 

ΟΠΕΥΘέις (Χρυσηΐς). Fille de 
Chrysés, I 1115; 143; 18235 310; 
369 ; 439. 

Οπετβὲβ (Χρύσης). Prêtre d’A- 
pollon, I 8-52; 428-487. 

CunrsorBnÉMIs(XgQusó0cp.c). Fille 
d'Agamemnon et de Clytem- 
nestre, IX 144-148; 6 aco. 

Cicowzs (]ζίχονες). Peuple de 
Thrace, II 846-847. 

Gizza (Ka). Ville de Troade, 
I 38; 452. 

Cinyras (Κινύρης). Roi de Chy- 
pre, XI 20. 

Ciss£s ([Κισσῆς). Père de Théanó, 
XI 223-226. i 

(ι.Ε1το5 (ἱΚλεῖτος). Fils de Pisé- 
nor, guerrier troyen, tué par 
Teucros, XV 442-453. 

CrÉoBuLE (KAe660vX0;). Guerrier 
troyen, tué par Ajax fils 
d'Oilée, XVI 330-334. 

Cifoxrs (KXewvat). Ville d'Ar- 
golide, II 570. 

(Ουέορλτηε(]{λεοπάτοη). Fille de 
Marpesse et d'Idés, femme de 
Méléagre, IX 556-596 (voir 
Alcyone). 

GLonios (Νλονίος). Chef béotien, 
Π 495. Tué par Agénor, XV 
340. 

CrtxwENE (]ζλυμένη). Suivante 
d'Héléne, III 144. 

CLYMÈNE (]ζλυμένη). Néréide, 
XVIII 47. 
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GLYTEMNESTRE (Ἠλυταιμήστρή). 
Fille de Tyndare, femme d’A- 
gamemnon, I 113. 

GLyrios (1ζλυτίος). Fils de Lao- 
médon, vieilard troyen, III 
147. XX 234-238. 

CrvrowEpE (Ιζλυτομήδης). Fiis 
d'Enops, XXIII 634. 

CONossE(lIKvocóg). Ville de Crète, 
II 646. XVIII 59r. 

Cærane (Koïoavos). Guerrier 
lycien, tué par Ulysse, V 637. 

CŒRANE ( Ιζοίρανος). Guerrier 
achéen, écuyer de Mérion, 
tué par Hector, XVII 605-619. 

Goon (Kóov). Fils d’Anténor. 
Blesse Agamemnon, quile tue, 
XI 248-263. XIX 52-53. 

Corzs (Κῶπαι). Ville de Déotie, 
II 502. 

CorréE(Korpeÿç). Filsde Pélops, 
XV 639-640. 

CoriNTee (Κόρινθος). Ville de 
Grèce, II 570. 

CoronE(K6pwvos). Fils de Cénée, 
II 746. 

CoroNée (Ἰζορώνεια). Ville de 
Béotie, lI 503. 

Cos (K&s). Ile, 11677. XIV 255. 
XV 28. 

CouriTes 
étolienne, IX 529-599. 

CRANAË (Kpavän). Ile, III 445. 

CRAPATHE (Ἠράπαθος). [le entre 
la Crète et Rhodes, II 676. 

GrèTte (Κρήτη). lle, II 645-652. 
XIII 450; 453. 

Οπέτπον ([ζρήθων). Fils-de Dio- 
clis, guerrier achéen, tué par 
Énée, V 541-560. 

Οπέτοιβ (]ζρῆτες). Peuple de la 
Crète, II 645-652. IV 351-271. 

Crisa (Koïca). Ville de Phocide, 
II 520. 

Οποοτιέε (Κρολύλεια). Ile voi- 
sine d'Ithaque, II 633. 

Croismos (Kpoicuoc). Guerrier 
troyen, tué par Mégès, XV 
520-524. 

Cromne ([(ρῶμνα). Ville de 
Paphlagonie, II 855. 


( Κουρῆτες). Tribu 


Cronos (Koóvoc). Père de Zeus, 

.. VIII 495-481. XIV 203. 

CrrrExE (Κυλλήνη). Montagne 
d'Arcadie, II 603. 

(Ογμοροσέ (ἰἐυμοδόκη). Néréide, 
XVIII 30. 

CxwuoruofÉ (Κυμοθόη). Néréide, 
XVIII 41. 

Cyne (Küvoc). Port d'Oponte, 
II 531. 
CvPAnESsÉis  (Kuraoroorets). 
Ville de Triphylie, II 593. 
OyPARISSE (]{υπάρισσος). Ville 
de Phocide, II 519. 

Cvrae (ύφος). Ville de Perrhé- 
bie, II 748. 

Cyruère (|ζύθηρα). Ile de La- 
conie, XV 43r; 438. 

Cxrong (Kôtwcos). Ville de 
Paphlagome, II 853. 


D 


Dxiror (Ααίτωρ). Guerrier 
troyen, tué par Teucros, VIII 
275. 

λλες (Δάμασος). Guerrier 
troyen, tué par Polypætès, 
XII 182-186. 

Danaé (Δανάη). Fille d'Acrisios, 
mère de Persée, XIV 319-320. 

Darpanie (Δαρδανίη). Ville de 
Troade, XX 216. 

DaRDANIENS (Δαρδάνιοι). Peuple 
de Troade, II 819-823. 

Danpawos (Δάρδανος). Fils de 
Zeus, père d'Erichthonios, XX 
215-220: 

Darpaxos (Δάρδανος). Fils de 
Bias, guerrier troyen, tué par 
Achille, XX 460-462. 

Darès (Δαρης). Troyen, prêtre 
d'Héphæstos, V 9-11. 

DavuLis(AavAf;). Ville de Phocide, 
II 520. 

Dépare (Δαίδαλος). Sculpteur 
crétois, À VIII 592. 

Déicoow (Δηικόων). Fils de Per- 
gase, gucrricr troyen, tué par 


Agamemnon, V 528-540. 
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Ῥέιοριτε (Δηιοπίτης). Guerrier 
troyen, blessé par Ulysse, XI 
420. 

Ῥέιοουε ( Ληίογος). Guerrier 
achéen, tué par Paris, XV 
341-342. 

Ὀέιρποπε (Δηίφοδος). Fils de 
Priam. Marche à l'attaque du 
mur, XI! 94-95. Manqué par 
Mérion, XIII 156-164. Tue 
Hypsénor, XIII 402-416. De- 
mande l’assistance d'Enée, XIII 
455-468. Tue Ascalaphe et 
est blessé par Mérion, XIII 
916-539. 

Ῥέιργιε (Δηίπυλος). Guerrier 
achéen, V 325-327. 

Déipyre (Δηίπυσοος). Guerrier 
achéen, IX 80-88. Tué par 
Hélénos, XIII 576-580. 

Deisénor (Δεισήνωρ). Guerrier 
lycien, XVII 217. 

D£wÉrER (Δημήτηρ). Déesse de 
la moisson, mére de Persé- 
phone, XIV 326. 

ΠΏέμοιέοκ (Δημολέων). Fils 
d'Ánténor, guerrier troyen, 
tué par Achille, XX 395-400. 

D£wouQuE (Anuoÿyo:). Fils de 
Philétor, guerricr troyen, tué 
par Achille, X X 457-459. 

DeucaLion (Δευχαλίων). Fils de 
Minos, pèro d'Idoménée, XIII 
491-453. 

DzucaLiox(AcuxaAttov). Guerrier 
troyen, tué par Achille, XX 
478-483. 

DEXxAMÈNE (Δεξαμένη). Néréide, 
X VIII 44. 

Diocuis (Διοχλῆς). Fils d'Ortilo- 
que, roi de Phéres, V 541-549. 

Ῥιομέρε (Διομήδης). Fils de 
Tydée, roi d'Argolide, II 
559-568. Ses troupes sont 
passées en revue par Agamem- 
non, lV 365-421. Ses exploits, 
V 1-36; 84-909. Blessé par Pan- 
dare, V 95-120. Tue Astynoos, 
Hypoiron, Abas, Polyidos, 
Xanthe, Thoon, V 144-158. 
Fait prisonniers Échemmon 


et Chromios, V 159-165. Tue 
Pandare, V 166-296. Blesse 
inée, V 297-5 10. Blesse A phro- 
dite, Y 330-351. Arrêté par 
Apollon, V 431-470. Ordonne 
à ses gens de reculer, V 596- 
606. Tancé par Athéué, blesse 
Arès, V 792-867. Tue Axyle 
et Calésios, VI 12-19 Sa rcn- 
contre avec Glaucos, VI 119- 
236. Propose de refuser les 
offres de Pàris, VIL 399-404. 
Va au secours de Nestor, VIII 
90-197. Tue Agélaos, VIII 
293-260. Refuse de quitter la 
Troade, ΙΝ 31-51. Propose de 
reprendrc le combat dés l'au- 
rore, IX 696-713. Réveillé par 
Neslor,. réveille Ajax et Mégès, 
X 150-179. Conseil nocturne 
‘aux avant-postes, X 180-271. 
Fait une reconnaissance en 
compagnie d'Ulysse, X 272- 
579. Surprend et tue Dolon, 
X 338-404. Tue Hhésos, X 
469-525. Rentre au camp 
achéen, X 526-579. Tue Thym- 
brée et les fils de Mérops, 
blesse Agastrophe et repousse 
Hector οἱ les Troyens, XI 310- 
367. Tue Agastrophe et ost 
blessé par Pàris, XI 368-400. 
Propose aux chefs de revenir 
au combat, XIV 109-134. Dis- 
pute la course des chars, 
ΧΧΠΙ 262-652. Assiste Eu- 
ryale, XXIII 681-684. Com- 
bat singulier contre Ajax, 
XXIII 798-825. 

DiowkpE (Διομήδη). Fille de 
Phorbas, captive d’Achille, 
IX 664-665. 

Dion (Aïov). Ville d'Eubée, II 
538 


Dioné (Διώνη). Mère d'Aphro- 
dite. Soigne Aphrodite blessée, 
V 370-417. 

Dionysos (Διώνυσος). Fils de 
Zeuset de Sémélé, dieu du vin, 
VI 130-137 

Diorës (Διώρης). Fils d'Amaryn- 
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cée, chef épéen, 1I 615-623. 
Tué par Pirós, IV 515-526. 

Dios (Δῖος). lils de Priam, 
XXIV 251. 

DopesE (Δωλώνη). Ville de 
Thesprotie, II 749-750. XVI 
233- 234. 

Ποιον (όλων). Fils d'Éumeéde. 
S'offre à espionner les A- 
cliécns, X 314-337. Surpris par 
Ulysse et Diomòde, est tué, 
X 338-464. 

Ῥοτορες (Δόλοπες). 
Thessalie, IX 484. 

DoroPiow (Δολοπίων). Troyen, 
prétre du Scamandre, V 76-78. 

Dorors (Ἀόλού). Fils de Clyte, 
guerrier achéen, tué par Hec- 
tor, XI 302. 

Docors (Δόλοψ). Fils de Lampos, 
guerrier troyen, frappe Mégès 
et est tué par Ménélas, XV 
525-545. 

Dorion (Δώριον). Ville de Tri- 
phylie, II 594. 

Doris (Δωρίς). 
(5 


Peuple de 


Néréide, XVIII 
9. 

Douycze (Δόρυλλος). Fils de 
Priam, tué par Ajax, XI 
489-490. 

Doro (Δωτώ). Néréide, X VIIT 43. 

Ώουνισμιον.(Δουλίχιον). Ile 4 
la mer Toaienne, 1] 625. 

Dnaxios (Ἀραλίος). Guerrier a- 
chéen, XIII 692. 

DRisE (Δοῆσος). Guerrier troven, 
tué par Euryale, VI 20. 

Dryas (Δρύας j. Lapithe, I 263. 

Dryas (3232:). Thrace, père de 
' Lycurgue, VI 130. 

Dnvops (A250). Fils de Priam, 
tué par Achille, XX 455. 

Dymas (Aôuac). Père d’Ilécube, 
XVI 718. 

Dyxamèxe (Δυναμένη). Néréide, 


XVIII 43. 
E 


Éaque (Αἰαχός). Fils de Zeus, 
père de Pélée, XXI τδο. 


Écuëcze (Ἔχεκλος). Guerrier 
troyen, tué par Patrocle, X VI 

, 694. 

Écureue ("Ey exAXos). Fils d'Agé- 
nor, guerrier troyen, tué par 
Achille, XX 474-477. 

Écutcut te (Εικακλεύς). Fils d'Ac- 
tor, mari de -l'olvméle, XVI 

, 196-19o. 

Écuemuox Ç Eépuov). Fils de 
Priam, fait prisonnier par Dio- 

. mède, V 159-165. 

EcnéreoLe (᾿Ιὐγέπωλος). Fils de 
Thalysios, guerrier troyen, 
tué par Antiloque, IV 155- 
469. 

Écuévorr (’Εγέπωλος). Fils 
d'Anchise, habitant de Si- 
cyone, XXIII 296-299. 
cHINES (᾿10χἴναι).[165 de Ja mer 
Ionienne, en face de l'Éiide, 

, IL 625-626. 

Ecuros( Eyi ος). Guerrier achéen, 
tué par Politès, XV 339-340. 


. Écmos (’Eytos ). Guorrier 


troyen, tué par Patrocle, XVI 
415-418. 

Éfiun£k ( Ἠερί 
389-390. 

Εέτιον (' Hexíov). Roi de Thèbe 
sous le Placos, père d'Andro- 
maque, I 360. VI 395-398 ; 
h14-420. IX 188 NXII ᾖδο- 
(δι XXIII 826-829 

Éériox ( Ηετίων). Habitantd'Im- 
bros, XXI 42-43. 

Εοέον, ou Briarée i ων - 
Bstéozmws). Géant, I 401-406. 

Écrs (Atyai). Ville d Achaie, 
VIII 203. 

Eces (Atyat). Palais sous-marin 
de Poseidon, XIII 21-22. 

ÉciALE (Atto). óc). Ancien nom 
de l’Achaïe, 11 555. 

ÉciALE ως 
Paphlagonie, II 855. 

Κοιλτ΄ε (Αἰγιάλεια). Fille d'A- 
ἀταδίο, femme de Diomède, 
V 410-415. 

ÉciLipPs (Αἰγίλιφ). Ile voisine 
d'Ithaque, II 633, 


βοια). Femme, V 


Lieu de 
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βοινε (Αἴγινα). Ile du golfe 
Saronique, II 561. 

Écrox (Δἴγιον). Ville d'Achaie, 
I 974. 
IONÉE (᾿Πιονεύςλ. Guerrier 
achéen, tué par "Hector, VII 
1-12. 

ἴπονες (’Ηιόνες). Bourg d'Ar- 
golide, Il 56r. 
LASE () Έλασος ). Guerrier 
aN tué par Patroele, XVI 


ô 
A (Ἔλατος). Guerrier 
troyen, tué par Agamemnon, 
VI 33-35. 
ÉLéens (’Ηλεῖοι). Peuple de 
Gréee, habitant l’Elide, XI 
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δω (᾿Ἑλεών). Ville de Béotie, 
II 500. X 366. 

ÉLÉPUËNOR ("Βλεφήνωρ). Fils de 
Chalcodon, ehef des Abantes, 
II 540-545. Tué par Agénor, 
IV 463-472. 

Éune C? Πλ. Région de Grèce, 
Π 615-624. 

ÉLowE (᾿Ηλώνη). Ville de Thes- 
salie, II 739- 

MATHIE (^ Ἡμαθίη). Ville de 
Macédoine ou ancien nom de 
la Macédoine, XIV 226. 

Énée (Αἰνείας). Fils d'Anehise 
et d'Aphrodite, chef troyen, 
H 819-823. Exhorte Pandare 
à combattre Dioméde, V 166- 
475. Blessé par Dioméde, V 
207-317. Sauvé par Apollon, 
V 431-450. Revicntau eombat, 
V 512-518. Tue Créthon et 
Orsiloque, V 541-572. Marche 
à l'attaque du mur, ΧΙ] Q8- 
99. Affronte Idoménée, ΝΤ 
458-505. Tue Apharée, XIII 
940-944. Tue Médon et lase, 
XV 332-338. Manquo Mérion, 
XVI 6008-63:. Exhorte les 
Troyons et tue Léiocrite, XVII 
333-345. Chercho à s'emparer 
des chevaux d'Achille, XVII 
491-536. Avec Heelor met en 
fuite les Achéens, XVII 753- 
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761. Combat contre Achille. 
XX 75-352. 

Énères (’Evetot). Peuple de 
Paphlagonie, Π 852. 


--ÉNIÈNES μι Peuple thes- 


, salien, II 749-750 

Éniorée (? πο... Fils de Thé- 
bée, éeuyer d'Heetor, tué par 
Dioméde, VIII 118-123. 

τ Evisrn).Lieu d'Areadie, 
II 606. 

EnnonE( ᾿"Ἔννομος). Chef mysien, 
qui fut tué par Aehille, II 
858-861. XVII 218. 

Ennome ("Evvouog). Guerrier 
troyen, tué par Ulysse, XI 
422 


ἔπονε (᾿Ενόπη). Ville de Messé- 
nie, IX 150; 292. 

Énos (Αἶνος). ' Ville de Thrace, 
IV 520. 

Ενγευς (᾿Ὀνυεύς).Νοπι d'homme, 
, IX 668. 

Έντο (᾿Ενυώ). Déesse de la 
guerre, V 333; 592-593. 

ÉPALTÉs ( Ἐπάλτης) Guerrier 
lyeien, tué par Patroele, XVI 
415-418. 

Ερέενο (Ἐπειοί). Habitants de 
. PÉlide, II 615-624. IV 537. 
XI 688-695; 507-7599. XIII 
686. XXHI 629-042. 

Éper (Αἴπεια). Ville de Messé- 
nie, IX 152; 294 

ÉPéios (' Επειός). ης de Pano- 
pée, guertier ai XXIII 

RE εφιάλτης). Fils d'A- 
loeus et d'Iphimédée. Empri- 
sonna Arès, V 385-301. 

Épnyre (° Ezópn). Ville de Thes- 
protie, II 659. XV 531. 

ÉPayre (Ἠφύρη). Aneien nom do 
Corinthe, VI 152; 210. 

Épuyres (Ἔφυροι). Peupie de 
Gréce, XIII 3ot 
PICLES ( 'Ἐπικλῆς). Guerrier 
lyeicn, tué par Ajax, XII 
378-386. 

ÉpPiDaURE () Ἡπίδαυρος). Ville 
d'Argolide, II 561. 
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βριοέε (Επειγεύς). Fils d'Aga- 
clès, gucrrier myrmidon, tué 
par Hector, XVI 569-580. 
PISTOR () Bee Guerrier 
lycien, XVI 695. 
PISTROPHE ( ᾿Επίστροφος). Fils 
d'Iphite, chef phocidien, II 
517-526. 
PISTROPHE (]ὐπίστροφος). Fils 
d'Événe, originaire de Lyr- 
nesse, II 688-693. 
PISTROPBE (᾽ [ὑπίστροςος). Chef 
des Alizones, II 856-857. 

Eie es 9). Ville de Triphylie, 

9i 

Εριτε (Αἴπυτος). Ancien roi 
d'Arcadie, II 604. 

Επεοητηέε (]ρεγθεύς). Héros 
athénien, II 546-549. 

ÉnfTRIE (Eig£zota). Ville d'Eu- 
bée, II 537. 
REUTHALION (Βρευθαλίων). 
Guerrier arcadien, tué par 
Nestor, VII 136-160. 
RICHTHONIOS (Ἠριγθόνιος). Fils 
de Dardanos, pére de Trós, 
XX 219-230. 
RIOPIS (' Éctéirts}. Femme d'Oi- 
lée, mère d'Ajax, XIII 697. 
XV 336. 


ÉryLas ( Ἐρύλαος). Guerrier: 


troyen, tué par Patrocle, XVI 
hri-414. 

RIMAS (Ἠρύμας). Guerrier 
troyen, tué par Idoménée, XVI 
345-350. L 

Énxuas () Ecóua;). Guerrier 
troyen, tué par Patrocle, XVI 
4 19-418. 

Énrrurmxes (Ερυθῖνου). Ville de 
Paphlagonie, Π 855. 

ÉnvTunEs (]ρυθραῦϐ. Ville de 
Béotie, II 499 

Éstre CA lonnan. Fleuve d'Asie 
Mineure, IL 825. IV οἱ XII 
17-33. 

Εοὲρε (Αἴσηπος). Fils de Bouco- 
lion et d'Abarbarée, tué par 
Euryale, VI 21-28. 
SYÈTE(Atsvatns). Héros troyen, 


Il 191-794. 


Ésyne (Αἰσύμη). Ville de Thrace, 
VIU 304 

Ésvmxe an Guerrier 
achéen, tué par Hector, XJ 
303. 

Éréocrr C Erteox).?s). Fils d'OE- 
dipe, IV 386. 

Éréoxe (᾿Ἑτεωνός). Ville de 
Déotie, II 49 07. 

Érué (Αἴθη). Cavale d'Agamem- 
non, XXII 294-300; 409; 
524-525. 

THICES (At@tzes). Peuple thes- 

, salien, II 744. 

ΚΤΗΙΟΡΙΕΝ5 (Αἰθίοπες). Peuple du 

, Haut-Nil, I 423. XXIII 206. 

Ετπον (At0ov). Cheval d'Hector, 

. VIII 185-197. 

Ετηπέ (Αἴθρη). Fille de Pitthée, 

, mère de Thésée, III 144. 

ETOLIENS i Peuple de 
Grèce, IL 638-644. IX 529- 
999. — 

Ευπέε (Ενέοια). Ile, II 536. 


* Ῥυομένοκ (Κὐγήνωρ). Fils de 


Polyidos, guerrier achéen, tué 
par Páris, XIII 660-672. 

Eupore (Εὔδωρος). Fils d'Her- 
més et de Polymèle, chef myr- 
midon, XVI 179-1 

ΕυΜὲτε (Εὔμηλοφ. Tis d'Ad- 
mète, chef thessalien, II 711- 
719. Ses chevaux, II 7 703- 767. 
Drspute la course des chars, 
ΧΧΙΗ 262-653. 

Eunée (Εὔνηης). Fils de Jason 
et d'llypsipyle, VII 407-445. 
XXIII 746-747. 

Euvatue (Εὔφηυος). Fils de 
Trézène, chef des Cicónes, II 
846-847. 

Eurnérés (Ιὐφήτης). Roi d'É- 
phyre, XV 532-533. 

EuPHORBE (Eëpopéos). Fils de 
Panthoos, guerrier troyen. 
Blesse Patrocle, X VI 806-315. 
Tué par Ménélas, XVII 9-60. 

Ευπορε (Ῥόρώπη). Fille de Phé- 
nix, mère de Minos et de 
Rhadamanthe, AIV 321-323. 

Eurvrare (Εὐρύαλος). Fils de 
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Mécistée. chef argien, II 559- 
568. Tue Drése, Ophellios, 
Ésèpe et Pédase, Vl 20-28. 
Dispute le pugilat, X XIII 653- 
6 


EunvnaTE ([ὐὐουζάτης). Héraut 
d'Agamemnon, I 320. IX 170. 

EunvnATE ([ὐὐρυθάττς). Héraut 
d'Ulysse, II 184. 

Ecrvpamas (Huevôduas). Devin 
troyen, V 148-151. 

EURYMÉDON (Le υμέδων). Fils 
de Ptolémée, écuyer d'Aga- 
memnon, IV 227- -230. | 

EunYxÉpox (Eveuuédmv). Ecuyer 
de Nestor, VIII 113-114. XI 
620. 

EunvxowE (Εὐρυνόμη). Fille 
d'Océan, XVIII 394-405. 

LunpvLE ([ὐρύπυλος). Roi de 
Cos, II 677. 

EURYPYLE ( Εὐρύπυλος). Fils 
d'Evémon, chef thessalien, II 
734-737. Tue Hypsénor, V 
76-83. Tue Mélanthe, VI 36. 
Tue Apisaon, est blessé par 
Páris, XI 575-592. Secouru 
par Patrocle, XI 804-848. 

Eurysraée ([ὐὐρυσθεύς). Roi de 
Mycénes, VIII 362-369. XIX 
114-124. 

Eurrésis (Βὔτρησις). Bourg de 
Béotie, {| 502. 

Évipre (Eütrzos). Guerrier 
troyen, tuó par Patrocle, XVI 
415-418. 

Exapios (’E£aôtos). Lapithe, I 
264. 


G 


GaLATÉE (Γαλάτεια). Néréide, 
XVIII 45. 

GANYMÈDE (Γανυμήδης). Échan- 
son de Zeus, V 266. XX 231- 
235. 

Garcare (lagyagov). Une des 
cimes de l'Ida, VIII 48. XIV 
392. XV 153. 

GLarnyres (Γλαφύραι). Ville de 
Thessalie, 1I 7ta. 


Gravcé (Γλαύκη). 
X VIII 39. 

rss (IX.a9zoc). Fils d'Hip- 
poloque, chef lycien, 11 876. 
Sa rencontre avec Diomède, 
VI 219-236. Tue Iphinoos, 
VII 13-16. Marche à l'attaque 
du mur, XII 102-104. ,Aux 
côtés de Sarpédon, est E 
par Teucros, XII 329-391. À 
la prière de Sarpédon mourant 
exhorte les Lyciens et les 
Troyens à combattre pour le 
corps de son ami, XVI 4go- 
999. Tue Dathyclés, XVI 593- 
601. Reproche à Hector de 
rompre devant Ajax, XVII 
140-168. 

GraAvcos (Γλαῦχος). Fils de Si- 
syphe, pére de Bellérophon, 
V] 154-1595. 

Guisas (Γλισᾶς). Ville de Béotic. 
II 504. 

Gonorsse  (['ovdecaa). 
d'Achaie, II 573. 

(ΠΟΒΟΥΤΗΙΟΝ (Γοργυθίων). Fils 
de Priam et de Castianire, tué 
par Teucros, VIII 302-305. 

Gorrtyne (l'uocruv). Ville de 
Crète, II 646. 

Gouxée (Γουνεύς). Héros grec, 
II 248-755. 

GnaxiQuE (Πρήνικος). Fleuve de 
Troade, XII 17-33. 

Gnéz (Γοαἴα). Ville de Béotie, 
II 498. 

Gycée (Γυγαίη). Lac de Lydie, 
11 864-865. X X 391. 

GyrToxe (Γυοτώνη). Ville de 
Thessalie, II 738. 


H 


HapEs (?Aiònç). Dieu des Enfers, 
blessé par Héraclès, V 305-404. 
Dicu inflexible, IX 158-150. 
Son apanage dans le parlage 
du monde, XV 187-193. Sei- 
gneur des morts, XX 61-66. 

HarranrE (7 Αλίαρτο s). Ville de 
Béotie, II 503. 


Néréide, 


Ville 
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Haut (AXn). Néréide, XVIII 
O 


Harios("AAXtvoc). Gucrrier lycien, 
tué par Ulysse, V 653. 


Harme (Άρμα). Village de 
Béotie, II 499. 
Harmon (Άρμων). Artisan 


troyen, V 59-60. 

ILarbALION (Αρπαλίωγ). Fils dc 
Pyléméne, tué par Mériori, 
XIIL 643-659. 

Hésé (^ H€v). Déesse de la jeu- 
nesse. Verse le nectar aux 
dieux, IV 2-3. Équipe le char 


d'Iléré, V 922-531. Donne un . 


bain à Arès, V 905-906. 

HÉcawEpE (‘Exaurôn). Fille 
d'Arsinoos, captive de Nestor, 
AI 624-641. XIV 6. 

Hecror (ἝἜστωρ). Fils de Priam 
et d'Hécube, mari d'Ándroma- 
que. lange l'armée troyenne, 
lI 802-810. Exhorte Páris à un 
combat singulier contre Méné- 
las, 11] 38-57. Demande aux 
Achéens une trêve pour ce 
combat, III 76-95. Envoie un 
héraut à Priam, [I 116-117. 
Organise le combat de Pàris et 
de Ménélas, III 314-325. 
Poussé par Sarpédon, stimule 
les Troyens au combat, V 471- 
4y6. Tue Ménesthe et An- 
chiale, V 590-609. Tue Teu- 
thras, Oreste, Tréchos, OEno- 
maos, Hélénos, Oresbios, V 
669-710. Quitte le front, VI 
73-118. Entretien avec Hé- 
cube, VI 257-285. Invite 
Pàris à revenir au front, VI 
312-341. Entretien avec Hé- 
lène, VI 342-368. Entretien 
avec Andromaque, VI 369- 

- 502. Revient au front, VI 
503-529. Tue Éionée, VII 1-12. 
Défie les Achéens, VII 54-91. 
Combat singulier contre Ajax, 
VII 206-312. Menace Nestor 
et Dioméde, VIII 83-197. 
Blesse Teucros, VIII 316-334. 
Met en fuite les Achéens, VIII 
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335-349. Donne ses ordres 
pour la nuit, VIII 489-542. Sa 
réserve quand Achille combat- 
tait, IX 352-355. Dépêche 
Dolon vers les nefs, X 299- 
334. Sur l'ordre de Zeus, sti- 
mule les Troyens, XI 197-217. 
Tue Asée, Autonos, Opitès, 
Dolops, Opheltios, Agélas, 
Esymne, Oros, Hipponoos, XI 
284-3og. Repoussé par Dio- 
mède, ÀI 343-367. Méne une 
offensive victorieuse, XI 497- 
595. Dirige l'attaque contre le 
mur, All 55-107. Se refuse à 
écouter Polydamas, XII 195- 
264. Enfonce une des portes, 
ΧΙΙ 437-471. Gharge à la tète 
des Troyens, XMI 136-155. 
Tue Amphimaque, XIII 183- 
194. Attaque le front tenu par 
les Ajax, XIII 6423-722. 
Groupe les Troyens pour un 
nouvel assaut, XIII 323-837. 
Répond au défi d'Ajax, XIII 
823-837. Blessé par Ajax, A1V 
402-439. Réconforté par Phæ- 
bos, XV 239-262. Reparait 
sur le champ de bataille, XV 
263-305. Tue Stichios et Ar- 
césilas, XV 329-331. Ordonne 
aux Ίτογοης de pousser vers 
les nefs, XV 343-355. Tue 
Lycophron, AV 432-435. 
Stimule les Troyens, XV 484- 
500. Tue Schédios, XV 513- 
518. Exhorte Mélanippe, XV 
545-559. Donne un dernier 
assaut aux nefs, XV 592-726. 
Tue Périphéte, XV 638-653. 
Met le feu aux nefs, XVI τοι- 
129. Se replie, XVI 358-369. 
Tue Épigée, XVI 569-580. 
Fuit vers Troie, XVI 656-658. 
Affronte et tue Patrocle, AVI 
712-867. S'empare des armes 
de Patrocle, XVII 61-185. 
Revient au combat vêtu des 
armes de Patrocle, XVII 188- 
261. Tue Schédios, XVII 
304-311. Cherche à s'emparer 
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des chevaux d’Achille, XVII 
483-536. Blesse Léite et tue 
Cœrane, XVII 601-619. Avec 
née met en fuite les Achéens, 
XVII 953-361. Tente de ravir 
le corps de Patrocle, XVIII 
191-168. Ordonne aux Troyens 
- de camper dans la plaine, 
XVIII 284-313. Exhorte les 
Troyens à affronter Achille, 
mais reste dans la foule, XX 
364-380. Manque Achille et 
est sauvé par Phæœbos, XX 
419-454. 
Achille ou à rentrer dans 
Troie, XXII go-130. Pour- 
suivi par Achille, XXII 131- 
183. Athéné intervient auprès 
de lai, XXII 188-2406. 
Combat contre Achille, XXII 
247-305. Est tué par Achille, 
XXII 306-404. Rachat de son 
cadavre, XXIV 1-676. Ramené 
à Troie, XXIV 6457-781. Ses 
funérailles, XXIV 582-804. 
Hécuse ('Βκάθη). Femme de 
Priam. Entretien avec Hector, 
© VI 251-285. Va au temple 
d'Athéné, VI 290-311. Sup- 
plie Hector de rentrer dans 
Troie, XXII 39-89. Pleure la 
mort d'IIector, XXII 43o- 
436. Cherche à dissuader 
Priam de partir pour les nefs, 
XXIV 193-216 ; 283- 305. 
Pleure sur Hector, XXIV 
74 7-760. 
πα κ (Ελένη). Fille de Tyn- 
dere, femme dc Ménélas. En- 
levée de force par Pàris, II 
5go. Vient assister au combat 
de Pàris et de Ménélas, III 
121-244. Sur l'ordre d'Aphro- 
dite, rentre au palais de Pàris 
qu "elle accueillo au retour du 
combat, {{] 383-448. Accueille 
Hector, VI 342-368. Pleure 
sur lleclor, XXIV 561-556. 
Hérésos (^ EXevoc). Fils d'Or- 
nops, guerrier achéeu, tué par 


Ilector, V 707. 


Hésite à affronter . 


Hécénos (Ἔλλενος). Fils de 
Priam. Invite Hector à quitter 
le front, VI 33-101. Engage 
Hector à défier les Achéens, 
VII 46-53. Marche à l'attaque 
du mur, XII 94-95. Tue 
Déipyre, XIII 556-580. 
Manque Ménélas, qui le blesse, 
XIII 581-600. 

Ηέτισλον ('Ελικάων). Fils d'An- 
ténor, Ill 121-124. 

Hézrice C Ελίκη). Ville d'Achaie, 
lI 555. VIII 203. XX 404. 

Herrane (Ἑλλάς). Région de 
Thessalie, II 683. 

HELLÈNES (Ἕλληνες). Peuple de 
Grèce, Il 684. 

ΗΕΙΙΕ5ΡΟΝΤ (Ἰλλλήσποντος). Dé- 
troit des Dardanelles, II 845. 
VII 86. IX 360. XII 3o. XV 
235. XVII 432. XVIII 150. 
XXIV 346; 545. 

Πέτο5 S Edos). Ville de Laconie, 
II 584 

Πέιος ("EXoc). Bourg de Tri- 
phylie, II 594. 

Ηέμον (Αἴμων). Chef pylien, IV 
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Hat ("Ηφαιστος). Fils de 
Zeus et d'Héré, dieu du fcu. 
A paise la colère: d'Héré, I 571- 
600. Fabrique un sceptre pour 
Zeus, II 101-102. Sauve Idée, 
V 33- 24. Fit une cuirasse pour 
Diomède, VIII 194-195. Re- 
çoit Thétis, XVIII 368-467. 
Forge des armes pour Achille, 
XVIIL 468-617. Se range du 
cóté des Achéens, XX 33-74. 
Allume un incendie contre le 
Scamandre, XXI 342-382. 

HerraPore (* Extérooos). Fleuve 
de Troade, XII 1 7-33. 

Η έπλοι ὃς ( Home). Fils de 
Zeus οἱ d'Alcménc. Père de 
Tlépoléme, Il 653-660. Blessa 
Iléré et Hadès, V 392-404. 
Ravagea Ilion, V 638-642. Ses 
travaux, VIII 362- 369. Ses 
combats à Pylos, XI 690-691. 
Son retour de Troie, XIV 
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ο... ; XV 24-30. Sa mort, 

XVIII 117-119. Sa naissance, 
XIX 95-133. 

Hxn£ ("Hpn). Sœur et femme de 
Zeus. Envoie Athéné vers 
Achile, I 195-209. Voulait 
enchainer Zeus, Í 4oo. S'irrite 
contre Zeus, I 517-6r1. En- 
vole Athéné vers les Achéens, 
II 155-165. Incite Zeus à faire 
rompre le pacte par les 
Troyens, IV 5-68. Blessée par 
Héraclés, V 392-394. In- 
tervient dans la bataille, V 
710-909. Invite Poseidon à 
secourir les Achéens, VIII 
198-212. Tente une inlerven- 
tion en faveur des Achéens, 
VIII 350-437. S'incline devant 
la volonté de Zeus, VIII 438- 
484. Se prépare à endormir 
Zeus, XIV 153-291. Endort 

. Zeus dans ses bras, XIV 292- 
351. En butte à Ja colère de 
Zeus, XV 1-77. Sur l'ordre de 
Zeus, interdit aux dieux, sauf 
Phobos, d'intervenir, XV 78- 
217. Dissuade Zeus d'accorder 
un sursis à Sarpédon, XVI 
439-457. Dépêche Iris vers 
Achille et abrège le jour, 
XVII] 165-242. Justifie son 
attitude à l'égard des Troyens, 
XVIII 360-367. Berna Zeus, 
XIX 95-133. Se range du 
côté des Achéens, XX 33-74. 
Prend parti pour Achille, XX 
112-181. Laisse Poseidon libre 
de sauver Enée, XX 309-317. 
Prie Héphestos de combattre 
le Scamandre, puis d'arréter 
l'incendie, XXI 328-341 ; 367- 
380. Avertit Athéné de l'ap- 
proche d'Aphrodite, XXI 418- 
422. Frappe Artémis, XXI 
478-913. Jntervient auprès 
des dieux en faveur d'Achille, 
XXIV 55-63. 

Herme ("Eppoc) Fleuve de 
Lydie, XX 3ga. 

Hermès (Ἡρμείας, "Ecusic). Fils 
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de Zeus, messager des dieux. 
Donne un sceptre à Pélops, I- 
103-104. Délivre Arès, V 389I 
391. Uni à Polymèle, engendre 
Eudore, XVI 179-186. Se 
range du cóté des Achéens, 
XX 33-74. N'ose s'attaquer à 
Létó, XXI 497-5or. Sur 
l'ordre de Zeus, guide Priam 
vers les nefs et la baraque 
d'Achille, XXIV 331-469. 
Raméne Priam vers Troie, 
XXIV 6459-694. 

HERMIONE (‘ Bouton). Port d'Ar- 
golide, II 560. 

Hesriée (‘lotiata). Ville d'Eu- 
bée, U 537. 

Ηικέτλον ('“Ἱκετάων). Fils de 
Laomédon, frère de Priam, 
III 147. XX 237-238. 

Πιρρέποιουες (“Ἱππημολγοῦ. 
Tribus scythes, XIII 5. 

Hrepocoon (“Ἱπποκόων). Guer- 
rier thrace, cousin de Rhésos, 
X 519-525. 

HiePopAMAs (Ἱπποδάμας). Guer- 
rier troyen, tué par Achille, 
XX 4o1-406. 

ΗΙΡΡΟΡΑΜΕ (Ἱππόδαμος). Guer- 
rier troyen, tué par Ulysse, 
XI 335. 

ΗΙΡΡΟΡΑΜΙΕ (Ιπποδάμεια). 
Femme de Pirithoos, Il 542. 
ΗΠΙΡΡΟΡΑΜΙΕ (Ἱπποδάμεια). Fille 
d'Anchise, femme d'Alcathoos, 

XIII 427-433. 

HiePoLoQue (Ἱππόλογος). Fils 
de  Bellérophon, père de 
Glaucos, VI 196-197 ; 206. 

Hiprozoque (Ἱππόλοχος). Fils 
d'Antimaque, guerrier troyen, 
tué par Agamemnon, XI 122- 
147. 

HiePoMAQUE (‘Ixrôpayos). Fils 
d'Antimaque, guerrier troyen, 
tué par Léontée, XII 188-189. 

Hiproxoos (Ἱππόνοος). Guerrier 

~ achéen, tué par Hector, X1303. 

ΗΙΡΡΟΤΗΟΟΒ ( Ἱππόθοος). Fils de 
Lèthe, chef des Pélasges, II 
840-843. XVII 217; 288-303. 
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Πιρροτποος ( Ἱππόθοος). Fils de 
Priam, XXIV 251. 

Πιρροτιον (' Ιπποτίων). Guer- 
rier aseanien, tué par Mérion, 
XIV 514. 

Hin£ (Ἱρή). Ville de Messénie, 
ΙΧ 150 ; 292. 

Hyaves ("Υάδες). Constellation, 
XVIII 486. 

Hyampouis (Υάμπολις). Ville de 
Phocide, {1 521. 

Hyp£ (Ὕδη). Ville de Lydie, 
XX 385. 

Ητιέ (Ὕλη). Ville de Béotie, 
II 500. V 708. VII 231. 

Hyrre (Ὕλλος). Fleuve de Ly- 
die, XX 392. 

IIxezingox. ('Υπείρων). Guerrier 
troyen, tué par Diomede, V 
144-148. 

HypPérée (Ὑπέρεια). Source de 
Thessalie, II 534. VI 457. 

HxPÉRÉNOR (Ὑπερήνωρ). Guer- 
rier troyen, tué par Ménélas, 
XIV 516- -519 ; ; XVII 24-27. 

Hypérésie (Ὑπερησίη). Ville 

d'Achaie, IL 573. 

Ἠγρέποαυε ('Ὑπείροχος). Guer- 
rier troyen, tué par Ulysse, 
XI 335. 

HyPoTHÈBES (Ὑποθῆθαι). Cité 
près de Thèbes de Béotie, LI 
505. 

Hypsénor (Ὑψήνωρ). Fils de 
ο... guerricr troyen, tué 

par Eurypylo, V 76-83. 

Ηγρὀένον (' Tovg). Fils d'Hip- 
pase, guerrier achéen, tué par 
Déiphobe, XIII 402-416. 

Hyrig ('Ὑρίη). Ville de Béotie, 
II 496. 

τι (Ὑρμίνη), Ville d'É- 
lide, IT 616. 

Hyrrios(” Ὑρτιος). Chef mysien, 
blessé par Ajax, XIV 511-512. 


I 


LALMÈNE ([άλμενος). Fils d'Arés 
et d'Astyoché, chef mynien, 
JI 512-516. IX 80-88. 


[amène (’Iauevos). Guerrier 
troyen, XII 139. Tué par 
Léontée, XII 193-194. 

[anassa C ]άνασσα). Néréide, 
XVIII 47. 

Τανιπε (7 Ιάνειρο). Néréide, XVIII 


^7. 

TO (Ἴασος): Fils de Sphèle, 
chef athénien, tué par Enée, 
XV 332-338. 

Ina (Ἴδη). Mont de Mysie, VIII 
47; 397:.4ro. ον 283 ; 332. 
XV 151. XX οι; 189. 

Inée (’laios). [ποι troyen, 
III 247-258. VII 273-282; 
Am T XXIV 324-325; 352- 
357; 450. 

Infe ( 1a? ος). Fils de Darés, 

guerrier troyen, V 9-20. 

[οἷς (Ἴδης). Père de de Cléopåtre, 
IX 556-564. 

IDoMÉNÉE (' |δομενεύς). Fils de 
Deucalion, chef des Crétois, 
IL 645-653. Son aspeet, HI 
230-233. Ses troupes sont 
passées en revue par Agamme- 
non, IV 2351-271. Tue Pheste, 
V 43-48. Charge Nestor d'em- 
mener Machaon blessé, XI 
510-519. Ses exploits, XIII 
206-401. Tue Othryonée, XIII 
363-382. Tue Asios, XIII 388- 
393. Tue Alcathoos, AHI 424- 
454. Combat contre Enée, 
XIII 430-505. Tue OEnomaos, 
MII 508-515. Tue Érymas, 
XVI 345-350. Frappe Hector, 
XVII 605-625. A propos de la 
course des chars, se querclle 
avee Ajax, fils d'Oilce, X XIII 
450-498. 

]έτγοε (᾿]ηλυσός). Ville de Rho- 
des, IL 656. 

Itre ("latea). Néréide, XVLII 42. 

Πιέδιε (EiAéctov). Lieu de Béotie, 
II 499 

jue C Proves). Fils de Phor- 
bas, guerrier troyen, tué par 
Pénéléos, XIV 487-505. 

Iros (λος). Arrière petit-fils 
de Dardanos, fils de Trôs, père 
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de Laomédon, XI 166; 372. 
XX 231-236. XXIV 349. 

Iusmos("Iu6ptoc).Filsde Mentor, 
guerrier troyen, tué par Teu- 
eros, XIII t70-205. 

Iusros (ἼἼαβρος). Ile sur la côte 
de Thrace, XIII 33. XIV 281. 
XXI 43. XXIV 58; 4553. 

Ιοιους (/]αωλχός). Ville de 
Thessalie, II 113. 

Ιονιεκς ("I&ovs:). Peuple de 
Grèce, XIII 685. 

Ιρηέε (19:56). Guerrier lycien, 
tué par Patrocle, XVI 415- 
418. 

IruraNAssA (᾿]φιάνασσα). Fille 
d'Agamemnon et de Cly- 
temnestre, IX 144-148; 286- 
290. 

Ίρητοις (᾽ἰφικλοςῚ. 
d'homme, XXIII 636. 

IPuripAMAs (’Ipiôxuac). Fils d'An- 
ténor, tué par Agamemnon, 
XI 221-247. 

IPniwoos (’Ioivoos). Fils de 
Dexios, guerrier achéen, tué 
par Glaucos, VII 13-16. Ἢ 

Irus (φις). Captive d'Achille, 
originaire de Seyros, IX 666- 
668. 

Irurre (Ἴφιτος). Fils de Nau- 
bolos, II 518. 

Irurmiox ('letcíov). Fils d'Otryn- 
tée, guerrier troyen, tué par 
Achille, XX 381-395. 

Iris (Ἴρις). Messagère des dieux, 
II 286-808. Annonce à Hélène 
le combat de Päris et de Mé- 
nélas, IlI .121-140. Emmère 
Aphrodite blessée, V 353-369. 
Transmet à Héré et Athéné 
les ordres de Zeus, VIII - 397- 
425. Va porter à Ileetor vn 
message de Zeus, XI 195-210. 
Sur l'ordre de Zeus, invite 
Poseidon à quitter le combat, 
XV 143-219. Sur l'ordre 
ἀ Ἠότό, invite Achille à pa- 
raitre au fossé, XVIII 165- 
202. Invite les vents à souf- 
fler sur Ie bücher de Patrocle, 


Nom 


XXIII 198-212. Va chercher 
Thétis, XXIV 47-88. Trans- 
met à Priam l'ordre de ra- 
ebeter Ilector, XXIV 143-178. 

IsaNDRE (Ἴσανδρος). Fils de Bel- 
lérophon, VI 196-197; 203- 
204. 

Isos (Ἴσος). Fils de Priam, tué 
par Agamemnon, XI τοι- 
I2I. 

ITRAQUE (Ιθάκη). Ile de la mer 
Ionienne, royaume d'Ulysse, 
II 632. IlI 201. 

Ιτηομε (᾿]θώμη). Ville de Thes- 
salie, II 729. i 

Iron ("Izwy). Ville de Thessalie, 
II 696. 

Γπχλιονέε(Γτυμονεύς). Filsd'Hy- 
péroque, guerrier éléen, tué 


par Nestor, XI 692-656. 


J 


. JAPET (᾿Ιαπετός). Père de Pro- 


méthée et d'Épiméthée, VIII 
477-591. | ; 
JarDAN (᾿]άοδανος). Fleuve d'E- 

lide, VII 135. 


L 


Laas (Λάας). Ville de Laconie, 
II 585. 

Γ λαέρέπονε(Λαχεδαίµων).Λαίτο 
nom de la Laconie, 1I 581. III 
239; 387; 443. 

LawPos (Aäuro:). Fils de Lao- 
médon, vicillard troyen, III 
147. XX 237-238. 

Lamros (Aäuroçs). Gheval d'Hec- 
tor, VIII 185-197. 

Laouamas (Λαοδάμας). Fils 
d'Anténor, guerrier troyen, 
tué par Ajax, XV 516-517. 

LaopaMIE (Λαοδάµεια). Fille de 
Belléropbon, mére de Sarpé- 
don, VI 196-199. 

Laonice (Λαοδίκη). Fille de 
Priam, femme d'Ilélieaon, IU 
121-124 Vl 252. 
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Laopice (Λαοδίκη). Fille d'Aga- 
memnon et de Clytemnestre, 
1X .144-148 ; 286-290. 

Laovoque (Λαόδοχος). Fils 
d'Anténor, guerrier troyen. 
Athéné prend ses traits, IV 
86-88. 

Laocone (Λαόγονος). Fils d'Oné- 
tor, guerrier troyen, tué par 
Mérion, X VI 603-607. 

Laocone (Aaóyovog). Fils de 
Bias, guerrier troyen, tué par 
Achille, XX 460-462. 

LAOMÉDON ( Λαομέδων). Fils 
d'Ilos, père de Priam, roi de 
Troie, V 640-642; 648-651. 
VIL 453. XX 236-238. XXI 
4h1-457. XXII 348. 

LAOTHOÉ (Λαοθόη). Fille d'Altés, 
mére de Lycaon et de Poly- 
dore, XXI 84-91. XXII 46-53. 

LAPITHES (Λαπίθαι). Peuple de 
Thessalie. Défendent le mur, 
XII 127-194. 

Larısse (Λάρισα). Ville d'Asie 
Mineure(?), II 841. XVII3or. 

Lrcros (Λεχτός). Promontoire 
de Troade, XIV 284. 

LéiocRiTE (Λειώχριτος). Fils 
d'Arisbas, guerrier achéen, tué 
par Énée, XVII 344-345. 

Léire (Λήιτος). Fils d'Alectryon, 
chef béotien, II 494. Tue 
Phylaque, VI 35-36. Blessé 
par Hector, XVII 601-604. 

LÉLÈces (Λέλεγες). Peuple de 
Carie, X 420. XXI 86. 

Lemnos (Añuvos). Πο, I 593. Il 
922. VII 465. VIII 230. NIV 
230; 281. XXI 4o; 46; 58; 
70. XXIV 453. 

LÉONTÉE (Λεοντεύς). Fils de Co- 
τόπο, chef thessalicn, II 745- 
747. Défendant le mur, tue 
Hippomaque, Antiphatès, Mé- 
non, Ilaméne et Oreste, XII 
127-194. Dispute l'épreuve du 
disque, X XIII 826-849. 

Lrsaos (Λέσθος). lle de la mer 
Egée, IX 129; 271; 604. 
XXIV 544. 


Lèrue (Λῆθος). Fils de Teutame, 
roi des Pélasges, II 840-843. 


+ Léro (Λητώ). Mère de Phæbos 


Apollon et d'Artémis, XIV 
337. XX 38-44. XXI 496-504. 

Leucos (ΛΛεῦκος). Compagnon 
d'Ulysse, tué par Antiphe, IV 
489-493. 

Lirée(Athata). Ville de Phocide, 
1 523. 

Licyunios (Λικύμνιος). Oncle 
d'Héracles, I1 661-663. . 
LiMNORÉIA (Λιμνώρεια). Néréide, 

XVIII 41. 

Lixpos (Λίνδος). Villede Rhodes, 
II 656. 

Locriexs (Aoxoot). Peuple de la 
Locride Opontienne, II 5297- 
535. XIII 686; 712-723. 

Lycaon. (Λυχάων). Fils de 
Priám et de Laothoé, IH 333. 
Tué par Achille, XXI 34- 
138; XXII 46-53. Sonrachat, 
XXIII 146. 

Lycaon (Αυχάων)’ Pire de Pan- 
dare, Lycien, V 193-200. 

Lycaste (Λύχαστος). Ville de 
Créte, II 645. 

ΓΥοΙΕ (Λυχίη). Partie de Ia 
Troade, V 105; 173. 

ῶχοιε (Avzty). Région d'Asie 
Mineure, V 479-481; 645. XII 
312. XVI 437;514;673; 683. 

LvciEess (Λύχιοι). Peuple d'Asie 
Mineure, Il 856-875. X 430. 
XII 315-438. XVI 659-663. 

Lrcomèpe (Avrourônc). Fils de 
Créon, guerrier achéen, IX 
80-88. Tue Apisaon, XVII 
346-351. 

[χουν (Λύχων). Guerrier troyen, 
tué par Pénéléós, XVI 335- 
341. 

LYcoPHONTE (Λυκοφόντης). Guer- 
rier troyen, tué par Teucros, 
VIII 355. 

Lycornron (Λυχόφρων). Fils de 
Mastor, écuyer d'Ajax, tué par 
Hector, XV 422-435. 

Lycre (Λύκτος). Ville de Créte, 
Il 647. XVII 611. 
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LxcuncGvE (Λυκόοργος). Fils de 
Drvas, VI 130-140. 

Lrcurcur (Λυκόοργος). Roi 
d'Arcadie. Tue οἱ dépouille 
Aréithoos, VII 142-149. 

LyrNesse (Λυρνησσός). Ville de 
Troade, II 690-691. XIX 60. 
XX 92; 191. 

LysixpRE (Λύσανδρος). Guer- 
rier troyen, blessé par Ajax, 


XI 491. 
M 


Macar (Máxap). Roi de Lesbos, 
XXIY 544. 

MacanaoN (Mxyáov). Fils d'As- 
clépios, médecin de l'armée 
grecque, II 729-733. Mandé 
auprés de Ménélas blessé, IV 
193-219. Blessé par Pàris, XI 
904-520. Accueilli dans la ba- 
raque de Nestor, XI 618-642;^ 
833-837. 

Macnères (λ]άγνητες). Peuple 
grec, II 756-759. 

Marra (Matoa). Néréide, XVIII 
48. 

Μαντινέε (λ]αντινέη). Ville 
d'Arcadie, II 607. 

Manis (Μάρις). Fils d' A misodare, 
frère d'Atymnios, guerrier 
troyen, tué par Thrasymède, 
XVI 319-329. 

MasÈs(Masnç). Ville d'Argolide, 
II 562. 

MÉANDRE (Matavdcoç). Fleuve de 
Garic, If 869. 

Mécisrée (Mnz:oress). Fils de 
Talaos, père d'Euryale, Π 566. 


MÉcisTÉE "(Μηχιστεύς). Fils 
d'Echios, guerrier achécn. 


VIII 332-334. Enlève le corps 
d'Hypsénor, XIII 421-423. 
Μέοιβτέε (Mxtoteó;). Guerrier 

achéen, tué par Polydamas, 
XV 339. 
Mép£ox (ἈΠεδεών). Ville de Béo- 
tie, II 5or. 
MipísicasrTE (λ]ηδεσιλάστη). 
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Fille de Priam, femme d'Im- 
brios, XIII 173. 

Μέρον (Μέδων). Fils d'Oiléc et 
de Rhéné, chef thessalien, II 
926-328. A la tête des 
Phthiens, XIII 693-700. Tué 
par Enée, XV.332-336. 

MÉDoN(M£üwv). Guerrier troyen, 
XVII 216. 

Μέοξς (Méyns). Fils de Phylée, 
chef achéen, II 625-630. Tue 
Pédée, V 59-75. Réveillé par 
Diomède, assiste au conseil 
nocturne, V 175-271. à la 
tête des Epéens, XII 691-692. 
Tue Groismos et frappe Dolops, 
XV 520-539. Tue Amphicle, 
X VI 313-316. 

MérAxiIPPE (λ[ελάνιππος). Guer- 
rier troyen, tué par Teucros, 
VIII 256. 

Mécanippe (Μελάνιππος). Fils 
d'Hikétaon, guerrier troyen, 
tué par Antiloque, XV 545- 

' 583. 

MéraNiPPE (Ἀ[ελάνιππος). Guer- 
rier troyen, tué par Patrocle, 
À VI 695. 

Μέιανιρρε (Μελάνιππος). Guer- 
rier achéen, XIX 240. 

Μέναντης (λ[ελάνθιος). Gucr- 
rier troyen, tué par Eurypyle, 
VI 36. 

MéLas (NËA«s). Fils de Porthée. 
XIV 115-117. 

MÉLéAGRE (Μελέαγρος). Fils 
d'Œnée, II 642. Tue le san- 
glicr de Calydon, fX 543- 
549: Met en fuiteles Courètes, 
IX 550-599. 

Μέιιρέπ (Μελίβοια). Villc de 
Thessalie, II 717. 


Mérite (Μελίτη). | Néréde, 
XVILI 42. 
MÉNÉLAS (Μενέλαος). Fils 


d'Atrée, frère d'Agamemnon, 
roi de Lacédémone. Les villes 
de son royaume, II 581-590. 
Accepte lc défi de Páris, III 20- 
120. Son ambassade à Troie, 
ΠΙ 203-224. Combat singu- 


IV. — οὐ 


lier avec Páris, III 310-3823. 
Recherche Pàris dans la foule, 
II] 448-461. Zeus reconnait 
sa victoire, IV 5-19. Blessé par 
Pandare, IV 93-183. Tue Sca- 
mandrios, V 49-58. Affronte 
“née ct tue Pyléméne, V 561- 
279. Se saisit d'Adraste, VI 


35-05. Soffre à combattre 
Hector, VII 94-122. Reçoit 
d'Agamemnon l'ordre de 


convoqucrun conseil nocturne, 
X. 25-72. Invite Ajax à secou- 
rir Ulvsse, XI 459-471. Se- 
court Ulysse, XI 472-481. Ses 
exploits, XIJI 581-672. Blesse 
Hélénos, XIII 58r-600. Tuc 
Pisandre, XIII 601-642. Tue 
H ypérénor, XIV 516-519. Tue 
Dolops, XV 540-545. Stimule 
Antiloque, XV 568-5723. Tue 
Thoas, XVI 311-312. Défen- 
dant le corps de Patrocle, tue 
Euphorbc, XVII 1-60. Hésite 
à protéger:seul lc corps de 
Patrocle et appelle Ajax à 
l’aide, XVII 89-122. Appelle 
les chefs au secours d'Ajax, 
XVII 246-255, Stimulé ‘par 
Athéné, tue Podés, "XVII 
558-581. Surle conscild'Ajax, 
envoie Antiloque chez Achille, 
XVII 656-699. Enlève lc corps 
de Patrocle, XVII 700-761. 
Dispute la coursc des chars, 
XXIII 262-652. 

MéNxsTHE (Mevéoün:). Guerrier 
achéen, tué par Ilector, V 
608-609. 

Μένεοτηύε (λ]ενεσθεύς). Fils de 
Pétéós, chef des Athéniens, II 
946-556. Ses troupes sont 
passées cn revue par Agamcm- 
non, IV 327-364. Appelle les 
deux Ajax à la rescousse, XII 
331-363. Επιπιὸπο le corps 
d'Amphimaque, XIII 195-1090. 
À la tétc des Athéniens, XIII 
689-690. 

MénesTnos (Meviobrs). 
d'Aréithoos ct de 


Fils 


Philomé- | 


duse, tué par Páris, VII 1-12. 
Méxesraios (Μενέσθιος). Fils de 
Sperchios et de Polydorc, chef 
myrmidon, XVI 173-178. 
Μένατιος  (Mevori=tos). — Fils 
d'Actor, père de Patrocle. Ses 
recommandations à Patrocle, 
XI 565-790. Amena Patroclc 
chez Pélée, XXIII 85-88. 
MéxoN(Mévov). Guerrier troyen, 
tué par Léontée, XII 193-194. 
Μέον (Maíov). Fils d'Hémon, 
chef béotien, IV 393-398. 
MéoxiE (Mrovin). Ancien nom 
de la Lydie, Ill ήοι. XVIII 
201. 

Μέονιενς (Mfjov:;). Peuple de 
Lydie, I1 864-866. X 431. 
Μέπιον (Μηριόνης). Fils de 
Mole, chef crétois, II 645-652. 
IV 253-254. Tuc Phérècle, V 
99-68. Va aux avant-postes, 
IX 80-88. Assiste au conseil 
nocturne, X 196-197. Préte 
son casque à Ulysse, X 260- 
271. Manque Déiphobe, XIII 
199-168. Accompague Ido- 
ménée au combat, XIII 246- 
329. Blesse Déiphobe, XIII 
528-533. Tue Adamas, XIII 
567-535. Tue Harpalion, XIII 
643-659. Tue Morys et Hip- 
potion, XIV 514. Tue Aca- 
mas, XVI 342-344. Tue 
Laogono, XVI 603-607. Man- 
qué par Enée, XVI 608-631. 
Engage Idoménée à fuir vers 
les nefs, XVII 620-623. En- 
léve le corps dc  Patrocle, 
X VII 700-761. Fait rassembler 
du bois pour le bûcher de 
Patrocle, XXIII 112-126. Dis- 
putc la course des chars, XXIII 
262-652. Dispute l'éprcuve du 
tir à l'arc, XXIII 850-883. Se 
mct en ligne pour le lancement 
de la javeline, XXIII 884- 

897. | 
MERMÈRE (Méoueco:). Guerrier 
troyen, tué par Anliloque, 


XIV 513. 
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Mérops (Μέροφ). Devin origi- 
naire de Percote, II 828-834. 
À. deux fils tués par Diomede, 
XI 328-334. 

Mzss£ (Μέσση). Port de Laconie, 
II 582 


Messéis (λ[εσσηίς). Source de 
Grèce, VI 455. 

Mesruzës (Μέσθλης). Fils de 
Taléméne et de la déesse du 
lac Orge chef méonien, II 


864-86 


Mesror ae) Fils de 
Priam, XXIV 257. 
MÉTHONE (Μηθώνη). Ville de 


Thessalie, II 716. 

ΝΠρέε (Μίδεια). Ville de Béotie, 
II 507. 

MILET (MOtog). Ville de Créte, 
II 6 


7' 
λΏεετ Πρ ). Ville de Carie, 
I18 


Mixos ο... 3; Fils de Zeus et 
d'Europe, pére de Deucalion, 
XIII 448-451. XIV 322. 

Minvée (Μινυήιος). Fleuve de 
Triphylie, XI 722-724. 

Mu£sE (Mvrcoc). Guerrier péo- 
nien, tué par Achille, XXI 


210. 

More (Μόλος). Père de Mérion, 
X. 269-270. 

Mociox (ΜΠολίων). Écuyer de 
Thymbrée, tué par Ulysse, XI 
321-323. 

Mocroxs (Μολίονε}. Fils d'Actor 
(Ctéatos et Eurytos), XI 709- 


792. 

Monis (Μόρυς). Fils d'Hippo- 
tion, guerrier ascanien, XIII 
792. Tué par Mérion, XIV 
514. 

Μουιοβ(Μούλιος). Gendred'A u- 
gias, tué par Nestor, XI 737- 

3 


743. 

Movutios (Ύούλιος). Guerrier 
troyen, tué par Patrocle, XVI 
696. l 

Moutros (Movà:!oç). Guerrier 
troyen, tué par Achille, XX 
472-474. 
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Mycace (Μυκάλη). Mont et pro- 


montoire d'Asie Mineure, II 
669. 

MxycarrssE (Μνκαλησσός). Ville 
de Béotic, II 498 

Μχοένες (Muxrvar). Ville d’Ar- 
golide, II 569. Chère à Héré, 
1V 5r-52. Tydée, y vient en 
ambassade, IV 376. Sa ri- 
chesse, XI 46. 

Μχρον (Müóov). Fils d'Atym- 
nios, tué par Antiloque, V 
580-589. 

ΜΥΡΟΝ (Mau). Guerrier péo- 
nien, tué par Achille, XXI 


Μτουον (Moyôwv). Roi de Phry- 
gie, [II 186. 

Μαχνὲς (λ]ύνης). Fils d'Évène, 
roi de Lyrnesse, II 688-693. 
XIX 296. 

MynniNE (Μυοίνη) Voir Batiée. 

Myrminons(Mvupudove:). Peuple 
de Grèce, II 68r-694. Se pré- 
parent à la bataille” XVI 13o- 
277: 

Μσησινε (λ[ύοσινος). 
d'Élide, II 616. 

MrstiENs (Μυσοί). Peuple d’Asie 
Mineure, II 858-861. X 430. 

Myxsiens (Μυσοῦ. Peuple de 
Thrace, XIII 5. 


N 

Nasrks (Νάστης). Fils de No- 
mion, chef carien, 11 867-871. 

Νέιέε (mais) Père de Nestor, 
XI 683-624. 

NáwEnTES Re Néréide, 
XVIII 4 

Ne (Νεοπτόλεμος), Fils 
d'Achille et de Déidamie, 
XIX 326-327; 331-333, 

Νέπιτε (Nrotrov). Montagne 
d'Ithaque, Il 632. 

Nésée (Νησαίη). Néréide, XVIH 
4o. 


Vile 


NzsTOR (Νέστωρ). Fils de Nélée, 
roi de Pylos. Tente d'apaiser 
Agamemnon et Achille, I 247 
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248..Invite les autres rois à 
suivre l'avis d'Agamemnon, II 
35-84. Invite les Achéens à 
combattre, II 336-368. Or- 
donne de rassembler les Α- 
chéens, II 433-440. Villes de 
son royaume, II 591-902. Ses 
troupes sont passées en revue 
par Agamemnon, IV 293- 
325. Stimule les Achéens, VI 
66-72. Sa victoire sur Éreu- 
thalion, VII 123-160. Fait 
tirer au sort l'adversaire d'Hec- 
tor, VII 170-182. Propose la 
construction d'un mur, VII 
323-344. Reste 1solé en avant 
des lignes, VIII 80-159. Ap- 
prouve l'avis de Dioméde, IX 
52-78. Propose d'apaiser la 
colère d'Achille, IX 92-113. 
Propose l'envoi d'une ambas- 
sade à Achille, IX 162-181. 
Réveillé par Agamemnon, 
réveille Ulysse et Dioméde, X 
73-136. Conseil nocturne aux 
avant-postes, À 180-271. Ac- 
cueille Ulysse et Dioméde, X 
531-553. Emméne Machaon 
blessé, XI 516-520. Rentre 
dans sa baraque, XI 618-642. 
Discours à Patrocle, XI 645- 
804. Tua Itymonée, XI 672- 
676. Sa visite chez Pélée, XI 
767-790. Quitte sa baraque et 
rencontre les chefs achéens, 
XIV 1-63. Prie Zeus de se- 
courir les Achéens, XV 367- 
378. Stimule les Achéens, XV 
659-667. Conseils à Antiloque 
pour la course des chars, XXIII 
304-350. Reçoit une coupe des 
mains d'Achille, XXIII 615- 
652. 

Νιοβέ (Νιόδη). Fille de Tantale, 
femme . d'Amphion, XXIV 
602-617. 

Nirée (Νιρεύς). Fils de Gharops 
et d'Aglaié, chef des Syméens, 
II 671-655. 

Nise (Nisa). Ville de Béotie, II 
908. 


Nisyre (Νίσυρος). Une des Spo- 
rades, II 676. 

Νοέμον (Nofuuwv). Guerrier 
lycien, tué par Ulysse, V 658. 

Noémox (Νοήμων). Guerrier py- 
lien, XXIII 612-613. 

Nyséion ( Νυσήιον). Mont de 
Thrace (?), VI 133. | 


O 


OcaLée ()Ὠκαλέη). Bourg de 
Béotie, II 5or. 

Océan ('Qxcavó;). Péredesdieux, 
XIV 200-210; 301-306. 

Opios (᾿Οδίος). Chef des Ali- 
zones, II 856-857. Tué par 
Agamemnon, V 38-42. 

Onios (Ὀδίος). Héraut achéen, 
IX 170. 

OEcmavtiE (Οἰχαλία). Ville de 
Thessalie, II 596; 73o. 

OlpipE (Οἰδίπους). Fils de Laïos 
et de Jocaste, XXIII 6479. 

Οχέε (Οἱ,εύς). Fils de Porthée, 
père de Méléagre, Tydée et 
Déjanire, roi de Calydon. Re- 
coit Bellérophon, VI 215-221. 
En proie au courroux d'Arté- 
mis, IX 533-549. Supplie 
Méléagre, IX 581-583. Son 
origine, XIV r 15-119. 

OEnomaos (Οἰνόμαος). Guerrier 
achéen, tué par Hector, V 
706. 

ŒÆnomaos (Οἰνόμαος). Guerrier 
troyen, XII 140. Tué par Ido- 
ménée, XIII 506-511. : 

OlTYrr (Οἴτυλος). Ville de La- 
conie, II 585. 

Οπ.έε (Οιλεύς). Père d'Ajax οἱ 
de Médon, II 227-728. 

Οιτέε(᾽Οιλεύς). ὄν troyen, 
tué par Agamemnon, XI g1- 


100. 

OLÈNE (᾿λλενος). Ville d'Étolie, 
I1 639. 

OLÉNIENXE (Roche. — Ωλενίη 
réton). Chaine de montagne 
entre l'Elide οἱ l’Achaïe, H 
617. XI 151. 
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Ozrzon (Ολιζών). Ville de Thos- 
salie, II 717. ; 

OLoossone (Ολοοσσών). Ville de 
Thessalie, II 739. 

Onceesre (Ογχηστός). Ville de 
Béotie, IL 506. 

Ornézesre (᾿Οφελέστης). Guer- 
rier troyen, tué par Teucros, 
VIII 274. 

Ορηέιεοτε.(᾽Οφελέστης). Guer- 
rier péonien, tué par Achille, 
XXI 210. 

Ορηειτιο5 ('OgéAttoc). Guerrier 
troyen, tué par Euryale, VI 
20. 

OpPgerrios (Οφέλτιος). Guerrier 
ächéen, tué par Hector, XI 
903. 

Orrrks (Οπίτης). Guerrier a- 
chéen, tué par Hector, XI 301. 

Οροντε (’Ordetc). Capitale de la 
Locride Opontienne, II 53r. 
XVIII 326. XXIII 85. 

Οπσπομὲνε (Οοχομενός). Ville 
d'Arcadie, II 605. 

Orcuomène (Ορχομενός). Ville 
minyenne, II 511. IX 381, 

Orrsrios (᾿Ορέσδιος). Guerrier 
achéen, tué par Hector, V 


707, . 
OnssrE (Ορέστης). Guerrier 
achéen, tué par Hector, V 


09. 

Ones (Ορέστης).Ε1]6 d'Aga- 
memnon et de Clytemnestre, 
IX 142-143; 284-285. 

OnzsrE (Ορέστης). Guerrier 
troyen, XII 150. Tué par 
Léontée, XII 193-194. 

Orion (Ωρίων). Constellation, 
XVIII 486-489. 

Οπιτητε (᾿Ὠρείθυια). Néréide, 
ΧΥΠΙ 48. 

Οπμὲνε ( ᾿Ὄρμενος). Guerrier 
troyen, tué par Teucros, VIII 


an. 

ας (Ὅρμενος). Guerrier 
troyen, tué par Polypætès, 
XII 187. 

Οπμένιον ()Οραένιον). Ville 
grecque, Il 734. 


ORNÉES ( "Opvetat). Ville d'Argo- 
lide, II 571. 

Oros (Ώρος). Guerrier achéen, 
tué par Hector, XI 303. 

OnsiLoQuE ("OocüAoy oc). Fils de 
Dioclés, guerrier achéen, tué 
par Énée, V 541-560. 

OnsiLoQuE (Ορσίλοχος). Guer- 
rier troyen, tué par Teucros, 
VIII 254. 

OrTHÉ (Ὄρθη). Ville de Thes- 
salie, II 739. 

Οπτηέε (Ορθαῖος). Guerrier 
troyen, XIII 791. 

OnTiLoQuE (᾿Ορτίλοχος). Fils 
d'Alphée, père de Dioclès, V 
541-549. 

Οτηπτονέε (Οθρυονεύς). Guer- 
rier troyen, originaire de Ca- 
bése, tué par Idoménée, XIII 
363-382. : 

Oros (Ὦτον). Fils d'Aloeus et 
d'Iphimédée.Emprisonna Arès, 
V 385-3gr. 


' Oros ("Qro;). Chef épéen, tué 


par Polydamas, XV 518-519. 
OrnÉ£s (' Οτρεύς). Roi dePhrygie, 
III 186. 


OTRYNTÉE ( Οτρυντεύς). Père 
d'Iphition, XX 382-385. 

OucaLécon (Οὐχαλέγων). Vieil- 
lard troyen, III 148. 

Ourse (Άρκτος). Constellation, 
XVIII 486-489. 


P 


Parmys (Πάλμυς). Guerrier asca- 
nien, XIII 792. 

Pammon([lépuuwv).Fils dePriam, 
XXIV 250. 

ΡΑΝΡΑΠΕ ( Πάνδαρος). Fils de 
Lycaon, chef des Lyciens de 
Troade, II 824-827. Athéné 
l'incite à violer le pacte, IV 
86-147. Blesse Diomède, V 
99-120. Tué par Diomède, V 
166-2906. 

ΡΑΝΡΙΟΝ (Πανδίων). Guerrier 
achéen, XII 372. 
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PaxDoQue (Πάνδοχος). Guerrier 
troyen, blessé par Ajax, XI 
490. 

PaxoPpe ([Πανόπη). 
XVIII 45. 

PaxorÉE (Πανοπεύ:). Ville de 
Phocide, II 520. XVII 307. 

ΡΑΝΤΗΟΟ5 ({[|άνθοος). Vieillard 
SENS prétre d'Apollon, III 
I 


Néréide, 


PAPHLAGONIENS (Παφλαγόνες). 
Peuple allié des Troyeps, II 
851-855. XIII 656. . 

Panis (l11&oig). Fils de Priam, 
appelé aussi Alexandre. Défie 
Ménélas, III 15-25. Combat 
singulier avec Ménélas, III 
PA Entretien avec Hé- 
lène, III 383-448. Recherché 
par Ménélas, III 448-461. 
Hector linvite à vevenir au 
front, VI 312-341. Revient 
au front, VI 503-529. Tue 
Ménesthios, VII 1-12. Refuse 
de rendre Hélène, VII 354- 
365. Tue un cheval de Nestor, 
VIII 80-86. Blesse Dioméde, 
XI 369-395. Blesse Machaon, 
XI 504-507. Blesse Eurypyle, 
XI 581-584. Marche à Patta- 
que du mur, XII 93. Tue 
Euchénor, XIII 660-673. En 
butte au courroux d'Hector, 
XIIL 565-787. Tue Déioque, 
XV 341-342. Tuera Achille, 
XXII 359-360. 

ῬΑΆΒΗΑΒΙΕ (ΠΠαρρασίη). Ville 
d'Areadie, II 608. 

PanruÉxios (Παοθένιος) Fleuve 
de l'aphlagonic, II 854. 

PasiTuée ([ΠΙασιθέη). 
XIV 235-256. | 

ῬΡατποοττ (Πάτροχλος). Fils de 
Ménætios. Remet Briséis aux 
hérauts d'Agamemnon, I 337- 
347. Se tient auprès d'Achille 
et reçoit l'ambassade, IX 190- 
321. Fait étendre un lit pour 
Phénix et se couche lui-même, 
IX 558-668. Envoyé par A- 
chille chez Nestor, XI δοῦ- 


Grâce, 


615. Entretien chez Nestor, XI 
642-805. Secourt  Eurypyle 
blessé, XI 804-848. .Retourne 
chez Achille, XV δρο-ήοή. 
Achille lui permet de secourir 
les Achéens, XVI r-100. Se 
prépare à la bataille, XVI 
130-277. Ses exploits, XVI 
278-363. Tue Pyræchmès, 
XVI 284-293. Tue Aréilyque, 
XV] 306-311. Poursuivant les 
Troyens en déroute, tue Pro- 
noos, Thestor, Érylas, Érymas, 
Amphotère, Epaltés, Tlépo- 
lème, Échios, Pyris, Iphée, 
Evippe οἱ Polymèle, XVI 364- 
418. Tue Sarpédon, XVI 419- 
568. Tue Thrasydéme, XVI 
463-465. Exhorte les Ajax à 
lutter pour le corps de Sarpé- 
don, XVI 553-561. Tue Sthé- 
nélas, AVI 581-587. Gour- 
mande Mérion, XVI 626-632. 
Poursuit les Troyens, XVI 
684-3756. Tue Adraste, Auto- 
noos, Échècle, Périme, Épistor, 
Mélanippe, Elas, Moulios, Py- 
lartés, XVI 692-697. Repoussé 
par Phæbos, XVI 698-7 r1. Tue 
Cébrion, XVI 526-783. Est 
tué, AVI 957-865. Le combat 
autour de son corps, XVII 
1-187; 262-422; 543-055. Sa 
mort est annoncée à Achille, 
XVIII 1-21. Les Troyens re- 
noncent à son corps, AVIII 
151-202. Achille pleure sur 
son corps, XVIII 314-367; 
XIX 256-348. Pleuré par 
Achille, lui apparait, XXIII 
1-107. Ses funérailles, XXIII 
108-261. Jeux funèbres en 
son honneur, XXIII 262-897. 

PéDasEe (Πήδασος). Fils de Bou- 
colion et d'Abarbarée, tué par 
Euryale, VI 21-28. 

Ρέραβε ([]ήδασος). Ville de 
Troade, VI 35. XX 92; 191. 
XXI 85. 

Pépase ({{ήδασος). Ville de Mes- 
sénie, IX 152 ; 204. 
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Pépase (Πήδασος). Gheval d'A- 
chille, XVI 152-r54. 'Euá par 
Serpédon, XVI 466-469. 

Pépéz ([Π]ήδαιος). Filsd'Anténor, 
guerrier troyen, tué par Mégès, 
V 59-55. 

Pépéox ([[ήδαιον). Lieu de 
Troade, X1H 172. 

Péracox (Πελάγων). Soldat py- 
lien, IV 205. 

Ῥέτλαον (ἨἩελάγων). Guerrier 
lycien, V 694-695. 

Pérascks ([[ελασγοί). Peuple 
d'Asie Mineure, II 840-843. 
X. 429. 

Ρέτέπ (Πηλεύς). Fils d'Éaque, 
époux de Thétis et.pére d'A- 

. chille, ΥΠ 125-131. Sesconseils 
à Achille, IX 352-259; 394. 
Son acoueil à Phénix, IX 
478-484. Recut. Ulysse et 
Nestor, XI 267-790. Ses armes, 
XVH 194-197. Sa pique, XIX 
387-395. Son origine, XXI 
188-189. Reçut  Patroele, 
ΧΧΙ͂Ι 89-90. Son destin, 
XXIV 534-542. 

PÉLÉGON (ΤΠηλεγών). Fils de 
l'Àxios et de Pénbée, XXI 
141-543 ; 157-160. 

| PéLzas (Tele). Fils de Poseidon, 
père d'Alceste, II 711-715. 

P£zion (I D[Atov). Mont de Thes- 
selie, II 744; 757. XVI 1:43- 


144. XIX 390-391. XX 277., 


XXII 133. 
Perzène (Πελλήνη). Ville d'A- 
chaie, II 574. 
Ρέτορς(Πέλοφ). Fils de Tantale, 
père d’Atrée et de Thyeste. 
Son sceptre, JI 104-105. 
Ρήπέε ([]ηνειός). Fleuve de 
Thessalie, IL 751-755 ; 757. 
Ρένέιέος ([ἰ]ηνέλεως). Chef 


béotien, II 494. Tue Ilionée, : 


XIV 487-505. Tue Lycon, 
XVI 335-341. Blessé par Poly- 
damas, XVII 597-600. 

Péon (Ibatfwv). Médecin des 
dieux. Guérit Hadès, V 4o01- 
lot. Guérit Arès, V 899-906. 
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Ῥέονιε (Π]αιονίη). Région du 
nord de la Macédoine, XVII 
350. XXE 154. 

Péontens (Παίονες). Peuple de 
Macédoine, allié de Troie, Ii 
848-850. X 428. XVI 284- 
293. XXI r55 ; 205-212. 

Percorre (Περχώτη). Ville de 
μαι Π 835. XI 229. XV 
547. 

PsncAMB (Πέργαμος). Citadelle 
de Troie, IV 508. V 446; 
ἠβο. VI 512. 

PÉRISÉE (Περίθοια). Fille d'Aces- 
saméne, mère de Pélégon. 
XXI 141-143. 

PénruE(IIéptuog). Fils de Μέραξ, 
guerrier troyen, tuó par Pa- 
trocle, XVI 695. 

Ῥέάπβιρηλς ([]εοίφας). File d'O- 
chésios, guerrier étolen, tué 
par Arès, V 842-843; 847- 
848. 

Ρέπιρηλθ(Περίφας). Fils d'Épyte, 

* héraut troyen, XVII 333. 

Ρέπιρηξτε(Περιφήτης). Guerrier 
troyen, tué par Teucros, XIV 
515 


PéripaèrTe (Περιφήτης). File de 
Coprée, guerrier achéen, tué 
par Hector, XV 638-653. 

Penraèpes (Περαιθοί). Peuple 
thessalien, II 749-750: 

Pensée (Π]ερσεύς). Fils de Zeus 
et de Danaé, XIV 320. 

Pèse (Παισός). Ville.de Troade, 
V 612. | 

Ρέτέον (Πετεών). Bourg de 
Béotie, IT 500. 

Paarcès (Φάλκης). Guerrier 
troyen, XIII ποι. Tué par 
Antiloque, XIV 513. 

PHanis (ag). Ville de Laconie, 
Η 582. 


Ρπάσέε (Φηγεύς). Fils de Darès, 
guerrier troyen, tué par 
Dioméde, V 9-29. . 

Puga (Φειά). Ville d'Elide, VH 
139 


Paénée (Φενεός). Ville d'Arcadie, 
EL 605. 
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PHÉNICIENS 
744-745. 

Ρπένιχ (Φοῖνιξ). Fils d'Amyntor, 
préceptcur d'Achille. Accom- 
pagne l'ambassade chez A- 
chille, IX 168. Discours à 
Achille, IX 430-605. Demeure 
dans la baraque d'Achille, IX 
658-662. Conduit les Myrmi- 
dons au combat, XVI 196. 
Surveille la course des chars, 
XXIII 359-361. 

Ρηένορς (Φαῖνοψ). Troyen, V 
152-158. XVII 583-585. 

Paérècre (Φέρεκλος). Fils de 
Tecton, guerrier troyen, tué 
par Mérion, V 59-68. 

Paères (oat). Ville de Thes- 
salie, II 711. 

Paëres (Φηρή ou Φηραί). Ville 
de Messénie, V 544. IX 151; 
293. Ἢ 

Paéruse (Φέοουσα). Néréide, 
X VIII 43. 

PnuzsTE (Φαιστός). Ville de Crète, 
II 648. 

PnrsTE (daïoros). Fils de Βότο, 
guerrier méonien, tué par 
Idoménée, V 43-48. 

Ῥπιρας (Φείδας). Gucrrier a- 
chéen, XIII 690-691. 

PnipiPPE (Φείδιππος). Fils de 
Thessalos, chef grcc, II 656- 
680. 

PmLocrère (Φιλοκτήτης). Chef 
thessalien, II 716-725. 

ParécvENs (Φλεγύαι). Peuple de 
Grèce, XIII 3or.. 

PirocipreNs (Φωκῆες). Peuple de 
Grèce, {1 515-526. 

Puæsos ΑΡΟΙΙΟΝ(Φοῖθος ᾿Απόλ” 
λων). Dieu du Soleil, fils de 
Zeusetde Létó. La peste, 1-52. 
Éléve des chevaux pour Ad- 
mète, II 563-767. Encourage 
les Troyens, IV 505-513. A brite 
Énée, V 344-346. Arréte Dio- 
mède et sauve Énée, V 431- 
470. Raméne Enée au combat, 
V 508-518. Offre un combat 
aingulier entre Hector et un 


(Poivixes). XXIII 
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héros grec, VII 19-43. A 
construit un mur pour Lao- 
médon, VII 452-453. Son 
temple de Delphes, IX Λοή- 
405. Réveille Hippocoon, X 
515-522. Détruira le mur a- 
chéen, XII 1-33. Sur l'ordre 
de Zeus, réconforte Hector et 
secourt les Troyens, XV 143- 

"156; 220-261; 305-327; 355- 
366. Calme les souffrances do 
Glaucos, XVI 513-531. Enlève 
le corps de Sarpédon, XVI 
676-683. Repousse Patrocle, 
XVI 698-711. Sous les traits 
d'Asios, invite Hector à affron- 
ter Patroële, XVI 712-725. 
Frappe et désarme Patrocle, 
XVI 988-806. Sous les traits 
de Mentès, gourmande Hector, 
XVII 50-82. Sous les traits de 
Périphas, stimule Enée, XVII 
322-334. Sous les traits de 
Phénops, stimule Hector, XVII 
582-590. Se range du côté des 
Troyens, XX 38-74. Sous les 
traits de Lycaon, invite Enée 
à affronter Achille, XX 79- 
110. Gonseille à Hector de 
rester dans la foule, XX 375- 
378. Ravit Hector à Achille, 
XX 441-454. Provoqué par 
Poseidon, refuse le. combat, 
XXI 435-469. Se rend dans 
Troie, XXI 515-517. Se sert 
d'Agénor pour duper Achille, 
XXI 544-011; XXII r-20. 
Protége le corps d'Hector, 
XXIII 188-191. Fait tomber 
le fouet de Dioméde, XXIII 
382-384. Intervient auprès ‘des 
dicux pour la protection du 
cadavre d'Hector, XXIV 22- 
54. Tua les fils de Niobé, 
X XIV 605-606. 

Ῥποκποχς (Φόρχυς). Chef phry- 
ien, 11 862-863. XVII 218; 
d 12-315. 

PunowTis (Φρόντις). Troyenne, 
XVII 4o. 

Ρπαχοιε(Φρυγίη). Gontrée d'Asie 
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Mineure, 1184-1900 ; 401. XVI 
719. XVIII 201. XXIV 545. 
PuryGrens (Φούγες). Peuple 
d'Asie Mineure, 1I 862-863. 

ΠΙ 184-190. X 43r. 

Ῥητηιε (Φθίη). Région de Grèce, 
royaume d'Achille, I 1:65; 
169. II 683. IX 253; 363; 
395; 439; 479. XI 566. XIX 
323; 330. 

Puraiens (Φθτοι). Peuple de 
Grèce, XIII 686. 

Paraires (Φθιρῶν ὄρος). Mont 
de Carie, II 868. 

Puyraque (Φνλάκη). Ville de 
Thessalie, II 695; 700. XIII 
696. XV 335. | 

PuYrAQuE (Φύλαχος). Guerrier 
troyen, tué par Léite, VI 
35-36. 

Parras (Φύλας). Père de Poly— 
méle, grand-pére d'Eudore, 
AVI 191-192. 

ParLée (Φυλεύς). Fils d'Augias, 


père de Mégés, XI 530-534.. 


XXIII 637. 

Pipyrès (Πιδύτης). Guerrier 
troyen, tué par Ulysse, VI 3o- 
31 


Prérre (Πιερίη). Contrée de Ma- 
cédoine, II 766. XIV 226. 
Piriruoos ( Π]ειρίθοος). Héros 
thessalien, fils de Zeus et de 
Dia, ror des Lapithes, I 263. 

II 740-744. XIV 318. 

Piroos ([letpoog). Fils d'Im- 
brasos, chef thrace, appelé 
aussi Piros, II 844-845. Tue 
Diorés et est tué par Thoas, 
IV 5175-538. 

Pinos (Πείρως). Voir Piroos.. 

PisanDRe (Πείσανδρος). Fils 
d’Antimaque, guerrier troyen, 
tué par Agamemnon, XI 
122-147. ᾿ 

ΡΙΡΑΝΡΕΕ (1]είσανδρος). Guerrier 
troyen, tué par Ménélas, XIII 
601-642. - 

ΡΙΦΑΝΡΕΕ ([leioavôooc). Fils de 
Mémale, chef myrmidon, XVI 
193-105. 


Pirxe (Π]ιτύεια). Ville de Mysie, 
II 820. 

Ρικοο5(]]λάχος). Mont de Mysie, 
VI 396; 425. XXII (79. 

PLATÉE (Τ]λάταια). Ville de 
Béotie, II 504. 

Préranes (]]ληιάδες). Constella- 

- tion, XVIII 486. 

Ριευπον (Πλευρών). Ville dÉ- 
tolie, Il 639. XIII 217. XIV 
116. XXIII 635. 

Popauire (Ποδαλείριος). Fils 
d'Asclépios, médecin de l'ar- 
méc grecque, II 729-733. XI 
833-837. 

Poparcës (Ποδάρκης). Fils d'I- 
phicle, chef thessalien, I1 695- 
710. À la téte des Phthiens, 
XIII 693-700. 

Poparce ( Πόδαργος). Cheval 
d'Hector, VIII 185-197. 

Ρορνλαποε([]οδάργη). Harpyie qui 
enfanta les chevaux d'Achille, 
XVI 145-151. 

Popancz (Πόδαργος). Cheval de 
Ménélas, XXIII 295... 

Ρορὲς (Ποδης). Fils d'Eétion, 

errier troyen, tué par Mé- 
nélas, XVII 555-581. 

Ροιιτὰς(Πολίτης). Filsde Priam, 
II 791-795. Emporte Déiphobe 
blessé, Xll! .533-539. Tue 
Échios, XV 339-340. 

Porrux (Πολυδεύκης). Fils de 
Léda, frère de Castor, III 236- 
242. 

Pozxcror (Πολύκτωρ). Myrmi- 
don, XXIV 397-399. 

Porypamas (Πουλυδάμας). Fils 
de Panthoos, guerrier troyen, 
propose un plan pour l'attaque 
du mur, XII 0ο-δο. Suit Hec- 
tor à l'attaque, XII 88. Dé- 
conseille l'attaque du mur, XII 
195-229. Conseille à Hector 
de convoquer les prcux, XIII 
723-557. Blesse I othoénór, 
XIV 449-474. Tue Méciste, 
XV 339. Confie ses chevaux à 
Astynoos, XV 453-457. Tue 
Otos, XV 518-519. Blesse 


202 


Pénéléós, XVII 597-900. 
Conseile aux Troyens de se 
réfugier dans Ilion, XVIII 
251-283. 

ΡΟΙΥΡΟΒΕ (1103536595). Fille de 
Péléc, femme de Bóre, mère 
de Ménesthios, XVI 173-178. 

Porxpoxs ([[ολύδωρος). Fils de 
Priam et de Laothoé, tué par 
Achille, XX 407-420. XXI 
88-g1. XXII 46-53. 

PoLrypore ( []ολύδονρος ). 
d'homme, XXIII 637. 

Poryipos ({[ολύιδος). Fils d'Eu- 
rydamas, guerrier troyen, tué 
par Diomede, V 148-151. 

Ροιχτρος (Πολύιδος). Guerrier 
achéen, prédit Ja mort à son 
fils, XIII 666-668. 

Porymèi e (Πολυμήκτ). Fille de 
Phylas, femme  d'Echéelée, 
eut d'Hermés un fils, Eudore, 
XVI 159-192. 

Porymène (Πολύμηλος). Guer- 
rier troyen, tué par Patrocle, 
XVI 415-418. 

Porynıice (Πολωνείχκης). Fils d'OE- 
dipe, IV 377. 

Ῥονχγρπὲμε ([]ολύφημος). Héros, 
1 264. 

PorvrnirE ([[ολυφήτης). Guer- 
rier troyen, XIII 791. 

PorrrnuowTE (Πολυφύντης). Fils 
d'Autophone, chef béotien, IV 
393-397. 

PorvecTts (Πολυποίτης). Fils 
de Pirithoos, chef thessalien, 
Il 936-547. Tue Astyale, VI 
20. Défendant le mur, tue 
Damase, Pylon et Orméne, 
XII 127-194. Dispute l'épreuve 
du disque, XXIII 826-849. 

Porvx£sz (Πολύξεινος). Fils 
d'Agasthéne, chef épéen, Il 
615-624. 

Poutuée (]]ορθεύς). Père d'CE- 
née, XIV 115-119. 

Ῥοδειρον (Ποσειδάων). Dieu de 
la mer. Voulmt enchainer 
Zous, 1 400. Proteste contre la 
construction du mur, VII 442- 
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453. Refuse de prendre parti 
dans la lutte, VIH 198-212. Dé- 
telle les chevaux de Zeus, VIII 
44o-A41. Détruira le mur 
achéen, XII 1-33. Secourt les 
Achéens, XIII 1-135. Sous les 
traits de Calchas, encourage 
les deux Ajax, XIII 43-65. 
Exhorte Teucros οἱ d'autres 
guerriers achéens, XIII 8g- 
135. Sous les traits de Thoas, 
stimule Idoménée XIII 206- 
239. Pousse les A chéens à rés:s- 
ler, XIV 135-152. Seconde la 
résistance achéenne, XIV 351- 
401. Sur l'ordre de Zeus quitte 
le combat, XV 168-219. Son 
apanage. dans le partage du 
monde, XV 183-193. S'en- 
quiert du dessein de Zeus, 
XX 13-18. Se range du côté 
des Achéens, XX 33-74. Pro- 
pose que les dieux se tiennent 
à l'écart, XX 132-195. Sauve 
Énée, XX 290-340. Réconforte 
Achille, XXI 284-298. Pro- 
voque l’hœbos, XXI 435-469. 

Pracne (Πράχτιος). Ville ou 
lac de Troade, Il 835. 

Priam (Ποίαµος). Fils de Lao- 
médon, roi de Troie. Siège en 
conseil près des Portes Scées 

εἰ interroge Ilélène, Ul 146- 
244. Le pacte, lll 245-313. 
Propose aux Troyens de de- 
mander une tréve, VI] 365- 
378. Son origine, XX 237. 
De Laothoé eut Lycaon et Po- 
lydore, XXI R4-g1. Stimule 
les portiers, XXI 526-536. 
Supplie Hector de rentrer dans 
Troie, XXII 21-58. Pleure 
la mort d'Hector, XXIT 405- 
429. Reçoit l'ordre de racheter 
le cadavre d'Hector, XXIV 
143-183. Se prépare à partir 
pour les nefs, XXIV 188-321. 
Sur la route du camp achéen, 
XXIV 322-439. Chez Achille, 
XXIV 440-626. Son retour à 
Troie, XXIV 655-783. 
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Pacros (Προῖτος). Roi de Ti- 
rynthc. Envoie Bellérophon en 
Lycie, VI 157-170. 

PROMAQUE (Πρόμαχος). Fils d'A- 
légénor, chef béotien, blessé 
par Ácamas, XIV 4726-485. 

Pronoos (Iloóvoog). Guerrier 
troyen, tué par Patrocle, XVI 
399-401. | 

PnRoTÉsiLAs (Πρωτεσίλαος). Fils 
d'Iphicle, chef thessalien, II 
695-710. XIII 68«. XV 505. 

Ῥποτποέκος (Προθοήνωρ). Fils 
d'Aréilique, chef béoticn, II 
499. Blessé par Polydamas, 
XIV 449-474. 

Ῥποτηοοκ (Προθόων). Guerrier 
troyen, tué par Teucros, XIV 
919. τ 

Proruoos ({]ρόθοος). Fils de 
Tenthrédon, chefdes Magnètes, 
II 356-759. 

Pnoro (Ποωτώ). Néréide, XVIII 
43 


PnvrrAmis (Πρύτανις). Guerrier 
lycien, tué par Ulysse, V 648. 

Ῥτέιέον (Πτελεός). Lieu de 
Thessalie, II 697. 

Ῥτέτέος (Π-ελεός). Lieu de 
Triphylie, II 594. 

Ργομέεβ (Iloyuaior) Peuple de 
nains sur les bords du Haut- 
Nil, III 6. 

PxrAnRTEÉS (Πυλάρτης). Guerrier 
troyen, blessé par Ajax, XI 491. 

Ῥχιακτὲς (]]υ)άρτης). Guerrier 
troyen, tué par Patrocle, XVI 


Prite (II9Aatog). Fils de Lèthe, 
chef des Pélasges, II 840-543. 

PYLÉMÈNE (Πυλαιμένης) Ghefdes 
Paphlagoniens, {| 851-855. 
Tué par Ménélas, V 596-570. 
Suit le corps de son fils, XIII 
658-659. : 

PYLÉNÉ (ΠΗυλήνη). Ville d'Etolie, 
II 639. 


Ρττιεν6 (Ivot). Peuple de 
Triphylie, ΥΠ 134. Combat 
contre les kpéens, XI 706- 
701. 
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Ῥστον([ύλων). Guerrier troyen, 
tué par Polypætès, XII 187. 

Ρττοβ(|]ύλος), Villede Triphylie; 
royaume de Nestor, I 252; 
269. II 591. V 397. IX 153; 
395. XI 682; 712. XXII 
303. 

Prræcumès (Πυραίχαης). Chef 
des Péoniens, II 848-850. Tué 
par Patrocle, XVI 384-293. 

ΡυπΑβε([[όρασος). Ville de Thes- 
salie, 1I 695. 

PynasE (Πύρασος). Guerrier 


troyen, blessé par Ajax, XI 


Qr. 
Pynris (Πύρις). Guerrier troyen, 
tué par Patrocle, XVI 415- 
8 


h18. 

Pyrao (Πυθών, Πνθώ). Ville de 
Phooide, aujourd’hui Delphes, 
Il 519. IX 405. 


R 


RuaADAMANTHE (Ῥαδάμανθυς). 
Fils de Zeus et d'Europe, XIV 


322. 

Βπέα (‘Pein). Femme de Cro- 
nos, mère de Zeus et d'Héré, 
XIV 203. 

Ru£n£ (“Prvn). Mère de Médon, 
II 727-728. 

Ruëse (Ῥῆσος). Fleuve de 
Troade, XII 17-33. , 

Ruésos ('Ῥῆσος). Fils d'Eionée, 
roi des Thraces, X 435-441. 
Tué par Diomede, X 469-535. 

Βπιονε ('Ρίγμος). Fils de Piréós, 
guerrier thrace, tué par 
Achille, XX 484-487. 

RatPé (‘Pixzn). Ville d'Arcadie, 
II 606. 

Ruopzs (΄Ἰόδος). lle, II 653- 
670. 

ΒΠΟΡΙΕΝ6 ('Póótor). Peuple de 
Grèce, [I 653-650. 

Βποριο5 (‘Podtos). Fleuve de 
Troade, XII 17-33. 

Rurvrig ('Ρύτιον). Ville de Crète, 
II 648. 
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SALAMINE (Σαλαμίς). Ile du 
olfe Saronique, II 557-558. 
Hm 199. | 

Samos (Σάμος). Ile de la mer 
Ionienne, Il 634. XXIV 58; 
753. 

SAMOTHRACE (Σάμος Θρηικίη). 
Ile à l'embouchure de l’Hèbre, 
XIII 11-12. 


SANGARIOS ou SANGARE (Σαγγά- 


otc). Fleuve de Bithynie, III ` 


187. XVI719. Ἢ 

SARPÉDON (Σαρπηδών). Fils de 
Zeus et de Laodamie, chef 
lycien, II 876-877. Excite 

' Hector au combat, V 471-492. 
Blessé par Tlépoléme, V 627- 
698. Son origine, VI 198-199. 
Marche à l'attaque du mur, 
XII 101-104. Se lance à l'as- 
saut, XII 290-412. Tue Alc- 
maon, XII 392-306. Tué par 
Patrocle, XVI 419-568. Tue 
le cheval Pédase, XVI 466- 
469. Combat autour de son 
corps, X VI 569-683. 

SaTNIOIS (Σατνιόεις). Fleuve de 
Troade, VI 34. XIV 445. XXI 
8 


σα ετοξ (Σάτνιος). Fils d'Enops, 
guerrier troyen, blessé par 
Ajax, XIV 440-448. 

SCAMANDRE (Σκάμανδρος), ou 
Xanthe (άνθος). Fleuve de 
Troade. II 464-468. V 36; 
773-774. VI 4. ΥΠ 329. VIII 
56o. XI 499. XII 17-33 ; 313. 
XIV 433-434. XX 38-74. 
XXI 1-33; 124-127; 145- 
147. Sa colère, XXI 200-333. 
Son combat contre le feu. 
XXI 324-382 ; 603. XXII 
147-152. XXIV 692-693. 

SCAMANDRIOS (Zxap.&v6p:0;). Fils 
de Strophios, guerrier troyen, 

” tué par Ménélas, V 49-58. 

SCAMANDRIOS. Voir Astyanax. 

ScANDIE (Σχάνδεια). Port de Gy- 
thére, X 268. 
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ScanPHE (Zrépor). Ville de Lo- 
cride, 1] 532. 

Scées (Portes) (Sxatait πύλαι). 
Portes de Troie, III 145 ; 
149; 263. VI 237; 393. IX 
e XI 170. XVI 712. XXII 
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ScHÉDIOS(Zyed!os). Filsd'Iphite, 
chef phocidien, II 517-526. 
Des par Hector, XVII 3o4- 

11. 

Βσηέριοβ (Σχεδίος). Fils de Pé- 
rimède, chef phocidien, tué 
par Hector, XV 515-516. 

ScBENE (Σχοῖνος). Ville de Béo- 
tie, II 497. 

ScoLE (Σκῶλος). Bourg de Béo- 
tie, II 497. 

ScyRos (Σχῦρος). Ile, IX 668. 
XIX 326. 

SELLÉis (Σελλήεις). Fleuve de 
Thesprotie, 1l 659. XV 53r. 
SELLÉIs (Σελλήεις). Fleuve de 

Troade, II 839. XII 97. 

SELLEs (Σελλοῦ. Interprètes de 
Zeus, à Dodone, XVI 234- 
235. 

SÉMÉLÉ (Σεμέλη). Fille de Cad- 
mos, mère de Dionysos, XIV 
323-325. 

SÉSAME (Σήσαμον). Ville de Pa- 
phlagonie, II 853. 

SESTE (Σηστός). Ville dela Pro- 
pontide, II 836. 

ΘΙΟΥΟΝΕ(Σικυών). Villed'Achaie, 
II 552. XAIIT 299. 

ΘΙΡΟΝΙΕΝ5 Ἅᾖ(Σιδόνε). XXII 

Sois (Σιμόεις). Fleuve de 
Troade, IV 475. V 5373-774. 
VI 4. XII 15-33. XX 53. 

ΡΙΜΟΙΦΙΟ5(Σιμοείσιος) Fils d'An- 
thémion, guerrier troyen, tué 
par Ajax, IV 473-493. 

SiPYLE (Σίπυλος). Mont de 
Lydie, XXIV 615. 

SINTIENS (Σίντιες). Peuple de 
Lemnos, I 504. 

Sısrene (Σίσυφος). Fils d'Éole, 
roi d'Ephyre. VI 152-154. 

SOLYMES (Σόλυμοι). Peuple de 
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Lycie, VI 184-185 ; 203-204. 

ΟΟΜΜΕΙΙ, (Ύπνος). Promet à 
Héré d'endormir Zeus, XIV 
231-291. Avertit Poseidon du 
sommeil de Zeus, XIV 354- 
362. 

Soque (Σῶχος). Fils d'Hippase, 
blesse Ulysse, qui le tue, XI 
428-458. 

SpauTe (Σπάρτη). Capitale de la 
Laconie, II 582. Ville chère à 
Héré, IV 51-52. 

ΒΡέΙΟ (Σπειώ). Néréide, XVIII 


ΘΡΕΒΟΗΙΟ5 (Σπερχειός). Fleuve 
de Thessalie, père de Ménes- 
thios, XVI 173-177. XXIII 
142-151. 

STENTOR (Στέντωρ). Guerrier 
achéen, V 284-791. 

STRÉNÉLAS (Σθενέλαος). Fils 
d'Ithéméne, guerrier troyen, 
tué par Patrocle, XVI 581- 
587. 

SrnÉNÉLos (Σθένελος). Fils de 
Capanée, chef argien, II 559- 
568. IV 367-418. V t06-123; 
241-274 ; 318-330 ; 835-836. 
VIII 133-134. XXIII 510-513. 

Srichios (Στιχίος). Guerrier 
achéen, XIII 195-196 ; 69o- 
691. Tué per Hector, XV 329- 
331. 

STRATIÉ (Ztpazin). Ville d'Ar- 
cadie, II 606. 

ΟΤΥΜΡΗΛΙΕ (Στύμφηλος). Ville 
d'Arcadie, II 608. 

Sryres (Z:60a). Ville d'Eubée, 
II 539. 

Styx (Στύξ). Fleuve des Lnfers, 
Π 255. VIII 369. 

SvMÉ (Σύμη). lle sur la côte de 
Garie, II 671. 


T 


Taraos (Ταλαός). Argonaute, 
père de Mécistée, XXIII 678- 
680. 

TaLTHYBIOS (Ταλθύθιος), Héraut 
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d'Agamemnon, I 320. S'en va 
vers les nefs chercher un 
agneau, III 118-120. Va que- 
rir Machaon, IV 112-200. 
Arrête le combat d'Hector et 
d'Ajax, VII 255-282. Va que- 
rir un verrat, XIX 196-268. 
Emporte le prix d'Agamem- 
non, XXIII 896-897. 
ην, Ville de Méonie, 


Ταπρηε (Ἰάρφη). Ville de Lo- 
cride, II 533. 

TARTARE (Τάρταρος). Séjour 
souterrain au fond des Enfers, 
VIH 13; 481. 

TÉGÉE (Τεγέη). Ville d'Arcadie, 
II 607. 


Téramon (Τελαμών). Fils 
d'Eaque, père d'Ajex, VIII 
281-285. 

TÉLÉMAQUE (Τηλέμαχος). Fils 

. d'Ulysse, II 260. 

Τέκέρος (Τένεδος). Ile en face de 

- la Troade, 138; 452. XI 625. 
XILI 33. 

TéRéIÉ (Τηρείη). Montagne de 
Mysie, II 829. 

Térays (1T205;). Mère des dieux, 
XIV 200-210; 301-306. 

Teucros (Τεῦχρος). Fils de Téla- 
mon, frère d'Ajax. Tue Aré- 
taon, VI 31. Tue Orsiloque, 
Orméne, Ophéleste, Daitór, 
Chromios, Lycophonte, Amo- 
paon, Mélanippe, Gorgythion, 
Archéptolème et est blessé par 
Hector, VIII 266-334. Blesse 
Glaucos, XII 370-391. Tue 
Imbrios, XIII 170-187. Tue 
Protboon et Périphéte, XIV 
515. Tue Cleitos, XV 442- 
453. Manque Hector, XV 
458-483. Dispute l'épreuve de 
tir à l'arc, XXIII 850-883. 

Teuraras (Τεύθρας). Guerrier 
achéen, tué par Hector, V 
705. 

TuaLiE (Θάλεια). Néréide, XVIII 


39. 
Τπλιριος (Θάλπιος). Petit-fils 
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d'Actor, fils d'Euryte, chef 
épéen, Il 615-621. 

Tuamyris (Θάωνρις). I 594- 
600. 

Tuaum{acie (Oauuaxin). Ville de 
Thessalie, II 716. 

Τηέλνο (Θεανώ). Femme d'An- 
ténor, prétresse d'Athéné. A 
élevé Pédée, V 69-71. Reçoit 
les Troyennes dans le temple, 
VI 297-310. 

Τηὲπε (C65). Ville de Cilicie, 
I 366. IL 691. VI 397 ; 415- 
416. XXII 470. 

Tuëpes ((Θῆδαι). Ville de Béotie, 
IV 348 ; 406. V 804. VI 223. 
X 286. XIX 99. XXIII 679. 

TuèBes ((0ἤδαι). Ville d'Egypte, 
IX. 381-384. 

Τηέμιβ (Θέμις). Fille d'Ouranos 
et de Gæa, déesse de la justice, 
XV 87-99. XX 4-6. 

THERSILOQUE (Θερσίλογος). 
Guerrier péonien, XVII 216. 
Tué par Achille, XXI 209. 

"IugRsiTE ((Θεοσίτης) Soldat 
acliéen, est châtié par Ulysse, 
Π 212-277. 

Tuéség (Θησεύς). Fils d'Égée, 
héros athénien, I 265. 

Tuesrie (Θέσπεια). Ville de Béo- 
tie, II 498 

Tussron (crop). Fils d'Énops, 
guerrier troyen, lué par Pa- 
trocle, XVI 401-410. 

Τπέτις (Θέτις). Déesse marine, 
flle du Vieux de la mer, 
femme de Pélée, mére d'A- 
chille. Promet à Achille son 
appui auprés de Zeus, 1 348- 
A3o. Supplie Zeus, I 493-533. 
Accueille.Dionysos, VI 135- 
137. Prédit son avenir à 
Achille, IX 410-416. Vient 
consoler Achille, XVIII 3232- 
147. Demande à Héphæstos de 
fabriquer des armes pour 
Achille, XVIII 368-467 Ap- 
porte à Achille les armes for- 
gées par Héphæstos, XIX ι- 
39. Vient prendre les ordres 
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de Zeus, XXIV 75-119. Trans- 
met à Achille l’ordre de 
rendre le cadavre d'Hector, 
XXIV 120-142. 

TmsBé (Θίσθη). Ville de Béotie, 
H502. | 

Τιτπον (Τιθωνός). Fils de Lao- 
médon, XX 237. 

Tuoas (Θόας). Fils d'Andrémon, 
chef des Etoliens, II 638-644. 
Tue  Pirós, IV 527-538. 
Conseille aux chefs achéens 
d'affronter Hector, XV 281- 
305. 

TRoas (Θόας). Père d'Hypsipyle, 


roi de Lemnos, XIV 330. 
X XIII 745. 


Ίπολο (Θόας). Guerrier troyen, 
tué par Ménélas, XVI 311- 
312. 

Tno£ (@6n). Néréide, XVIII 4o. 

Ίποον (Θόων) Fils de Phénops, 
guérrier troyen, tué par Dio- 
mède, V 152-158. 

Too (Θόων). Guerrier troyen, 
tué par Ulysse, XI 422. 

Ίηοον (Θόων). Guerrier troyen, 
XII 140. Blessé par Anti- 
loque, XIII 545-551. 


Tuoorts ((Θοώτης). Héraut 
achéen, XII 342-363. 
Turaces ( Θρήικες Peuple 


allié des Troyens, II 844-845. 
IV 532-538. X 434; 469- 
525: XIII 4. XIV 927. XXIV 
434. 

Tnnasios (Ώρασίος). Guerrier 
péonien, tué par Achille, 
XXI 210. 

TnmasvpEME ((Θρασύδημος ). 
Ecuyer de Sarpédon, tué par 
Patrocle, XVI 463-465. 

Turasymène ((θρασυμήδης). Fils 
de Nestor. Va aux avant-postes, 
IX 80-88. Assiste au conseil 
nocturne, À 196-197. Prète son 
équipement à Dioméde, X 
359-259. Tue Maris, XVI 317- 


329. 
Tunonie (Θρόνιον). Ville de Lo- 
cride, II 533. 
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Tarve (Θρύον). Ville de Tri- 
phylie, sur l'Alphée, II 592. 
THRYOESSE (Ocud:052). Ville de 

Triphylie, sur l'Alphée, XI 


211-713. 
Tuyssre (Θνέστης). Fils de Pé- 
lops, frère  d'Atrée. Son 


sceptre, Il 106-108. 

Tuyusre (Θὐύμθρη). Ville de 
Troade, X 430. 

Tuymsrée (Θυμθραῖος). Guer- 
rier troyen, tué par Diomède, 
XI 320-323. 

Τητμοιτὲβ (Θυμοίτης). Vieillard 
troyen, HI 146. 

Tirynrae (Tiouve). Ville d'Ar- 
golide, II 559. 

Titane (Τίτανος). Mont de Thes- 
salie, II 535. 

Tirarésios (Τιταρήσιος). Fleuve 
de Thessalie, II 751-7565. 

TréPoLEME (Τλητόλεμος). Fils 
d'Héraclés et d'Astyoché, chef 


des Rhodiens, Il 653-650. . 


Blessé par Sarpédon, V 627- 
6 


669. 

Τιέρόιἒκε (Τληπόλεμος). Fils de 
Damastor, guerrier troyen, tué 
par Patrocle, XVI 415-418. 

Tuoze (Τμῶλος). Mont de Lydie, 
II 866. XX 385. 


Trécuis (Tpnzis). Ville de 
Thessalie, II 682. 
Trécuos (Τρῆχος). Guerrier 


achéen, tué par Héctor, V 
706. 

TRÉzÈNE (Τροιζήν). Ville d'Ar- 
golide, II 561. 

Ταικκέ (Toixxn). Ville de Thes- 
salie, II 329. IV 202. 

TrorLe (Τρωίλος). Fils de Priam, 
XXIV 257. 

Tros (Τρώς). Fils d'Érichtho- 
nios, fondateur de Troie, V 
222 ; 261-253. VIII τοῦ. Père 
d'Ilos, d'Assaraque et de Ga- 
nymède, XX 230-231. XXIII 


291 ; 378. 
Tros (Τρώς). Fils d'Alastor, 
guerrier troyen, tué par 


Achille, XX 463-472. 
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Txcuros (Τυχίος). Artiste de 
Béotie, VII 220. 

Troée (Τυδεύς). Fils d'OEnée, 
p de Diomède, IV 372-400. 

126 ; 800-813. VI 222-233. 

XIV 113-125. 

Typnée (Τυφωεύς). Géant, II 
781-783. 


U 


Urysse (᾿Οδυσσεύς), Fils de 
Laérte, roi d'Ithaque. Raméne 
Chryséis à son père, 1308-312; 
430-447. Empéche les Achéens 
de fuir, II 166-207. Châtie 
Thersite et invite les Achéens 
à roster en Troade, 11244-335. 
Son royaume, lI 631-635. Son 
aspect, son ambassade à Troie, 
ΙΙ 191-224. Organise le 
combat de Páris et de Ménélas, 
III 314-325. Ses troupes sont 
passées en revue par Agamem- 
non, IV 329-364. Tue Démo- 
coon, IV 494-504. Tue Cæ- 
rane, Alastor, — Chromios, 
Alcandre, Halios, Νοέπιοη, 
Prytanis, V 669-680. Tue 
Pidytès, VI 30-31. Fuit la 
bataille, VIII 92-98. Ambas- 
sade chez Achille, IX: 169- 
713.  Réveillé par Nestor, 
assiste an conseil nocturne, X 
137-271. Fait une reconnais- 
sance en compagnie de Dio- 
mède, X 272-550. Surprend 
Dolon, X 338-408. Voue à 
Athéné les armes de Dolon, X 
458-468. Enléve les chevaux 
de Rhésos, X 469-525. Rentre 
au camp achéen, X 526-590. 
Tue Molton, Hippodame, Hy- 
péroque οἱ repousse les 
Troyens, Xf 310-367. Protège 
Dioméde blessé et reste seul 
en avant des lignes, XI 396- 
471.  Blesse Déiopite, tuo 

Thoon, Ennome, Chersidamas, 

blesse Charops, XI 420-427. 
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Blessé par Soque, le tue et 
appelle à l'aide, XI 428-471. 


Secouru par Ajax et Ménélas, 


XI 472-488. Sa visite chez 
Pélée, XI 767-790. Repousse 
toute idée de fuite, XIV 82- 
102. Conseille aux Achéens de 
prendre' le repas avant le 
combat, XIX 154-183; 215- 
237. Dispute l'épreuve de 
lutte, XXIII 400-739. Dis- 
pute l'épreuve de course à 


pied, XXIII 4240-797. 


X 


ΧΑΝΤΗΕ. Voir Scamandre. 

XawTHE (άνθος). Fleuve de 
Lycie, II 853. V 479. 

Χλντηε (άνθος). Fils de Phé- 
nops, guerrier troyen, tué par 
Dioméde, V 152-158. 

ΧΑΝΤΗΕ (άνθος). Cheval d'Hec- 
tor, VIII 185-197. 

XaNTHE (Ἑάνθοςα). ^ Cheval 
d'Achille, XVI 148-154 ; 423- 
543. XIX 400-424. 


Z 


ZANTE (Ζάκυνθος). Ile de la mer 
Ionienne, II 634. 

Ζένέε (Ζέλεια). Ville de Troade, 
II 833. IV τοῦ; 121. 

Ζένηγη (Ζέφυρος). Vent du Nord- 
Ouest, X XIII 194-230. 

Zeus (Ζεύς). Fils de Cronos, 
frère et époux d'Héré, maitre 
des dieux. Promet à Thétis de 
venir en aide aux Troyens, I 
488-611. Envoie un songe à 
Agamemnon, [|l 1-15. Son 
sceptre, II 102-103. Enrichit 
Rhodes, I1668-670. Son cour- 
roux contre Typhée, II 78o- 
785. Sur les instances d'Héré 
décide la rupture du pacte par 
les Troyens, IV 1-73. Donne 


des chevaux à Trós, V 265- 


- 267. Cünseille à Aphrodite 


d'éviter le champ de bataille, 
V 418-430. Permet à Héré et 
Athéné d'intervenir dans le 
combat, V 553-7266. Accueille 
Arès blessé, V 868-890. 
Aveugle Lycurgue, VI 138- 
139. Engendra Sarpédon, VI 
198-199. Autorise Poseidon à 
détruire le mur après la guerre, 
VII 454-463. Interdit aux 
dieux d'intervenir dans le 
combat, VIII 1-52. Pèse les 
sorts des deux partis, VIII 68- 
77. Envoie un présage aux 
Achéens, VIII 237-3253. Em- 
péche Héré et Athéné d'inter- 
venir, VIII 397-437. Affirme 
sa volonté de soutenir les 
Troyens, VIII 438-484. En- 
voie Iris à Hector, XI 181-194. 
Détourne ses yeux du combat, 
XIII 1-9. S'endort dans les 
bras d'Héré, XIV 292-351. 
Son réveil et sa colére, XV 
1-77. Son apanage dans le 
partage du monde, XV 187- 
193. Ordonne à Phobos de 
secourir les Troyens, XV 220- 
201. Abandonne malgré lui 
Sarpédon à son sort, XVI 431- 
46i. Médite la mort de Pa- 
trocle, XVI 644-658. Ordonne 
à Phoebos d'enlever le corps de 
Sarpédon, XVI 666-675. Ac- 
corde à Hector, avant sa 
mort, un splendide triomphe, 
XVII 198-211. Prend en 
itié les chevaux d’Achille, 
K VII 441-456. Paroles amères 
à Héré, XVIII 356-359. Berné 
par Héré, XIX 95-133. Invite 
Athéné à réconforter Achille, 
XIX 340-348. Ordonne à 
Thétis de convoquer les dieux 
et leur donne toute liberté 
d'intervenir, XX 1-74. Père de 
Dardanos, XX 215. Sa puis- 
sance, XXI 190-199 Console 
Artémis, XXI  5o5-5r3. 
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Gonsulte les dioux sur le mo- 
ment de la mort d'Hector, 
XXII 166-187. Décide la 
mort d'Hector, X XII 208-213. 
Propose aux dieux de faire 
racheter par Priam le cadavre 


d'Hector XXIV 64-76. Envoie 
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Thétis ordonner à Achille de 
rendre le cadavre d'Hector, 
XXIV 103-119. Envoie [Iris 
chez Priam, XXIV 143-158. 
Envoie Hermés guider Priam, 
XXIV 331-338. Les deux 
jarres, XXIV 524-533. 


1Y. — 24 


ERRATA 


T 77:8pp. Num. : lire τοῖσι δ᾽ ἀνιστά- à la fin de la ligne 1, εἰ ὁ δὲ 
à la fin de la ligne 2. 

T 95 texte : lire ἄσατο au lieu de ἀάσατο, et dans lapp. ἄσατο" (Α): 
ἀάσατο. 

T 240 trad. : lire fils de Créon (au lieu de fils de Créionte). 

Y οί trad. : lire du dieu maitre de l'Hélicon (au lieu de du seigneur . 
d'Hélice). à 

® 20 trad. : lire il va frappant avec entrain (au lieu de à la ronde). 

D 429 app. : lire θωρηχτῇσιν (au lieu de "ωρηκτῇσιν). 

ᾧ 431 app. : lire "Aget (au lieu de θΑρει). 

X 144 app. : lire (A s. 1.) au lieu de (A s8. .). 

X 260 texte : lire ᾽Αχιλλεύς' (au lieu de Αχιλλεύς.) 

Ψ 34 trad. : lire et leur sang puisé à pleines coupes... 

V^ 83 app. : lire uel ὡς ὁμοῦ ἐτράφεμεν rep (leg. ἐτράφουέν) Aeschines. 

V 1106 trad. : lire longeant, zigzaguant (au lieu de longeant et cou- 
pant). 

Ÿ 135-136 trad. : lire le cadavre se vêt tout entier des cheveux cou- 
pés‘sur leurs fronts qu'ils s'en viennent jeter sur lui. 

Y 305 trad. : lire et prudemment, pour son bien, le conseille, si 
sage qu'il soit déjà. 

W 394 trad. : lire tandis que le timon glisse vers le sol. 

W 448 trad. : lire en assemblée (au lieu de en l'assemblée). 

W 474 trad. : lire pourquoi tant de passion toujours ? 

W 523 app. : lire δίσχουρα (au lieu de δσχουρα). 

V 550-551 trad. : lire va prendre là-dedans pour lui donner un prix 
plus grand encore, dans un moment — ou méme tout de suite. 

V 574 trad. : lire entre nous deux, impartialement, prononcez. 

Y 598 texte: lire éépon, puis, dans l'app., ajouter 598 ἐέρσῃ : -ση 3 
enfin modifier ainsi la traduction : Celui-ci sent se dilater son cœur, 
comme le blé sous la rosée, aux jours où grandit la moisson et où 
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les champs se hérissent d'épis. Ainsi se dilate ‘ton cœur, Ménélas, 
en ta poitrine. 

V' 653 trad. : lire d'un bon coup (au lieu de d'un coup direct). 

V 683-685 trad. : lire D'abord il jette à terre près de lui le caleçon ; 
puis il lui donne les courroies taillées au cuir d'un bœuf agreste. 
Le calecon mis, tous deux s'avancent au milieu de 1a lice. 

V" 833 trad. : lire si loin que-le vainqueur étende ses champs fertiles. 

Q 15 trad. : lire je lui dirai un mot chargé de sens. 

Ω 336 trad. : supprimer la virgule entre qu'Achille et me tue. 

Q 527, n. 1 : lire par les fouilles de Troie et de Crète. 

£) 569 trad. : lire je pourrais bien ne pas t’épargner dans ma baraque. 

Q 758 trad. : lire qu'Apollon à l'arc d'argent est venu... 
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